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A 
ZADI ROUBI PROSPER 
et 
GNESO TEHE HENRI 
AVANT-PROPOS 
Le champ de riz de son père est devenu une belle forêt.. Notre 
informateur avait alors 9 ans. Aujourd’hui, c’est un (( Vieux v respecté et, 
55 ans après la. récolte, chacun de ces grands arbres lui tkmoigne la richesse 
d’une vie sagement menée. 
Assis au centre du village, adossé au tronc du vieil arbre plantb là 
avec la première case, ce n’est pas sans wainte qu’il scrute, au-delà du 
fleuve, les vastes étendues déboisées où, dans la lumiérr du soir t.omhant, 
il ne rencontre même plus le spectre d’un fromager. 
Durant sa vie, une seule règle a guidé ses gestes : puiser la richesse du 
milieu, mais se limiter et veiller à sa reconstitution. Et en quelques années, 
il voit détruit ce que de nombreuses générations avaient. su exploiter -et 
c.onserver. 
La foret tropic.ale, pour les pays qui la possèdent., const.itue une réelle 
source de richesses, mais qui risque d’étre prkocement. asséchée par une 
exploitation irraisonnke. La pression humaine sur le milieu forestier 
tropical de plus en plus forte rend urgente la mise en place d’une gestion 
rationnelle de l’espace secondarisé qui devra assurer la reconduction des 
potentialités de l’écosystème forestier. 
C’est, clans cette voie que se situe c.e trawil. Il propose les cadres 
structuraux de la reconstitution que des recherches plus ~ço~~hysiologiques, 
orientées ou appliquées, pourront utiliser. 
Il fait suite à une série de recherches entreprises au centre O.R.S.T.O.M. 
d’hdiopodoumé sous la direction de h4. J.-L. GUILLAUMET, Bot,aniste & 
l’O.R.S.T.O.lV., Directeur de Recherches. Le présent livre lui cloit 
beaucoup en iclées, suggestions et critiques. Comme coordinateur du 
4 Projet TAI )), il a défini les problématiques d’une recherche écologique 
véritablement orientée et a su transmet.tre à notre équipe son enthou- 
sia.sme et sa passion pour cette magnifique foret. du Sud-Ouest. ivoirien. 
Formé en Biologie animale, mon premier contact a\-ec la Botanique 
tropic.ale fut 6 L’architecture de la forkt. guyanaise )l, et.. c’est B Saül 
- Guyane française, sur les layons tracés par M. Le Professeur ~L~)EMAN 
que j’ai découvert la forêt tropicale. Ce livre est impr4gné de ses idées. il 
comprendra toute l’importance que revet pour moi le fait. qu’il ait accepta 
d’en être le Rapporteur. 
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I,a rencontre de M. Le Professeur HALLÉ a kté déterminante. Son 
enseignement a catalysé ma passion pour le milieu forestier tropic,al ftt 
wnst.itué un riche substrat aux rec.herches entreprises. 
M. Le Professeur SAUGIER, malgré de nombreuses charges, a accepté 
d’organiser, à partir de ce travail, la soutenance d’une th&sc de 3” cycle 
et. d’en présider le jury. 
M. Le Professeur LEMÉE a bien voulu en faire partic. C’est un grand 
honneur t-le soumetkre ces résu1tat.s à sa profonde connaissame du monde 
+g&al. 
RI. LA? Professeur LIORET fut III~~ directeur d’études à l’O.R.S.T.O.&J. 
et suit. mes activités en tant que Président du Comité Technique de 
Botanique et Biologie végétale. Sa prknce dans c.e jury tknoigne du 
grand intérêt qu’il porte aux études écologiques. 
A t.outes ces personnalités sçient.ifiques, j’exprime l’expression de ma 
profonde gratitude. 
(les recherches ont. ét.6 c~f’fec.t.ukw dans le c-*adre de mes activit.és à 
1’O.R.S.T.O.M. Je remercie son Directeur Génbral, bl. Le Professeur 
C.~LJS, d’avoir toujours mis à ma disposition les moyens nkessaires à leur 
r&lisation. 
Mes deux compagnons de tournkc, ZADI KOUBI PROSPER et GNESO 
TEHE HENRI, originaires du Sud-Ouest ivoirien, m’ont. permis de mener à 
bien les enqubtw de terrain grâce à leur connaissance intime du milieu et 
des hommes. Ns furent les piliers de ce travail. Qu’il leur soit, dédié. 
PR&ENTATION 
CADRE DE L’ÉTUDE - SON BUT - POURQUOI ENVISAGER LA RECONSTITUTION APRJk.3 CULTURE 
TRSDITIONNELLE? A LA RECHERCHE D’ANCIENS CHAMPS - DESCRIPTION DES PARCELLES 
Cadre de l’étude 
La superficie couverte par la forèt tropicale humide régresse chaque annee de 0,s à 0,6 9’0 
(SOMMER, 1976). En Cote d’ivoire, la déforest,at,ion atteint des proport,ions alarmantes ; tout particu- 
lièrement, la région du Sud-Ouest. (fig. 1) est., depuis ces derniéres années, en proie à une colonisation 
intensive. La création du port de San Pedro qui a attiré une nombreuse main-d’cpuvre tant de Cote 
d’ivoire que des pays limit.rophes, la réalisation du barrage de Kossou qui a provoqué le déplacement 
d’une importante population à la rec.herc.he de terres nouvelles sont A l’origine du peuplement soudain 
Fig. 1. - Le Sud-Ouest de la COle d’ivoire - limite septentrionale dr la forSt tropicale dcnsc humide (-- -) 
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dllOCNlONE5 
hUlOCNlONE5 
Les buts en ét.aient de comprendre les nik;inifmes d’irnplant,ation humaine, ci’kvaluer l’impact 
clc l’l~c~mmr sur lr milieu fowstier, de confronter milieu perturbé et. milieu int.açt. pour déhouc.her 
finalrment. sllr la formulation de &-les d’aménagements d’une r6gion forestitre ( LOROUGNON, 1976 ; 
GTIILLAU~~ET, 1976 ; Ik~5so et GUILLXIIMET, 1977). 
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Au niveau des études de végétation deux voies principales ont, é1.i: ahordks : 
- l’étude de la forèt : structure et dynamisme int,erne ; 
- sa reconstitution globale aprés intervention humaine. 
Son but 
La forèt tropicale humide représente une ressource économique dont l’importance ne cesse de 
croître. Ce potentiel économique n’a de valeur réelle que s’il est conservé : une exploitation du milieu 
forestier n’est effectivement rent.able pour un pays que si les potentia1it.k du milieu sont reconduites. 
Actuellement l’un des problémes majeurs est précisément la Ilon-reçonst.ituli»n des surfaces 
exploitées. La forêt tropicale régresse sous la pression d’un peuplement humain de plus en plus dense 
qui pratique la culture itinérante sur brûlis, tandis que la mobilisation de vastes territoires pour les 
cultures de rent,e (café, cacao) et les wltures industrielles (Hkvéa, palmier H huile, cocotier...) limite la 
surface disponible pour le cultivateur. Les temps de jac.hère deviennent alors de plus en plus courts et 
la reconduction de l’écosystème forestier de plus en plus aléatoire. 
Pour permettre à la forêt de se reconstituer, il faut, préserver les surfaces déjk exploitées de toute 
nouvelle exploit,ation, ce qui ne peut être just,ifX - économiquement, - que si l’on peut rentabiliser les 
st,ades de reconstitution : c.onsidérons simplement qu’ils constituent le milieu naturel de nombreuses 
essences commercialisées et que les temps de reconstitution de la forét se situent. A l’échelle de la 
sylvicUlture. 
Aménager les stades de reconstitution et les intégrer dans des cycles agro-sylvicoles, c’est répondre 
au double objectif d’assurer la reconstitution de la forèt, c’est-&-dire de reconduire lrs pot.entialités du 
milieu, tout en rentabilisant l’espace mobilisé. 
Il s’agit d’établir une Marie de la reconstit.ution pour l’aménagement des for6t.s tropicales 
humides (1). Nous tenterons ici d’en développer les bases écologiques. 
Pourquoi envisager la reconstitution après culture traditionnelle ? 
Au niveau pratique, les vieilles friches susceptibles d’ètre trouvées ne peuvent se rencontrer que 
dans le cadre du système traditionnel. En efret, les c.ultures semi-indkrielles et. industrielles sont 
d’ages relativement récents, il n’est pas enc.ore possible de suivre leur devenir, de plus l’humanisation 
périphkrique est souvent telle qu’une reconstitution naturelle de la forét ne peut plus Ptre envisagée. 
Au niveau des motivat,ions, les données du système traditionnel, dans la mesure oh elles main- 
tiennent les potentialités du milieu, sont ü considérer avec. le plus grand intkrèt, elles refl&tent. un 
respect des lois biologiques. 
Il ne s’agit évidemment pas de préconiser un retour pur et simple au skTt.trne traditionnel, mais 
d’en bien comprendre les données d’espace et de temps qui sont celles du milieu forestier. 
Comme dans l’ensemble du monde tropical humide, le wltivateur du Sud-Ouest ivoirien pratique 
une culture itinérant,e sur brûlis. La culture principale est c.elle du riz pluvial. 
Une parcelle de forêt est. défrichée, les arbres sont abattus, $1 l’exception cependant de ceux qui 
nécessitent. un ‘wavail trop important et qui assureront. un ombrage faible mais suflisant pour restreindre 
l’expansion des adventices. Aprés un brûlis souvent sommaire, le riz est semé. -lu-del8 de la récolte. le 
champ est encore utilisé pour recueillir les derniers t,ubercules (manioc., tara, patate douce). Une 
deuxième année de riz est assez rare, et généralement le c.hamp est. abandonné aprk la pwmicre année 
($~OREAU et. NAMUR, 1978 ; A. de Rouw, 1979). La forét. peut alors se reconstituer. 
Tant au niveau pratique qu’à celui des motivat.ions, le système d’agricult,ure t,raditionnelle offre 
un cadre favorable pour l’étude de la reconstitution globale de la for& 
(1) De m6mc que SEDILIJJTTE (1977 - Jachiw, syst&me de culture, systime du production, mét.hodol»gie d’ktude. 
J.A.T.B.A., 24 (2-3) : 241-207) prescrit l’élaboration d’une t.hkorie de la jachère, il faut btablir une théorie de la reconstitu- 
tion donnant les clefs d’ut.ilisation d’une grande partie du domaine forestier, d’autant plus nbcessaire yu~ l’importance 
des vb$tations secondaires croft au détriment des écosyst$mes primaires. 
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A la recherche d’anciens champs 
- Éfddir me chronosèquettce 
Comme le souligne GLTILLAIJMET (19TH), il n’est pas possible de suivre au cours du t.emps la 
re(,onst.it.llt,ic.ln i tégrale d’une foret,, sinon dans les tout,es premières étapes. Il faut., à partir d’anciens 
(:hamps abandonnés dont, I’&ge est wnnu, retracer l’évolution de la vkgbt.ation, du champ de riz à la 
ftrrf%. 
La pr~.~apect~ion (de champs abandonnés depuis une longue période s’avére dé1kat.e dans le Sud-Ouest. 
ivoirkn oii la pression humaine croît de fapon spect.aculaire. L’immigration irnp0rtant.e a AJOUT consé- 
quence directe l’accroissement dans des proportions considérables des surfaces cultivées par essartage. 
Tout.r parc.elle disponible de for& est. alors Coup@e, brûlée et cultivée. Ainsi, les champs abandonnés 
depuis plus de dix ans sont-ils rares. 
L,es parcelles que nous avons trouvées se situent sur le t.errit.oire de vieux villages d’ethnies 
autocht~ones (Bétb, Balwé, Oubi, Krou). Ces anciens champs n’ont pas été recultivés pour plusieurs 
raisons : 
- aprés une mauvaise rkcolte de riz, le cultivat.eur ne réutilise que rarement la parc.elle, meme 
aprk de nombreuses années ; 
- la parcelle appartient a celui qui l’a cultivée, s’il émigre vers une autre région, elle est. laissée à 
l’abandon ; 
- les malédictions, si lors du défrichement, ou de la cukure des événements malheureux se sont 
pro~luits (accident, morsure de serpent....). 
La connaissan(~e précise de l’àge de la parcelle est toujours diffkile à obtenir, les cult.ivat,eurs de 
ces régions n’ayant pas, il y a plusieurs décennies, l’usage du calendrier occidental. Ils ne peuvent 
dater les cultures qu’en relation à des événements historiques - familiaux ou politiques. Les âges des 
parcelles nous ont. été donnés par des (1 Vieux )) qui furent parmi les premiers & être scolarisés, leurs 
villages se trouvant. sur les axes de pénét,ration du Sud-Ouest. Ainsi l’un d’eux se souvient. avoir ét.é 
pour la premicre fois à l’école en 1925, et que telle parcelle avait été dbfrichée par son p&re l’année 
auparavant.... Sac-hant lire et érrire, ils ont pu plus facilement. dater les parcelles en fonction des 
év6nements. Par contre, les renseignements sur les traitemenk des champs sont toujours flous et peu 
fiables, ils ne diffkrent. d’ailleurs que dans le cadre du systéme traditionnel et. il est, vraisemblable que 
leur influence sur l’évolution tardive de la végétat.ion est faible sinon nulle. 
- Les purcelles étudiées 
Nous n’avons trouvé que 14 parcelles agées de plus de 10 ans dont il restait une surface non 
pert.urbée sutfisante pour pouvoir ètre étudiée. Le plus souvent., les parcelles renconkées étaient, 
traversées par de nombreux sent.iers de chasse ou qui menaient. à des champs plus éloignés, parfois, 
c’Ctait des chemins de t.irage trac.és par les exploitan& forestiers pour sortir les grumes de la forêt 
voisine, ou, le sous-bois de la parcelle &ait coupé pour servir & la construction des cases du village ou 
du campement,, autant de perturbat.ions qui restreignaient encore l’échant.illonnage. 
Les parwlles retenues se répart.issent. dans différent,es zones du Sud-Ouest, (fig. 3) : 
- zone de Soubré vers Gueyo : 55 ans, 45 an R, 40 ans, 29 ans, 15 ans, 11 ans, 8 ans, 4 ans (série 
Soubré 1) ; 
- zone de Soubré vers Sassandra : 60 ans, 61 ans, 50 ans, 39 ans et 19 ans (série Soubré II) ; 
- zone de Tai : 33 ans ; 
- zone de Grabo : 38 ans, 28 ans, 3 ans. 
Les parcelles de la série Soubré 1 illustreront le déroulernent de la reconstitution, celles de la série 
Soubr6 II marquent un blocage qui nous permettra d’analyser les principaux goulots d’étranglement, 
enfin les parcelles de Tai et de Grabo laissent penser A quelques variations du schéma de reconstitution. 
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Fig. 3. - Situation @ographique 
ch3 parwlles ktndiées 
50 KM 
Toutes ces parcelles se situent dans le domaine de la forêt tropicale dense humide (GUILLAUSIET et 
ADJANOHOUN, 1971). GUILLAUMET (1967) qualifie le climat du Sud-Ouest. ivoirien en c.es termes : G On 
pourra y distinguer les deux extrêmes que sont les zones de Grabo et de Sassandra. La première esf équato- 
riale... La seconde est subéquatoriale... L’ensemble de la région se situe enfre ces deux types. H Et sur 
l’influence du climat sur la végétation, l’auteur conclut : (t Cette continuité! apparaît dans la végétation, 
de type forestier dense humide répondant uux climats équatoriaux et snbéqunforiaux, elle se rèvPle remar- 
quablement homogène du Cavally au Sassandra, avec un maximum de richesse et d’exubérance dans la 
région de Tabou et de Grabo, et une légère imprégnation d’espèces de forêt semi-décidue dans la basse 
vallée du Sassandru. 0 
Description des parcelles 
MÉTHODE DE DESCRIPTION RIORPHO-STRUCTUR~~LE 
Nous ne présentons que les grandes lignes de la méthode de description morpho-struc.turale utilisée 
en nous attachant R souligner comment sa nature permet d’analyser la dynamique de la végétation. 
Pour un développement plus complet, nous renvoyons 4 GUILLAUMET et, KAHN (1978, 1979 dont nous 
reprendrons ici de larges extraits) et KAHN (1978a). 
Le volume observé : hoplexol 
Dans une végétation forestiére, primaire ou secondaire, les végét;aux t,endent h s’agencer selon 
une série verticale de couches horizontales que nous présenterons comme des continuums spatiaux 
latéraux d’éléments végétaux dont la quantité ‘et le volume les différencient les unes des autres. Ces 
Ici FRANCIS KAHN 
couches ou hoplexols recouvrent plus ou moins les notions de st.rale, interst.rat,e, et celles de « canopy, 
‘,yer, story 0, . . . du voc.abulaire anglo-saxon. L’hoplexol est. un volume observ6, dklimitk par les 
elements végét~aus eux-mP,mes (fig. 4). Sa définit.ion inc.lut. la disposit.ion des éléments végétaux 
entre eux et la prcisence du milieu ambiant- (air, é1Prnent.s du sol). 
-- -I- 
HOPLEXOL”-’ 
Les éléments de diagnose 
La plante arborescente prés.ent.e une organisation symétrique const.it.uPe de deurc systkmes 
assimilateurs (feuillages et, chevelus rac.inaires) reliés par un syst&nre conducteur (axes conducteurs 
aériens et. racinaires). A c.e schkna d’organisation, nous rattachons t.out.e plante arborescente ou mieux, 
t-nut. phanérophytr érigé ou lianescent., ligneux OLI herbacé, dP,veloppant un syst-tme conduckur reliant 
les syst.érnes assinlilateurs spatialement disjoints. 
Nous c*onsidkons donc. ~OLW ces plantes deux entitks structurales et. fonctionnelles : 
- les systkmes assimilateurs ; 
- les syst~rrlcs c.<?Ildlx!trllrs. 
Si chez la majorité des plant,es ces deux entitk existent, les végttaux non ligneux, de dimensions 
souvent. r&iuites, ont. un syst,ime conducteur mt lins différencié, par sa physionomie, sa st.ruckure et, ses 
foncfions, et. surtaut une signification écologique, du fait de leur situation et occupation spatiales, 
fondarnentalernent. différente. Les zones de c&duction sont. intimement. liées aux zones d’assimilation, 
110~1s çnnsidbrons alors ~111 autre dé.coupage envisageant la t.ot,alité de la part.if! abrienne du v@&nl, et. 
lw+mt sur la morphologie d’ensemble de la plante. 
Les sjystt,mes racinaires de t,out.es les plante.. s se diviseront, en axes de conduction etO axes 
cl’assimilat~icion. 
Enfin, une drscription de la végétat.ion serait, incompbXe si elle ne t,enait compte des plantules 
(germinations et. jeunes plants), de la matiGre vbgét.ale n1ort.e et. de la mat.iPre végétale décomposée. 
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Nous soulignons que les éléments de diagnose sont. des ensembles et, qu’ils ne peuvent 6tre appliqués 
A un individu ou 5. une partie d’individu végétal (chaque définition sous-entendra : l’ensemble dans 
un hoplexol donné des structures végétales correspondantes). 
PARTIE AI?RIEiVNE DES VÉGÉTATIONS 
Les ensembles ligneux ei arborescents 
Les systèmes assimilateurs aériens que sont l’ensemble des feuillages et les axes associés (qui 
correspondent aus cimes, couronnes, houppiers, ramures, frondaisons du langage courant) porteront 
le sufixe -physe. 
Les systémes conducteurs constit.ués de l’ensemble des t,iges (troncs ou stipes) et de leur ramification 
(branches principales) porteront le suffixe -agé. 
Un dernier ensemble relatif aux parties aériennes des vkgét,ations arborescentes se rapportera aux 
germinations et jeunes plant,es. 
Les systkmes assimilateurs individualisés dans l’espace comprendront. : 
PALIPHYSE : Feuillages des arbres présentant leur expansion maximale. 
morphologie : ces feuillages sont plus larges que hauts, ils ont des formes globuleuses, en coeur, en tronc. 
de c6ne renversé. 
stratégie : ces arbres ont atteint leur expansion maximale, les feuillages sont épanouis latéralement. Il 
s’agit des ensembles du présent définis par OLDEMAN (1974”). 
PROPALIPHYSE : feuillages des arbres qui ont pratiquement atkeint. leur hauteur maximale mais dont 
l’extension lat.&rale n’est pas encore pleinement réalisée. 
morphologie : celle du Paliphyse avec une c.omposante latérale moins marqu@e. 
stratégie : ces arbres sont dans la phase ultime de leur développement., l’édifice arborescent est déja 
réalisé quand il s’agit. de grands arbres. 
Cet élément de diagnose a été fréquemment. utilisé lors des descriptions, il traduit. la mise en place 
du peuplement. arbustif ou arborescent au niveau considérb. 
PROPHYSE : feuillages des arbres en cours de croissance. 
morphologie : ces feuillages sont plus hauts que larges, ils sont fusiformes. 
sfrafëgie : une telle forme indique que l’arbre croît en hauteur limitant. son expansion latérale. Ces 
arbres sont en train de réaliser leur modéle de croissance (au SAIS de H.~LLÉ et ~L»EMAN, 1970). 
MONOPHYSE : feuillages des arbres mono- et oligoblastes. 
morphologie : ces feuillages const,ituent des touffes au sommet des axes wulinaires. Les feuilles sont 
généralement de grande taille comparée ?t celle de In plante. 
stratégie : la croissance de ces plantes est souvent 1ent.e et leur occupation spatiale, limitée par leur 
mode de croissance, se trouve accrue par la taille des feuilles. 
Dans nos relevés, cet élément de diagnose se rapportera principalement aux palmiers a huile, 
abondants dans les st.ades de reconstitution. 
PLÉIOPHYSE : feuillages des lianes. 
morphologie : deux types se rencont.rent, d’une part les feuillages des grandes lianes, généralement 
ligneuses, qui se développent dans les hoplexols supkrieurs de la forét, (i’;rutre l’art,, les lianes le plus 
souvent non ligneuses ou sous-ligneuses partic.ulikrement abonclantes dans les vbgt%at.ions econdarisées. 
Dans ce dernier cas, il n’est pas possible d’isoler les deux entitk struct.uralcs rt fonctionnelles de base, 
systèmes assimilateurs et conducteurs peuvent, être confondus et. l’ensemble de la plante est alors 
considéré comme élément du Pléiophyse. 
sfruiégie et écologie : les feuillages des lianes interfkrent de .faSon importante sur l’occupation spatiale 
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des arbres ; les lianes non ligneuses oczupent souvent un ePpi1C.e considérable dans les végfXat.ions 
secondaris6es et, en modifient la dynamique. 
m,ÉIohfoivorwYsE : feuillages des palmiers lianes. 
Les syst.+rnes c.onduct.eurs individualisés dans l’espace cotnprrndront. : 
FTYIAGI? : les troncs ligneux droits. 
Lt! Stylagé regroupe t,ous les troncs ligneux droits correspondant. au Prophyse, Paliphyse et. une partie 
du Monophyse (troncs des Dicotylédones rnonocaules). 
DENDRIGI? : les branches principales. 
Le Ikndrigb comprend toutes les branches ligneuses qui se distinguent. spatialement des feuillages. Il 
est. g8nt;r;rlenwnt~ 1% au Paliphyse et correspond soit. aux princ.ipales vagues de rékérations (cf. OLDEMAN, 
lW4a), soit. SI des branc.hes séquentielles ou ramifications clévelopp~es lorsque la p1ant.e ne réike pas. 
11 peut, égï~lenirnt f%re Ii& au Prophyse si les arbres ou arbust.es CII (-ours de croissance ont été 
f raiirtiatisk. 
sTIrJI.AGE : les tiges ou stipes des plant.es arborescrntes non ligneuses. 
Le Stipingi; est, c.onstitué des tiges ou stipes des Monocot.yltdones arboresr.ent.es, fougé,res arborescentes, 
des Cycaclales ; il ne correspond qu’en partie au IHonophyse. La st.ructure de leur rhitidome, souvent 
kailleux ou tibreux, les différencie des blknent~s du Stylagé. 
OPHI~GÉ : les tiges de lianes. 
L’f&Jhiagé se distingue pilr Ii1 st.ructnre externe et interne et le corrrporterlrent Spatial de ses COnstituimts. 
Enfin, ~JOLlr les ensembles ligneux et, arborescent+ nous considérons : 
NEOPHITION : gerrninaticrns et. jeunes plantes dw formes arborewent-es. 
11 s’appliqiie aux germinat-ions et. jeunes plantes des formes arboresc.ent.rs Iorsc~u’un maximum d’entre 
elles arttorcent. leur mnd~le de croissance sans plrineu~ent. réaliser la e6yumce awhitec.t.urale. Nous y 
incluons également. les ~errninations des fnrrttes lianescentes ligneuses. 
c;RAhfm : Irs plantes graruiniforrrres. 
Ce sont. t,outes les plant.es herbaçkes au port. k-es& , souvent en touffes CeS~JikLlSeS, A feuilles linéaires 
fXroit,es et, A nervures paralkles : Graminées, Cypéracées et autres Monocotylédones. Le terme G-amen 
n’a auc~unP connoikrt~ion k~xonorniyue et, des Criiminées peuvent. ne IJaS @tre inclues dans le &-amen. 
PLtiIDGRARlEN : il se rapporte aux plantes grarniniforrnes lianescent.es qui, comme Sclerin Onrteri, sont 
I~articulitrrment. abondantes dans les vég6tations sewndnires. 
PHCIRCII~H~~-TICIN : 1~s plantes prostrées, s’Ppnnouksant. A la surface du sol. 
Il s’agit. de tous les vé&aus C+dant leur feuillages au niveau de lit surface du sol ou de la litière : 
Phank-ogamrs et. Crgptogarnes de types prostAs, &yophgt.es, Lichens... On y inrlura aussi les organes 
reproduct~eurs des saprophykes et. parasites. 
KCIRTUUE : lw plaIlkS ~lerba&eS no11 graIIl~rlifC~rI!l~s et non prostrées. 
Cet r~wxr~l~lr~ cwnprend t.outes les Dicot,ylédoues, RIonocotylédones et Pt.éridophytes ne prtsentant pas 
1’org;rnisation des précédent.s, mais qui forment. ~111 complexe t.rts riche, de morphologie vari&, bien que 
tOUj~JUrS identifiable. 
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PARTIE SOUTERRAINE DES T%G~TATIONS: LES SI-STÈMES RACINAIRES 
Nous distinguerons le système conducteur (-a@) et le systkme assimilateur (-physe). 
RHIZAGÉ : les racines conductrkes ou macrorhizes. 
RHIZOPHY~E : les chevelus racinaires constituks par les brachyrhizes. 
La4 MATIÈRE VÉGeT-ALE MORTE 
NÉCROPHYTION : matière végét.ale morte non décomposée. 
Le Nécrophytion peut %re foliacé s’il s’agit. de feuilles ou ligneux s’il s’agit de branc.hes ou de troncs. 
La st.ructure végétale est toujours reconnaissable. 
NÉCRUMITE : la mat,itre végétale décomposée. 
Cet élément, se rapporte a la matière végétale décomposée quand il n’est, plus possible de reconnaître 
la structure végétale initiale. 
NÉCRUNÉCROPHYTION : matière végétale en cours de dkcomposition. 
Description de I’hoplexol 
Chaque hoplexol a fait l’objet de 3 diagnoses : 
- diagnose majeure : reconnaissance et quant,ific.ation relative des élément,s végétaux ; 
- diagnose st,ructurale : détermination du rapport des volumes veg6taux au volume de l’air 
ambiant ; 
- diagnose complément,aire : identific,ation des plantes dont. les feuillages composent l’hoplexol. 
LA DIAGNOSE MAJEURE 
Une fois les éléments constitutifs de l’hoplexol rec.onnus, la clingnose majeure consist,e A évaluer 
leur volume relatif et & les répartir selon 5 niveaux : 
- 3 niveaux où l’élément est bien représenté que nous symbolisertms en ordre dkroissant par : 
le NOM de l’élément s’il est ‘spatialement dominant (ex. : Paliphys~) ; par le PREFIXE du terme, s’il 
est abondant mais non dominant (ex. : Pro-Paliphyse) .; par 1’AlXJECTIP dérivé du t.erme qui traduira 
la présenc.e marquée de l’élément (ex. : Paliphyse, prophysé) ; 
- 1 niveau où l’élément est présent, mais non abondant, qui sera symbolisé par la PHASE 
(Paliphyse à phase prophysie) ; 
- 1 niveau où l’élément est rare et de volume négligeable qui sera marqué par le STIGRIE (ex. : 
Paliphyse A stigme prophysé). 
LA DIAGNOSE STRlTCTURALE 
Elle consiste Q évaluer le rapport des volumes végétaux au volume d’air environnant. Les volumes 
végétaux considérés sont essentiellement des feuillages et il s’agit de l’air compris ent.re ces différents 
feuillages - et non pas de l’air entre les feuilles d’un nième feuillage. 
Nous dist.inguons 4 niveaux (fig. 5) : 
- AErophique : air dominant ; 
-- Stomaplzique : volumes végétaux et volume d’air sensiblement, de n2me importance ; 
- Isophique : volumes végétaux dominant ; 
- Cléistophique : les volumes végétaux s’interpénètrent. 
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LA OIASNOSE STlUJCTUAALE 
RAPPORT DES VOLUniES VEGETAUX AU VOLUME D’AIR ENVIW 
DANS L’NOPLEXOL 
AEROPNI ijUE 
f 
STUMAEROPHIQUE 
AEROSTOMAPHIQUE 
/ 
STOHAPHIQUE 
t 
ISOSTOMAPHIQUE 
STOHAISOPHIQUE 
4 
ISOPHIQUE 
t 
CLEISTOISOPMQUE 
ISOCLEISTOPHlIjJE 
4 
CLE1 STOPHIQUE 
Répartition des volumes végétaux dans l.hopkxol :
STOMAPNIQUE 
disposition régulièn 
des 
iilémenls végetaux 
hoplexal CLEISTO-STOMAPHIQUE 
disposition irrbguliére 
des 
èlémenls végétaux 
Fig. 5. - Le rapport des volumes v&gCtaux au volume d’air est établi selon 4 niveaux. La tendance vers l’un ou l’ant.re 
de ces niveaux (traduit par la combinaison des nt!ologismes) faci1it.e la description. Lorsque la rfipartitiorr des élkments 
viyktenx dans l’hlq~lexfJ1 est irr$‘uli~rP, plnsieurs st.ructIlres sont d@t.erniink% qu’il faut quantifier en foncf.ion 
de leur importance: spatiale rclütivr 
Afin de facilit.er la description, nous ut.iliserons les jalons intermédiaires pour marquer la tendance 
vers l’un ou l’autre niveau (fig. 5). 
La quantifwation relative de différent.es zones structurales au sein d’un meme hoplexol rendra 
compte de la disposition irrégulière des éléments vé@aux. Durant, l’et nhlissement des relevés, nous 
~VOI~S fr$qucmment eu a décrire de tels cas et nous avons dist,ingué deux degrés d’luXérogénéité latérale 
de l’hoplesol selon l’importance relative des differentes zones structurales : pour un hoplexol constitue 
de zones stomaphiques et cleist,ophiques, la diagnose sera : Cléisto-Sloinaphique, si les zones stoma- 
phiquw et. cléistophiques sont. développées, les zones stomaphiyues étant. plus representées ; elle sera 
Stomqhique à phuse cléistophiyue, si les zones cleist,ophiques ne corAtuent. que quelques ilo& dans 
l’hoplexol de structure stomaphique d0minant.e (lig. Fi). 
Cett‘e diagnose strwturale nous renseignera sur l’importance spatiale des masses végétales et leur 
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répartition régulière ou irrégulikre dans l’hoplexol. Elle s’avére particulièrement utile lors d’une étude 
dynamique, car elle rend compte de I’occ.upat,ion progressive de l’espace par la végétat.ion. 
Une diagnose descriptive est ainsi établie pour chaque hoplexol, et l’ensemble vertical des 
diagnoses permet de définir un volume de végétation dont la struct,ure est, latkralement homogène. 
Et si latéralement la structure diffère, c’est-&-dire, si nous identifions plusieurs hoplexols k la 
place d’un seul, ou si la diagnose de l’hoplexol varie, nous nous trouvons alors dans un nouvel ensemble 
structural de vbgétation. Cette méthode s’applique A la description des strwtures mosaïques et permet 
de suivre et de raccorder l’évolut,ion de chaque case du damier. 
La diagnose complémentaire se rapportera ici aux principales composantes floristiques de I’hoplexol 
et précisera : 
- la situation spatiale de l’espke dans son environnement. structural ; 
- son degré de développement (Prophyse, Propaliphyse, Paliphysej ; 
- sa nature (Monophyse, Pléiophyse...). 
Tous les relevés ainsi établis sont donnés en annexe. Un inclex des espèces renvoie, pour chaque 
parc.elle, aux différents hoplexols oti elle a été rencontrée. 
Pratiques sur le terrain 
Effectuer un relevé consiste à observer puis décrire les hoplexols, les uns après les aut.res, depuis 
la litière jusqu’à la voûte de la vQétat,ion. 
La surface nécessaire pour déterminer un hoplexol sera la surface parcourue pour établir les 
diagnoses. La surface d’un relevé dépendra de la struct.ure globale de la végétation et variera selon les 
niveaux. 
Elle n’a donc pas été la méme pour une parcelle de 3 ans, dont la structure est homogène sur 
1 hectare, oil le relevé peut &t.re effectué sur 100 m2, pour une parcelle de 10 ans, vérit,able mosaïque de 
structures qui nécessite plusieurs relevés, ou une parcelle de foret reconstituée. Dans ce dernier cas, les 
structures du sous-bois seront. déterminées sur des surfaces d’environ 100 à 400 m2 selon les niveaux, 
tandis que celles des ensemble, G arborescents supérieurs nécessiteront, des surfaces d’environ 600 à 
1000 rn%. 11 ne s’agit d’ailleurs pas de se limit.er en un endroit donné, mais de vérifier l’ét,endue de la 
structure sur l’ensemble de la parcelle et d’intégrer les principales variations qui ne pourraient être 
observées sur une surface limitée. Il faut également considérer que ces parcelles àgées ont. été, par 
endroit, secondairement, altérées : c.oupe des arbustes du sous-bois pour la cnnst-ruction des cases du 
village, chemins de tirage des exp1oit.ant.s forestiers, ce qui réduit, la surfaw utilisable pour la description. 
La mesure des hauteurs ne pose pas de difllcultés jusqu’à 5 rn. Au-delA, il est nécessaire de mesurer, 
avec un dendromètre, c.ertains rep+res (fourches des grands arbres, hauteur d’arbustes ou d’arbres aux 
feuillages c.aractéristiques) et de s’y référer. La hauteur des grands arbres est. donnée pour le (( sommet D 
des feuillages avec une inévitable imprécision de l’ordre de 5 h 10 yo. 
LES RELEVÉS FLORISTIQUES 
La composition floristique de l’hoplexol est donnée sur la surface ut-ilisée pour sa description qui 
varie selon les niveaux considérés. Comme le souligne GUILL~\UMET (1967, p. 31) : (< ~11~ est variable 
selon les types de vigétatiorl ébudiés et ne peut être la mène pour une lisihe d pour une fort?, pour une 
sirnte herbacée et pour une strate urborée supérieure ». 
Pour suivre l’évolution de la richesse florist.iclue en espéces forestAres, nous avons utilise? des 
surfwes dr 286 m2 (15 /’ 15 m) et, limité le relevé FI une hauteur de 5 m pf~ur pouvoir comparer les jeunes 
stadrs oh 1~1 végétation ne dépasse 1~3 c 8 5 m aus parceIles plus àgéc, ‘q dont. la hauteur at,teint. 35 m. 
Pour le recensement. des essences utiles, les surfaces ont, étk de 2500 m3 (50 ;t 50 m) rompte tenu 
de la rbpart.it-ion +arsr des individus dans les parcelles. 
KEPRÉSENTATION DES PARCELLES 
Les dessins des pawelles ne sont. pas des 4 profils structuraux 9 au sens de C~IIEMAN (1974a) et 
n’ont8 pas d’~~pnisscur. Ils inf.+grent les principales donn&s wnteniws dans les rf:levés prlsentés en 
annrse et. n’ont; pinu- ht que d’illustrer le t-extr. 
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LES GRANDES LIGNES 
DE LA RECONSTITUTION 
DE LA FORÊT 
DU SUD-OUEST IVOIRIEN 
Durant les dix premières années qui suivent l’abandon du champ, la végét.at.ion présente trois 
stades successifs (2) : 
1. Stade herbacé essentiellement graminéen : riz et. adventices surtout graminéennes. 
1 RIZ 
2 STADE SOUS-LIGNEUX 
3 STADE ARBUSTIF PIONNIER 
4 STADE PRE-CLIhlACIQUE 
FORET 
PRE-CLIMACIQUE 
5 10 20 30 40 50 60 ANS 
Fig. 6. - Lrs stades de reconstitution de la fori% du Sud-Ouest ivoirien. (Les courùes tiessinbes Symbolisent 
le développement do chaque stade dans l’espace) 
(2) << Observali«ns Sur les premiers Stades de reconstitntion dc la for$t (r‘nd-Ouest de 1;1 Ci!te d’Iv«ire Y, Cuh. 
O.R.S.T.O.M., SI.%. biol., Vol. XIII, (3), 1978. Une série d’articles tmitent. des points suivants : Grands traits de la 
reconstitution dans le Sud-Ouest, ivoirien (NAMUR et GUILLATIMET, 107X) ; analyse tloristique des premiers stades (NAWJR, 
1978 a) ; analyse st.rncturalc des peuplements de Aiacarangn hurifolio (NAMUR, 1978 ù ; KAHN, l!>ï8 a Pt h) ; 11? Skide 
à Macaranga lzzzrifolin (KAHN et NAMUR, 1978) ; 1’6cologie d’un arbuste pionnier, Trenzn yuineensis (L\~EXANnnE, 1978) ; 
cWact~riSti~~UeS des premiers stades de reCOnStitlltiOn (ALEXANDRE ef nl, i 978). 
2. Stade à herbacées et sous-ligneuses clui wrreslmnd aux cultures associées de manioc, ho, 
harrauier, aubergine... 
3. Stade arbustif domin par ~\.facwcr~~ga hzzrifolicl, Hnrzzngnr~t~ nltltltr,yusctt~ieIlsi.q, fTlusangf7 
ctwwpioitles. Il tlisparait. par shescence et absence de régénération. C;C:~ te phase de déghérescence 
[entre 8 et 10 ans) peut mnduire A des culs de sac ou être B l’origine de guulots d’f3mnglernent qui 
retardent- ~oIlsitlPrAblerrlc,rit la reconst.it.ut.ion de la f«rêtv (cf. p. 42). 
Enfin, un 4e stade su~.v:bde au stade arbustif pionnier, il met. en place une for6L secondaire lu’& 
c~liniac.iclue. 
Ce dcrrliw slnCle i~boutil- k une forPt. cpi clitfere du cliruax pilr ses coinprlsant,es floristiques. Afin 
cl’kikr trop de pbriphrases, nous I’al~lxllerons (C stade pré-clirnacique », c’est-à-dire le stade ankérieur 
A l’état. final, Ii1 forbt, pleinrrrient rcconsl-ituPc dans ses c:waf~thistiquw st-ruct~iirales, Ilorist~iques et 
clynaniiclur5. 
N0t.w analyse porte esserit.ieIlenrrnt, sur ce dernier sl.ade dont. les pmiers éléments apparaisseni; 
c.lGs le t+!l.jllt. du stade arl,ust.if et qui rbalise une forèt. une cincIuant.aine d’unr76rs plu5 tard. 
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ANALYSE STRUCTURALE 
ILE STADE ARBUSTIF PIONNIER - LE STADE PRÉ-CLIMACIQVE - C.;\RACTsRIsTl(~~i~S DE LA FORÊT 
PRÉ-CLIMACI‘UE - BLOCAGE DE LA RECONSTITUTION - LE DYNAMISW3 DE LA RECONSTITUTION 
Le stacle arbustif pionnier 
Dans un premier temps, nous suivrons l’évolut,ion du stade arbustif pionnier pour dégager son 
influenc,e, particuli&ement, lors de sa phase de dégénérescence, sur l’installat.ion et Je développement 
du stade ultérieur. 
Dans le Sud-Ouest, de la Cote d’ivoire, le stade arbustif pionnier présente une remarquable homo- 
généité structurale et floristique. Les parcelles ét,udiées +$es de 3 ans (Grabo), 4, 8 et 11 ans (Soubréj 
sont, par leur structure et leur floristique, comparables aux parcelles du méme Age observées pour la 
région de Tai (~VAMLIR, 1975 a et b ; KAHN, 1978a). 
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Fig. 7. - Stade arbustif pionnier : à 4 ans 
Les parcelles de 3 ans (Grabo) et 4 ans (Soubré) se caractérisent, par une homogénéité d’ensemble, 
mais par I’h6térogénéité de leurs constituants : arbustes vivant,s droits ou courbés, arbustes morts 
(fig. 7). Les deux parcelles sont structuralement semblables, les différences majeures portent sur la 
quantité plus ou moins imp0rtant.e de mat.ière végétale morte qui doit ètre liée ü la mort plus ou moins 
rapide des arbres laissés en place par les cultivateurs lors du défrichement. 
Sur le plan floristique, la parcelle de 3 ans de la zone de Grabo présent.e un peuplement miste de 
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Hurwzgarzo mczdagascarirrzsis et. de Macararzga lzzzrifolia, et. celle de Soubrk, un peuplement. yuasi- 
rnc.rn«sp~çifiqur de dIncn1~17ngfz hrrrifolia. 
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Nous disf..inguons trois types de st-ructums tlivmxxnent imbriquées (fig. 8) : 
.- des zones caractbrisbes par un peuplement, dense de f\Iacarczriyu lzrzrifolia et de Harurzgarza 
Irzatl«gcrscz~z~if~zzSis qu  pr6sent.e des symptknes de dégén&escenre : les arbustes sont fréquemment 
courbés ; plusitwrs sont. morts et réd&s A l’ét.at. dv souche ; les formes lianescentes se sont. bien déve- 
loppées parmi les arhust.es en place (fig. 8~1). 
CPS zones sont., par endroit,s, moins denses en Jincarnnga lzzzrifolia et. Harzzng[zzza madagczxcaricnsis, 
~bnéralernrnf. Ik oii se trouvent quelques parnsolicrs, Musanga cecropioidrs. qui les xurc.irnent.. C’est A 
ws niveaux que se rencontrent le plus frk~uernrnent de jeunes arbres comme les Terminalia superba, 
F’U{~UlYi ?7l~lCl’~~~.‘h~~lltr~ Liiscogl!~prrz~zn(l cnlwzezzra, tandis que sous les arbustes pionniers abondent. les 
.Ilyriunfhrrs libwicrrs ; 
- rlw zones oil les urhuske pionniers sont. pratiquement tous tombés rt, oii les massifs lianescent,s 
(e~~rr~t.iellr~rnt~r~t. composés des Tz~trclzg~lzz~yrzium brwniarzzzm et, Acacia ~xw~~ata) sont. déjA bien constituks 
(f;g. t3B). L’affaisxtwwnt- du peuplement arhustif est, dù SI la dégénérexence d’un grand nombre 
d’incii\-i<:ll.ls, mais aussi AUX fréquentes chutes de grosses branches et parties de t.roncs provenant des 
arbres mort3 Iaissk en place 1-w les cu1tivat.eur.s lors du cléfriclicwient ; 
10m 
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Cette parcelle présente une mosaïque où se distinguent (fig. 9) : 
- des îlots d’arbustes constihés par des parasoliers dont. le diamhtre atteint, 0,4 m pour une 
hauteur de 12 m, et de quelques Fagara macrophylla. Sous ces parasoliers de jeunes arbres ont. poussé, 
Piptadeniastrurn africawm, Canarium schweinfurthii, Stercnlia tra~gacm~ fha, Ficns cuperuis..., qui 
dominent, les premiers éléments d’un sous-bois, Ptychopeialwn anc~ps, Microdesmis puberzzla, Oorafea 
duparqnetiana, Baphia nilida..., noyés dans d’inextricables réseaux lianescents (fig. 9h) ; 
- entre ces îlots arbustifs, des massifs lianescanh t-r& denses ont. recouvert les peuplements 
arbust.ifs morts et affaissés. Sous ces lianes, parmi les t.roncs morts de Alacaranga et Harzzngana, se 
rencontrenl quelques rares germinations, particuliéremerk de Piptudenias~rrrm africanum. Au-dessus 
des massifs lianescents qui montent, jusqu’A 3 m, de jeunes arbres isolés ai teignent. 10-12 m : Terminalia 
iuorensis, Fagara macrophylla, Phyllanthus discoideus... (fig. 9B) ; 
- quelques îlots de rotins (Ancistrophyllum opncum) (fig. 9Cj. 
- évolution du stade arbustif 
A 8 ans, une premiére zone (fig. SA) était constituée par un peuplement. de Alncaranga et Harrzngana 
dégénérescents dont la densité variait par endroit, les secteurs surcimks par les parasoliers étant. moins 
denses. 
r I’I - I I -L-----------, a- 
L---IIJ- --II- -----II-- 
e w---m-- 
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Fig. 10. - DPpériswnwnt du peuplemenl. arùustil pionnier - 1 : sculcs lrs zonrs à yarasuliws pel’sisknl, de jeunes 
a~%rrs s’y d~v~~loppent - 2 : lrs peuplements densrs de Mncaranqa hurifolia rt Harun.qana mtrtia!lcIscariensis e sont affaisés 
et sont recouverts de lianes - 3 : l’espace mobilisb par les massifs lianescents R cclrlsidPralîlernent augmrnte 
18n 
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.\ I I ans, seules les zmw B parasoliers persistent. (fig. ICI.~), elles se sont. structurks par le dévelop- 
pement. de jeunes arbres et. l’inst.allat.ion encore disrréte rl’6léments du sous-bois. 
J,rs zonrs denses CI i~ZCZCUl+U?lgU et Hnwngnm (fi;. 10.2) envahies f)ilr les lianes se Sont. affais&es, 
les troues wuchés des arbustes mort.,- ont éte rerouwrts par des massifs de lianes et. de rotins. 
Au bilan, l’espace rnobilis6 par les massifs lianescents a considérablement augtnent,é (fig. 10.3). 
Un t.rl schéma souligne net.t,ernent les risques encourus lors de l’civolution d’un peuplement arbustif 
pionnier ciLi”si-nlonc)spécificIur. 
Les ~\fncfwcz~~gn hizrifOliu et Harungar~tr rnnr~crrlnscnrirnsis présent-ent. une mkne durc!e de vie et, 
tlSpSrissent si~~lnlt.anément, les peup1ermnt.s arbusfifs s’affaissent ~lobalement~ et sont. envahis par les 
lianes. 
Les J~awngtr crw~~pif~itlas cmissent. rapidement et-, tréo txX., vers I-2 an s, surc.irnent les dZncarv7~fga 
et. Hamngclrm, limitant. leur croissance et. ernp&har~t. la formatic-In sous jacrnte de peuplements denses. 
IA durée de vie des parasoliers pst plus lonc;ue et- ils dépérissent. sur pied, les branches se cassant, proqres- 
ai\-enierit. Sous de i.ela il01 s, les processus d’sffi,i~sr*llerlI. ne se produisent. 1m5 rt les formes lianescenfxts 
11~ rrncontrfwl- plus 1x1 t.errnin propice & une f?SpilIl$i~.~I~ dfkiesurie. 
r\insi. un Mélanie d’arbustes pionniers de difT&ent.es vit.esse de croissance et 1ongévit.é doit 
ptmnetkre d’Cvit.er une phase de. dt;périssernent. _ @hale et. la formation de l’imbro@io structural qui en 
rkxil te. 
Le stade pré-climacicrue 
~-ert.ic:alerneIlt. nous clistin~uons (fig. 11 j : 
- un ensrmhle supkieur constitué de jeune s ilrbrt% Ppars, plus ou moins regroupbs en îlots. Le 
tablt~au 1 prf%ente les plus fort.s diarnètms rencontrés pour ces capCw3s arborewentës ; 
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TABLEAU 1 
Les plus forts diam&tres rencontr6s a 15 ans 
Funfzzmia elasfica. ........................ 38 CIII Samanea dinklugei ......................... 35 cm 
Bridelia grandis ........................... 27 cm Sylopia aefhiopica ......................... 14 cm 
Fagara macrophylla ........................ 16 cm Cleisfopholis pafens ........................ 31 cm 
Homalinm nylmeri ......................... 24 cm T’ifea rivzzlaris ............................ 25 cm 
- un ensemble inférieur oh certaines espkes arbustives (i~Iyriarzthrzs lihericrzs et Microdesmis 
pzberzzla) sont. déjk bien dkeloppées et assurent un couvert végétal d’autant plus dense qu’elles 
supportent de nombreuses lianes. 
Les Nyrianihzzs s’épanouissent. vers 6-7 m, les Micradesmis vers 3-4 m. Ainsi, le G toit, 1) de ce 
sous-bois peut être comparé a une série de coupoles juxtaposées, ktagées entre 3 et 7 m, constituées 
par les branches et feuilles de ces deux espéces et par les tiges et feuillages des nombreuses lianes 
qu’elles supportent, (fig. 11). Ces lianes pendent, de la voUte comme les guirlandes d’un plafond et 
accentuent l’impression de désordre que donnent les ensembles inférieurs. La struckure est cependant 
c.laire et homog&ne jusqu’h 2 m (cf. Annexe V, HI à HlU). 
Cette parcelle de 15 ans Témoigne d’une évolution remarquable qui about.it. a une nette structuration 
des ensembles inférieurs. 
Les arbustes comme les Myridhzzs qui, .3 8 ans, s’installaient sous les Ilots de parasoliers sont ici 
bien développés. Ils peuvent être abondants dès le stade arbustif pionnier. A 15 ans, ils constituent 
l’armature des ensembles inférieurs qui, comme une treille, supporte un important réseau lianescent. 
Sous un tel couvert végétal, les espkces sciaphiles peuvent alors germer, ce qui correspond bien à 
la richesse en espkces forestières de c.ett.e parcelle (c.f. 3, fig. 29). Nous verrons nlt.érieurernent que, si les 
Myriczrzthus jouent. un rôle favorable dans cette évolution, ils peuvent, dans d’autres MS, étre l’agent 
d’un blocage de la reconstitution. 
Au-dessus, les jeunes arbres encore épars constituent un ensemble d’hoplexols bien distincts. Ce 
développement progressif de, 9 éléments arborescents aboutit a la rkalisation d’un couvert végétal 
succinct mais suffkant pour limiter l’expansion des lianes héliophiles tout en entraînant une relative 
régression des massifs lianescents. 
Sur l’ensemble de la parcelle, nous retrouvons les traces d’une mosaïque st,ructurale : par endroits, 
les lianes constituent des massifs denses qui excluent toute forme arbustive ou arborescent,e ; ces massifs 
résultent du développement, exubérant. des lianes lors de la phase de dégénkescence du peuplement 
arbustif pionnier. 
2. SON DÉVELOPPEMENT 
à 29 ans (Annexe VI, p. 103) 
Nous distinguons (fig. 12) : 
- le peuplement arboresc,ent, dont les arbres n’ont pas enc,ore atteint. leur dévcloppeme.nt. maximal, 
mais qui, s’étant tôt trouvés exposés j la lumière, ont réitéré (notion définie par OLDEMAN, 1974a) et 
élargi leur ramure & de faibles hauteurs. Le tableau 2 donne les plus fort.s dianItt,res rencontrés dans la 
parcelle ; 
Les plus forts diamc?tres rencontrk? à 29 ans 
Canarizzm schzoeinfzzrfhii. . . . . . . . . . 34 cm Nnuclea diderrichii. . . . . . . . . 28 cm 
Fagara macrophylla.. . . . . . . . 55 cm Pipfudeniasfrzzm africunzznz. . . . . , . . 18 cm 
Fzznfumia elasfica.. . . . . . . . . . . 32 cm Fagara mncrophylla.. . . . . . . . . 105 cm 
AlbiSa zygia.. . . . . . . . . 42 cm (arlwe laissb en place par les cultivateurs) 
- un rnsrml~lr inffkieur yui ne dépasse pas ‘i-10 111. Lk encore, les J/!yGa~rthrrs libeïicr~s et 
.\lirrwtJe.w~ix ~wberrrln constituent. une armature sul~portant. les lianes et., entre 5 et 10 m, les masses 
feuilkrs se répartissent. selon une skie de coupf)les juxtaposées. 
Une telle disposit.ion apparait. hien au niveau de la diagnose struc.turale (Annexe VI) qui marque 
la c~inc.csnt.inuif.é lat rale de l’hoplexol par une quant-ificat,ion relative de structures différentes : 
Fig. 1% - Stade p+r:limwciqw : à 29 ans 
à 40 ans (-4 rzmre T-II, p. 106) 
L’rnsrmhle arborescent dominant. a atteint., dans cette parcelle, sa hauteur maximale. II s’indivi- 
dualise entre 18 et, 35 m et dispose ses feuillages au-dessus de 25 m (fig. 13j. Le tableau .?A lxésente 
Irs plus fort-s diamètres rencontres pour les principales espkes. 
Les plus forts diaméfrrs rrnctmtrés S?I -I-O ans 
A) EnsemMe arborrscent supWwr : B) Ensemble arlwrrswnt moyeu 
Crofon azrbrerrillei. . . . . . , , . 50 cm Uapaca escrrlentu. . . . . , . . . . 
Ca7rurirrnf sch~rrcirlfrlrthii. . . . . 55 f!m 17apaca guirwennis 
Fuyarn nwcraphylla. . . . . . 60 ~III Piptadeniasirum africunrz7n. . 
Brideliu yrandis. . . . . 80 cm =IllophyZus africunus. . 
Str»rtrnr~a dinklugei. . . . -15 CII1 Trichilia heudeloiii. . 
.AlbiSrr zyfyitr. . . . . . . 80 ~III 
......... 53 cm 
......... 30 cm 
......... 40 cm 
......... 10 cm 
......... 35 cm 
Sous cet ensemble arhurescent, nous distingucms un ensemhle intermédiaire, de 5 à 18 ni, constitué 
par des arbustes, des arbres (tabl. 3B), des palmiers à huile, dont. les feuillages plus ou moins envahis 
ljar les lianrs s’étagent. ct réptt.ent la physionomie en coupoles juxtaposées. 
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Comme pour la parcelle de 29 ans, cette dispositSion dans l’espace se traduit au niveau de la 
diagnose Aructurale de l’hoplexol toujours discontinue (Annexe VII) : 
HI2 : 517 m IsoclPistophique-Aérostornaphiqllt, 
H13 : 7/10 m ClPisto-Aérophique 
HI4 : 10/1-L m c;léist(,-ABI,«phiq;e. 
HI5 : 14(18 111 .Vrophique & phase stomaphiqne 
Enfin, les ensembles inférieurs du sous-bois sont, bien structur& jusqu’b 3 m, leur physionomie 
diff$re de celle d’un sous-hois forestier par l’abondance des t.iges de lianes (les diamètres les plus 
fréquents Pt,ant compris ent,re 0,5 et. 3 cm). 
Les premiers ensembles du présent dP type forest.ier sont. en cours de réalisation : H10 : 2/3 III Propa- 
liphyse avec Micrndesmis pubernla, Napoletma leolwnsis, I>fyclropetalrlrn anceps. 
de 15 à 40 ans 
15 ANS 
40 ANS 
Fig. 14. - De 15 & 40 8119 : installation et d&eloppenwnt du stade prt-climncique. 
Mise en place progrrssive Pt continue cln peuplement. arborescent sup6rieur. 
Les enst~ml>lrs arbuptifs et arborescents moyens se tikelopprnt. selon une mosaïiluc d’ilots constitutr lors de la pll:iSe 
de cl~g~nitreswnce 11~s peuplrments arbustifs pionniers. Lt55 massifs lianescents, encore présents à 15 ans, disparaissent 
ct. la structure des ensembles inférieurs s’liomogcin6isc! lat&Gment (cf. fig. 15) 
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m 
14 3 h \ I 
Fig. 15. - Mise en place des ensembles arbustifs ot arborescents moyens. 
1 : A 15 ans, les premieres coupoles de feuillages sont const.it.uees vers 3-4 m par les Aiicrndesmis pzzberukz et vers 6-7 m 
par les Myrianfhus Zifwriczzs. Les lianes sont abondantes et avec les feuillages des arbustes, elles réalisent des couverts 
vég6taux denses qui favorisent. l’installat.ion des espéces sciaphiles et. c.onduisent ainsi a la st~ructurnt.ion st é l’homo- 
géntisat,ion lattkale des niveaux inferieurs. La densité do I’Pcran vegét.al limite le d8veloppement des jeunes arbres. 
0, : A 29 ans, un niveau supplémentaire est. apparu vers 9 m : (cf. Annexe VI) H11- : phase propaliphysee à Tetrorchidium 
didymosfemon. La quantitlcation au niveau de la phase (présence mais non abondancej marque bien l’installation d’un 
nouvel ensemble. Pour ce faire, il a fallu yuc l’tcran vé.gétal const.itu& par les feuillages dos arbost.es et des lianes s’attenue 
et permette 10 developpemcnt des espéccs sous-jacentes. 
3 : A 40 ans, les coupoles de feuillages se rencontrent (cf. Annexe VII) vers 7 m (~IIyriunthus fihericzzsl, VCPS 9 m (Trichilicz 
heudelofii), vers 14 m (Uapaca esculenfa) et vers 18 m (non representées SLIP le schéma, égzalement constituées par des 
Uapaca esculenfn). Au fur et. a mesure que chaque îlot progresse en hauteur, les hoplexols sous-jacents, d’un îlot à l’autre, 
s’homogentisent latéralemsnt. 
Le développement du stade pré-c.limacique est schkmat~isé par la figure 14 : 
- le peuplement. arborescent qui dominait d&jA la parcelle à 15 ans se dkeloppe et, atteint sa 
hauteur maximale vers 40 ans ; 
3 
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- les ensembles arbustifs et arborescents moyens s’élèvent, par palier ; progressivement les 
structures sous-jacentes s’homogénéisent latéralement : à 15 ans, disconikuité due A In présence de 
massifs lianescents, à 29 ans, continuité latérale des hoplexols jusqu’A 3 m sur l’ensemble de la parcelle, 
et jusqu’à 5 m à 40 ans. 
La figure 15 schématise la dynamique de mise en place du sous-bois. A 15 ans, les 3licrwEesmis et 
Myrianihzzs constituent des coupoles de feuillages respect.ivement vers 4 et 7 m. Leur feuillage et celui 
des lianes réalisent un couvert végét.al dense qui permet l’inst.allation des espkes sciaphiles mais qui, 
en réduisant la lumiére, empéche le développement des espkces arborescentes sous-jacent.es. La situation 
est bloquée tant que la densité de l’écran végktal n’a pas diminué, ce qui ne se produit que lorsque le 
peuplement. arborescent assure un couvert suffisant pour faire régresser les lianes ou que les arbustes 
qui les supportent dégénérent.. Les espéces en attent.e peuvent alors se dtkeloppw et elles s’kpanouissent 
à un niveau supérieur, supportant toujours des feuillages de lianes (3)... Un nouvel écran végétal est 
établi plus haut qui bloque a nouveau la situation. 
3. LA FORÊT PRÉ-CLIMACIQUE 
- description 
Nous analyserons trois parcelles respectivement àgées de 45, 55 et. 60 ans. 
Les parcelles de 45 et 55 ans présentent une mème physionomie d’ensemble illustrk par la figure If.2 
Les ensembles arbustifs et arborescents moyens réalisent des hoplesols de st,ructure homogène. 
Cependant, dans la parcelle de 45 ans, la présence de nombreux palmiers à huile et d’abondantes lianes 
confère au sous-bois, jusqu’A 5 m, un aspect, de grand désordre. Dans les deux parcelles, les lianes se 
raréfient puis disparaissent au-dessus de 7 m (cf. Annexe VIII, p. 109 et. Annexe IS, 1). 112). 
Le tableau 4 donne les plus forts diamktres renc,ontrés par espéce arboresc.ente A 45 ans ; la 
parcelle de 55 ans est dominée par un framiré (Terminalia ivorensk) dont le diamt?tre atteint 105 cm. 
Les plus forts diamktrrs rencont.ï+s ?i 15 ans 
40 m 30 m 
Albizia zygia ........................ 90 cm Ficus mz~coso ........................ 40 cm 
Terminuliu iuorensis ................. 55 cm Ficus exasprrata. .................... 45 cm 
Phyllanthus discoidcm. ............... II) cm 
Spondias mon bin. ................... 45 cm 
La parcelle de 60 ans se distingue des préc*édent,es par la présence, parmi les arbres dominank, 
d’espèces qui n’ont pas encore atteint leur expansion maximale (Pipfaderziczstrolz africannm, Triplochitorz 
scleroxylolz) et d’une espèce abondante, Albizia zygiu, dont plusieurs individus commencent. à mourir et. à 
se briser. 
Les branches, en tombant, c.assent arbres et arbustes sous-jacents créant. de nombreuses trouées. 
Les palmiers A huile meurent, semble-t-il de vieillesse, et plusieurs se sont affaissés. Il en résulte un 
sous-bois perturbb, où les lianes abondent surtout au niveau des Chablis (cf. Annexe X, p. 115). 
Le tableau 5 présente les diamèkes maximums rencon’wés pour les espèces de l’ensemble arborescent 
supérieur. 
(3) D’un niveau à l’autre, lrs lianes deviennent moins nombreuses, mais rlles sont toujours prësentes et. abondantes 
jusqu’à un stade avanct? de la reconstitution. 
CPibU pe”i1’7f’lrYz. . . . . . . . . . . . . . NJ 1’111 Terminczliu io0z’ensi.s. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 70 cm 
f’ipt~ld~7zitzsfrrzrrz nfricnrzzz7n. . . . . . . . 1 c)IJ cm Trrminuliu szzperhz. . . . . . , . . . . . . . . . . . . . . 
55 cm 
:Llhizitz Zygitz. . . . . . . . . . . . . . . . 1.31 rm 
- réalisation de la forêt pré-climatique 
Soit un seul ensemble arborescent supkrieur constitué de deus pc-)upes d’arbres : 
- .l’trliph~gst~ -- arbres ayant. atteint leur expansion rnaxirnale et. dont les frondaisons s’épanouis- 
sent rn1.w 2.5 et. 35 ni, avec cependant des branches plus basses entre 1 H et. 25 n1 (yuantification au 
niveau de la [~iiasc yui traduit. la prbsenrte rnais non l’abondance). 
- PIY~~K~~~@J~P - arbres qui peuvent encore s’étendre 1atPralenwnt. entre 2.5 et 35 111. 
PALIPITYSE” 
~-- 
PALIPHYSE”-’ 
II y :a donc crelke fois deux ensernbles arborescentk : 
- Paliphysrn - un ensemble suIkrieur du prkent OU les arbres ont at.l.eint leur expansion 
~tissirrialr au-dfsus Jr~ 30 111. 
-- Paliphysr - n 1 - un ensemble sous-jacent du présent situk enin 15 et 30 rn. Not.ons I’ensernble 
rl’avenir qui s’est, install6 rnt.re 15 et. 25 m (HI3 Prophgse). 
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Cette parcelle présente également deux ensembles supérieurs du prkent., les arbres de l’ensemble 
sous-jac.ent n’ayant pas tous encore atteint leur expansion maximale (I-118 Propaliphyse). Sous ces 
deux ensembles du présent, notons la prksence d’un ensemble d’avenir enire 14 64 20 m. 
36 
HI5 : 25/35 m Propali-Paliphyse” PALTPTiTSE” -l- PROPALIPHYSE 
25 
H14 : 20/25 rn Palin-l-Dendrigk à phase propaliphl-sPc 
-0 
HI3 : la/20 m Pro-Monophyse 
l--l 
PALIPHTPE”-’ + PRnPALIPm-SE 
- 
PROPFIYSE + (hlONOPTIYSE) 
1‘1 ~- 
Cette fois encore on retrouve les deux ensembles supérieurs du prb~ent., mais un ~~ouveau groupe 
d’arbres apparait entre 25 et 35 m, qui n’ont pas encore at.teint leur expansion maximale et qui 
prendront la relève des ensembles pré-climatiques. 
Le tableau 6 illustre la composition et l’évolution des ensembles arborescents supérieurs. 
m 
40 
40 ANS 
35 
30 
PROPAUPHVSE 
-- -- Hl7 
PALIPHVSE 
25 - L 
20 H15 
18 
:4 I
1 
Évolution des ensembles arborrsçents supckieurs 
z 
--r 
FWPHYSE” 
55 ANS 
H15 _ 
I 
TABLEAU 6 
H14 
H13 
Ï- 
n-i 
HYSE 
PROPHYSE 
60 ANS 
PROPHYSE 
H17 
I 
Au bilan, nous retiendrons : 
1. L’évolution du peuplement arborescent supérieur qui, ti 40 ans, ne constitue qu’un seul 
ensemble, aboutit & la réalisation de deux ensembles d’arbres du présent. 
2. Les trois parcelles de forêt pr&climacique (40, 55 et 60 ans) ont, ~ir3e m6he architect-ure avec 
deus ensembles supérieurs du présent et un ensemble d’avenir sous-jacent : 
à 45 ans à 55 ans à 60 ans 
PALIPHYSEn PALIPHTSE” 
PALIPHTSE”-z PALIPHYSE*-~SPFOF)~~~~~~SC 
PROPHYSE-,- PaliphySe”-l PROPHYSE 
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Ctk t~nsPrnble d’avenir est remarquable, car dans les trois parcelles, il est composé, c.omme les 
enaerrlblw clu présent qui le dominent, d’espkes prBclimaciques (cf. 3). 
3. L’6volutiori ultérirure des ensembles arborescents est pressentie à 60 ans par la présenc.e, 
parmi les arbres de l’ensemble supérieur du prés&. dont cert,ains commencent. à dégénérer, d’espèces 
qui n’ont pas encore atteint. leur expansion maximale (c.f. diagnose : Pw~~uliphyse). 
(2.) LES E;\~SEMBLES .-1 HBI’STIFS Eï .-IRBORESCEn’TS X01-EAS 
De 15 A -1-t.) ans-, Iw ensembles arbust.ifs et arborescents moyens s’ékvent par palier tandis que 
ProgrC!sPiV~LrIIRnt lw structures sous-jacentes s’hornc,eCnéisent,i~)~~néisent. lat.éralenient. (fig. 14 et. 15). 
Cktt.e dynamique se poursuit. et,, A 45 et. 55 ans, ils constituent. une skie d’hoplexols lat&alement 
l~~~ntr$nw jusqu’A 15 m (fig. 17). La parcelle de (ill ans est plus hét&ogPne, ce qui est dti à la formation 
de chahlis prcwocplée par la chute des branches cakes et, HU développement3 corrélatif des lianes 
f t.abl. 7 : HI 1 : F)rc)-PIéiol)hysrlj. 
ml 
45 ans 
H 14 CLEISTO- AEROPHUJlJE Il 12 STOMAPH~UE, PHASE ISOPHIQIJE 
HI3 CLEISTU-AEROPHIl)UE H 11 ISOPHWUE, PHASE STOMAPHIOUE 
112 ISOCLEIRO-AEROSTO?AAPHlQUE H 10 STUMAPHlfJUE, PHASE I\EROPHIQUE 
m 
- 14 
HI6 
-6 
H15 
-6 
Hl4 
-4 
55 ans 
m 
- 14 
60 ans 
H16 ISOSTUMAPHIQUE, RASE lSUCLElSTOPHl@JE 
HI5 STUAIAFHlQuE 
H14 STOMAPHUJJE, PHASE ISOPHIQUE 
Ii 12 STOMAPHlQUE, PHASE ISUPHIQUE 
H 11 AEROPHIQUE, P#I\SE CLElSTOPH@UE 
H 10 CLEISTO-STOMAPtUOUE 
Fig. 1 Ï. - Ekwllltion dc la structure 1aWrale des ensemblrs arhustifs rt arlnrescrnts moyens 
-- Aprib 40 ans : I’llomogPrlPisation lat.kale se traduil par la combinaison de niveaux structnraux plus proches (sto- 
rn:iphiqi~e rt isophique) txt par la rPduction des zonw ackophiqnes dont. la quantification n,> se limite plus qu’à la ptlasc 
- A BO ans : noiw retrouvons des structures aérophiques qui braduisent la prkence de chahlis et. des structures 
cl~istophicluc-,s, rons+quences du dPwIoppement ctw lianes favoris6 par les chablis. 
Heprkentat ion graphique dr la structure lat.bale de l’h»plexol (cf. fig. 5) : Le niveau cléistophique qui marque I’inter- 
p+nCtration des feuillages rst figuré par des traits wrtirans rspacés de 1 mm ; le IIivcwu isoclbistophique, par dos traits 
ïPp:&S tit* 2 II1111... ; et. pour le niveau ~~xtrPme akrophique, par dvs traits espacfis de 10 mm. 
El pour rcpriwntcr la r6partition irrCpuliPre des végbtnnx dans l’hoplrsol, IIOIIS utilisons : 
- ,111 rouvert de lO(10 pour* la structure homopPnr : ex. Stomaphiqur ; 
- (Je li/l IJ Istomaphique) et. d/lO (cléistophiqur) pour le cas : Clf;isto-StorrlaphicIlle ; 
- de 8/J I) cstomaphique) et. 2/10 (cltisfophiqwj pour le cas : St«maphiqw à phase clGst.ophique 
LA confrontation de la nnt.ure des éléments du sous-bois (de 2 à 15 m) des parcelles de 45, 65 et 
ii0 ans (tabl. 7) montre que le niveau arborescent. moyen est, commun aux trois parcelles : il se caractérise 
par un enwmblr du prt+nt., essent.iellemrnt. ropr+senté par les palmiers A huile à A0 ans. 
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Les ensembles sous-jacents s’avèrent beaucoup plus variables d’une parcelle A l’aut.re. Ils sont. 
souvent perturbés par l’homme qui y prélève les bois de construction, ;p trace des chemins pour la 
c.hasse ou pour accéder A des champs plus éloignés, et par les gros mammlféres qui sont, att-irés par les 
cultures voisines. Mais la variabilité tient surtout, SI l’évolution de la végétation : phase de dégéné- 
rescence des arbustes pionniers plus ou moins longue, envahissement des parcelles par les massifs 
lianescents, c.hablis provoqués par la chute des arbres morts laissés en place lors de la mise en culture, 
abondance des lianes et des palmiers à huile en sous-bois... 
H14 
HI3 
H12 
HI1 
HI0 
HI6 
HI5 
HI4 
H13 
H12 
TABLEAU T 
Composition des ensemhles arbustifs rt. arborescents moyens 
à 40 ans 
I(>/l1 m Pléio-Propaliphyse 
7/10 m Pro-Paliphyse 
417 m Prophyse, monophysb, phase paliphysée 
314 m Prophyse 
213 m Propali-Prophyse 
à 55 ans 
8/14 m Dendri-Prophyse 
ci/8 m Pro-Propaliphyse 
4/6 m Prophysr, paliphys8 
2,sp m Styla-Propaliphyse 
2,2/2,8 m Styla-Pro-Propaliphyse 
à 45 ans 
FI12 : 7/15 111 Pro-Paliphysc 
HI1 : 4,5/7 m Prupaliphysr 
H 10 : 3,6/4,5 m Styla-Prophyse 
HY : 1,8/3,5 m Styla-Pro-Paliphyse 
à 60 ans 
1112 : 8/14 m Pro-Monophysr 
Hll : 3/8 m Pr«-Pléiuphyise 
II10 : 3,5/5 m Pléio-Propali-Stylagé 
Hc, : 2/3,5 m Propali-Stylagk 
4. DEVENIR DU STADE PRÉ-CLIMACIQTJE 
A 60 ans, certains arbres de l’ensemble supérieur du présent, montrent, des signes de dégéné- 
rescence : les branches principales sont brisées et. ont. provoqué de nornbrcux petits Chablis dans la 
parcelle ; d’autres sont cassés au niveau du tronc et ont provoqué des Chablis plus vastes. 
Par ailleurs, l’ensemble arborescent supérieur comprend également des espèces qui n’ont, pas 
encore atkeint leur expansion maximale et qui constitueront les premiers grands arbres de la for&? 
reconstituée. 
La forêt pré-climatique va progressivement se transformer en forét climaciyue par la cicat.risation 
des Chablis wéés par les arbres morts et, par le développement des essences déja en place. Cette mutation 
sera cependant ralentie par une 2.e vague limit.ée d’espkces pré-climatiques, il s’agit des arbres de 
l’ensemble d’avenir sous-jacent à la voûte, présent à 45, 55 et 60 ans, qui pourront se développer à la 
faveur des Chablis, s’ils ne sont, pas cassés par la chut,e des arbres morts. 
Caractéristiques de la forêt pré-climatique 
La c.omparaison de la structure des parc.elles de 45, 55 et 60 ans montre que les ensembles 
arborescents supérieurs et moyens répondent à un même canevas structural, alors que les ensembles 
arbustifs du sous-bois diffèrent, ces variations tenant plus à l’histoire de chaque parcelle qu’à des 
processus de reconstitution différents. 
Chaque parcelle présente t,rois hoplexols au-dessus de 15 m constitu4s de deux ensembles d’arbres 
du présent, un hoplexol entre 7-5 et 14-15 m avec un ensemble d’arbres du prksent, des hnplexols 
sous-jacents variables par leur nombre el leur nature (fig. 18 ; tabl. 6). 
Pour tenter de saisir les carac.tères propres à la forét pré-climatique, nous la comparerons à la 
forêt climatique. 
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NOMBRE TOTAL 
15 D’HOPlEXOLS 
. . . NOMBRE D’HOPLEXOLS 3 
AU-UESSUS DE 15M 
45 55 60 ANS 
Fig. 18. - \‘erktion du nombre d’hoplexols 
tles trois parcelles de forêt. pré-climaciquc 
Nous considérwons des parcelles de forét clirnarique disposees le long de deux tSoposéquences (4) 
A&s respectivement, dans les régions de Tai et. de Grabo (fig. 3, II. 1f1). N«us introduisons ainsi les 
fact.eurs de variation naturels que sont les situat-ions topographique et gk~graphique. 
L’Xnncse -XVII 1 ttrnoigne d’une grande sariabi1it.é dans le nombre et. la nature des hoplexols. 
Ainsi, le norrtbre total d'~~oplexols varie selon les Darcelles de 14 A 17 pour la zone de Tai et de 16 a 19 
pur celle de Graho (fig. 19). 
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Pour comprendre la significat.ion de ces donrIPes, il faut envisager les facteurs de variation du 
n~.~n~brr et.de la nature des hoplexols en for8t. 
Une forrt. doit, &t.re considéré.e cornrne une rnosaïque de chablis à diffkents si.ades de régénération. 
Cct.t.ç~ conception de la dynarnique forestibre est suggkée par HICHAHUS (1952) et Couse~s (1965). 
OLDEMAN f 197-k) qualifie le chahlis de o moteur rl~ la sylvigenbse V, cet.te optique 
OLDEMAN (lr)74b), EIALLE d ul (197b), WHITMORE (1978) et YOOREN (1!)7Y). 
est développée par 
Le chahlie est, la trouée forest.iére r&ultant- de la chute nat,urelle de WJ ou plusieurs arbres. 
Généralement l’arhrc rneurt sur pied, se casse OU tombe d’un seul t.enant, il peut étre déracine par le 
vent- ; les trouées ainsi crées sont de diffkrentes tailles rnais n’excklent pa. q le volume néc.essaire à 
l’~lJanc,uisEement. de un A deux grands arbres. 
Il est clair que, dans une forêt, les arbres n’en t. 1J.W tous le même degrP de waturité, ils correspondent 
H difftrents stades de cic.atrisat.ion des trouées nat-urelles ; le temps que la t,rouée se cicatrise et que les 
klifices arborescenk, soient, pleinement rkalisks, u11 arbre du voisinage tombera et, un nouveau Chablis 
sera cr&? plus loin... 
(4’1 Lc3 rrlrv6s sont agenc& selon la prntcx : sommet tl’intrrflnv~, haut, de pente, mi-pente, bas de pente. 
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11 résulte d’une telle dynamique : 
- que les ensembles d’avenir sont plus ou moins abondants selon le degré. de régénération de la 
trouée, le nombre d’hoplexols observés dans les niveaux inférieurs et moyens est plus important quand 
les ensembles d’avenir sont plus nombreux : ainsi, dans le relevé de bas de pente de Grabo, nous 
décrivons, pour les trois premiers mètres, 11 hoplexols essentiellement constitués de jeunes arbres et 
arbustes ; 
- que le degré de developpement des arbres et. arbustes est plus ou moins avancé (variation sur 
la nature : Propaliphyse à Paliphyae) ; 
- que, selon la dynamique de cicatrisation de la trouée, les feuillages peuvent s’agencer diffé- 
remment dans 1’espac.e t interférer sur le contenu de plusieurs hoplexols : ainsi, lors d’un Chablis de 
grande taille, plusieurs jeunes arbres se trouveront lot exposés en pleine lumiere, ils réitèreront alors 
en position basse (SANTOS, 1980) tandis qu’ils cont.inueront à monter pour placer leur feuillage toujours 
plus haut dans la (( cheminée 0 forestiére, leur ramure s’étalera verticalement, et participera à plusieurs 
hoplexols mobilisant l’espace et bloquant le développement des ensembles sous-jac.ent,s. 
Enfin, pour les ensembles arborescents supérieurs, l’une des variaCons majeures du nombre 
d’hoplexols est liée à la présenc.e et au développement des émergents. Il semble que ces arbres se situent 
préférentiellement au niveau d’inflection de la pente, mais si leur présence depend en parlie de la 
situat,ion topographique, leur développement est fonction du cyc.le d’autorégénération IJar Chablis. 
Le relevé de bas de pente de la zone de Tai présente des émergents qui ont atteint leur expansion 
maximale (Annexe XVIII) : 
H17 : 45/50 m Paliphysen” 
H16 : 35/45 m Paliphysen’a ; nt3 
Au t.otal, les variations du nombre et de la nature des hoplexols sont. à considérer en relation 
avec la dynamique d’auto-régénération par Chablis. 
En conclusion, la foret pré-climatique, d’une parcelle à l’autIre, prkente, dans ses niveaux 
arborescents supérieur et moyen, des structures plus constant.es que la forêt climatique. 
Cela t.ient au fait que ces deux végétat.ions résultent de dynamismes fondamentalement différents : 
- la parcelle pré-climatique est, le résultat d’une évolution globale qui affecte l’ensemble de la 
parcelle. Le peuplement arborescent y est continu, constitué d’espéces qui, pour tomes les parcelles, 
se sont trouvées dès le départ dans les memes conditions de lumiere et, ont présenté le même compor- 
tement ; 
- la for% climatique est un système qui s’autorégénére par Chablis. Il s’ensuit une plus grande 
variabilité de la structure des ensembles arborescents selon le degré de développement et de maturité 
des arbres cicatriciels, selon le nombre et la taille des différents Chablis dans chaque parcelle. 
La forêt pré-climatique est l’aboutissement d’un stade evolut,if, le passage à la fort% climatique 
consistera en l’inst.auration du dynamisme d’autorégénérat,ion par Chablis qui, dans un premier temps, 
mettra en place les especes climatiques, puis les régénérera. 
Ainsi, à 60 ans, la présence de Chablis marque l’amorce d’une nouvelle dynamique qui conduira a 
la forêt rec.onstituée. 
L’acquisition de ce mécanisme, lorsque les arbres du 4e stade commencent à dégénérer, met fin 
aux processus de reconstitution par stades successifs. La mise en p1ac.e des especes caractéristiques du 
climax peut être plus ou moins longue et dépend de la nat.ure de ces espèces ; par ailleurs, les Chablis 
permettent une faible régénération des espèces arborescentres pré-climatiques. 
L’autorégénération par Chablis est, en fait le dynamisme du climax et, traduit l’équilibre de 
l’écosystème forest,ier. 
En ce sens, on peut dire qu’à 60 ans, la forêt est reconstituée dans son dynamisme sinon dans ces 
constituants caractéristiques. 
1. LES FAITS 
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Blocage de la reconstitzztion 
Drus parcelles de 50 et. 51 ans (Annexes SI et- XII, p. 117 et 119) prkent.ent. des végétat.ions 
peu développées (fig. 20) comme ~II témoigne la confrontation aux pawelles de 45 et 55 ans (fig. 16). 
Fig. ?O. - A 51 ans : les enseml+x struclurnus tir la f«rét pré-climatique IW sont. pns ~ncorr CII phce 
Ces dwx parcelles se caractérisent par : 
- la Ihsence d’î1ot.s de massifs lianescents et. de rotins (surtout à 50 ans) qui ne semblent, pas 
liés h la formation de cbafrlis r6cent.s (absence de t.roncs tombés et d’arbres cassés) ; 
-- l’abondance, entre 3 ri, Ci In, d’une hIarant.acée lianescenke, Truchqphrqnizun brnnniurzrzm : cette 
espPce est, fréquente et abondante lors de la dégénlresc.ence des peuplements arbust,ifs pionniers, elle 
const-itue alors l’une des composantes principales des massifs lianescents, mais ne se rencont,re prati- 
qufwwnt. plus lors du développement du 4 stade : 
- - nous soulignerons enfin le faible développement des ensembles arborescents qui, en l’absence 
fl’iIlt.rrveIlt-ion hurnaine, ne peut. s’expliquer que par un blocage de la reconstitution. 
Comment la reconst.it.ut.ion peut-elle i%re bloquée 7 Deux parcelles de 19 et, 39 ans vont. permettre 
de suivre puis d’analyser la stagnation du stade pré-ehacique. 
En dwsous de C) n1, on distingue t-rois t.ypes de structures (5) diversement, infbriquées (fig. 21) : 
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12m 
Im 
Fig. 2.1. - A 19 ans - A : arbustes supportant quelques lianes - B : arbustes traumatisés supportant de nombreuses 
lianes - C : zones à lianes et. rotins 
12m 
im 
Fig. 22. - A 39 ans - X : arbustes supportant de nombreuses lianes - B : lianes rwouvrant des arbustes morts 
et affaissés - C : zones à lianes et rotins 
(A) des arbustes (Myrianthus libericus et, .M. arboreus) avec. des lianes présent,es mais non 
abondantes ; 
(B) des arbustes (Myrianthus) abondamment r6itérés A la base qui supportent des lianes extrê- 
mement développées réalisant un couvert végétal trés dense ; 
(C) des massifs de lianes et de rotins. 
Au-dessus de 5 m, domine un ensemble épars de jeunes arbres souvent envahis de lianes et quelques 
palmiers à huile. 
diffkrentes correspondant aux zones A, B ct C (fig. 21). Notons que les zones A et. B conditionnent. deux structures 
sous-jacentes : 
- sous la zone A où le couvert. v&@tal est moins dense : 
H4 : 0,25/0,50 m Styla-Gramen - tapis dense de graminées, Sfreptogyna crinifa et Olgru Iafifolia ; 
- sous la zonr B où le couvert végétal est t.r& dense : 
H4 : 0,25/0,50 m Porto-Stylago OS les formes herbacées sont. éparses. 
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à 39 ans t.-i mese -YfI’, p. 123) 
On reixouve une mosaïque de structures oir se distinguent. (fig. 22) : 
(-11 des arbust.es (dlyrianthru) supportant un important réseau lianescent ; 
(B) des massifs lianescents rewuvrant des arbustes morts et, affaissés ; 
(C) des zones uniquement. constituées de lianes et de rotins. 
Xu-desius, quelques jeunes arbres w.werts de lianes émergent. de la parrellr. 
ck 19 à 39 ans 
Les arbustes rlui supportent de nombreuses lianes a 19 ans vont, mourir par endroits, il s’ensuit un 
accroissement des zones couvert.es par les massifs lianescent,s (fig. 23). 
39 ans 
Le peuplement. arborescent ne marque pas d’évolution nette. A 19 ans, les jeunes arbres sont 
envahis par les lianes qui perturbent et ret.ardent. leur développement.. 
Ainsi, la confrontation des deux parrelIes montre une regression de. s surfaces de reronst,it,ution 
principalement dur à l’extension des massifs lianescen’ts. 
Ce blocage devient. spectaculaire si l’on compare la parcelle de 39 ans à celle de 40 ans (fig. 24) où 
le peuplernrnt arborescent. et. la majeure partie du sous-bois sont déja reconstitués. 
En fait., la parcelle de 39 ans présente des structures analogues Q celles qui résultent de la phase 
de dC@xissenient. des arbustes pionniers (ti g. 10, p. 27), mais avec un décalage d’une trentaine d’années. 
Jl y a bien blwage de la recor~stitution! 
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Dans les deux parcelles de 19 et 39 ans, nous avons constat4 la présence dr: Myrianflzzzs Zibericus 
et. AI. arbomzs, la premitre esptce étant plus abondante. Ces espéces régé.nèrent très bien sous un 
couvert végttal et., dans la région de Soubré, elles sont fréquentes et. abondant.es sous les peuplements 
dJUstifs $Jnniers. 
F>our mettre en évidence le r6le de ces espèces dans le blocage de la reconslitution, nous renvoyons 
A la parcelle de 8 ans (fig. 24) qui marque l’amorce du dépérissement des peup1ement.s arbustifs 
pionniers : elle est constituée de zones relativement. structurPes, plurispécifiques, surcimées par des 
parasoliers et. de zones quasi-monospécifiques où les arbustes sont courbés, parfois morts et commencent 
A ét.re envahis par les lianes. 
Lorsque les Myrimzfhzzs apparaissent sous les premières zones, ils constituent, les 6léments d’un 
premier sous-bois qui aboutit & la végétation déja bien reconstituée de la parcelle de 15 ans (fig. 24 A). 
Les AIyrianfhus jouent alors un r6le positif dans la reconstitution. 
Par contre, s’ils s’installent sous le peuplement quasi-monospécifique en dégénérescence, ils seront 
t.raumat.isés lorsque les arbustes pionniers s’affaisseront (d’oh les nombreuses Atérations du tronc 
notées chez plusieurs .Myrianfhzz.s & 19 ans), puis ils seront. recouverts d’un inextricable réseau lianescent. 
Lorsqu’ils dépériront A leur tour, ils constitueront.. un nouveau terrain propice A l’expansion des massifs 
1ianescent.s (fig. 24 B). 
En conclusion, il apparaît que (:‘est le double jeu de la quasi-monospécificité des peuplements 
arbustife pionniers et de leur dégénérescence massive d’une part,, du développement sous-jacent d’un 
peuplenwnt- de diyriunthrzs d’autre part, qui bloque la reconstitution dans la mesure où sont réalisées 
les wnditions favorables A l’expansion et au maintien des massifs lianescents, agents directs du blocage. 
Cette analyse démont,re encore le rble négatif du stade arbustif pionnier lorsqu’il est constitué par 
UIJ peuplement quasi-monospécifique dont. la d6générescenc.e affect.e l’ensemble de la parcelle. Comme 
nous l’avons déjA souligné, des peuplements plurispécifiques c.omposés d’arbust.es de durée de vie 
ditkente permettraient d’ktager dans le t,emps, de limit,er dans l’espace les îlots de dégkérescence et 
de contenir ainsi le développement des massifs de lianes. Les especes sous-jacentes, comme les 
J1yritrnfhns, pourraient. alors jouer un r6le positif dans la reconstit.ut.ion en réalisant l’armature d’un 
premier sous-bois. 
Afin d’illustrer le bloc.age de la reconstitution, nous avons considér6 un cas extr&me. Les processus 
du blocage peuvent, ètre moins maryués et ne concerner qu’une ~Jarhie de la friche, ils entraînent alors 
un ralentissement. plus ou moins important, de la reconstitut,ion. 
Le dynamisme de la reconstitution 
1. R.ECONSTITUTION PAR sTmEs su~12ssIFs 
La rectc,nst,it.ut.ion de la for& se déroule selon une série de stades successifs (fig. 23). Les deux 
premiers stades sont associés aux wltures - stade herbacé grarninéen et, stade sous-ligneux - et, 
s’ét-endent sur la premiLre année suivant le défrichement. Très rapidement, s’inst,alle le 3” st.ade - stade 
arbustif pionnier - qui, dans le cas de défrichements mécanisés, en l’absence de cukure, apparaît 
spontanément.. Le -le stade - stade pré-climac.ique - met en place la structure forestière qui prendra 
1~ caractéristiques tloristiyues du climax par le mécanisme des Chablis. 
Le stade arbustif pionnier (fig. 2.6. l., 2. et. 3) 
. Installation et développement. progressif et. c.ontinu du peuplement. arbustif. 
. Amorce du dkpérissement puis dégénérescence qui, selon la nature du peuplement, quasi-mono- 
spécifique ou plurispécifique a espéces de durée de vie d8férent.e. peut, afecter l’ensemble de la parcelle 
ou quelques î1ot.s étagés dans le t,emps. 
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1 riz 
2 stade sous-ligneux 
3 stade arbustif pionnier 
4 
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Fig. 25. - Du champ de riz fx la îorPt 
Cette phase de deperissement des peup1ement.s arbustifs pionnier, c constit-ue la période la plus 
critique qui peut conduire a un blocage de la reconstitution. 
Le stade pré-climatique (fig. 26. 4, 5 et 6) 
. Évolut.ion continue du peuplement arborescent supérieur. 
. lVise en place par palier des ensembles arbustif et arborescent moyen. 
. Réalisation d’une forèt pré-climac.ique c.0nst.ant.e dans ses structures arborescentes superieures 
et moyennes. Les premiers arbres mort.s engendrent, le dynamisme par chablis qui conduira au climax 
et l’autorégénérera. 
:3. LES PRINCIPAUX ‘ACTEURS DE LA RECONSTITUTION 
Les ARBUSTES PIONNIERS qui assurent le premier couvert. ligneux et. dont les modalites de 
dépérissement conditionnent le devenir de la végétation. C’est B ce niveau que se situe l’origine des 
blocages et que des interventions controlées seront. nécessaires. 
Les ARBRES PRlbCLIMACIQUES q ui élaborent la charpente de la forêt. pre-climatique. Ils 
seront notre centre d’in%& majeur quand il s’agira d’envisager I’am0negement et, la rent,abilisation 
des stades de reconstitut,ion. Leur role, au cours des processus de reconstitution, se limite a la réalisation 
d’un couvert végét.al de plus en plus continu, rôle important si l’on considére que ce couvert entraîne 
la régression des formes lianescentes qui envahissent les niveaux inférieurs, ou tout au moins en limite 
l’expansion. 
Les ARBUSTES PRl%CLIMACIQUES qui constit.uent. un premier sous-bois. 11 s’agit de quelques 
espèces essentiellement. représentées dans le Sud-Ouest ivoirien par,N~yrinniku.~ libericrrs, AI. arboreus 
et Microdesmis puberula. Leur role peut étre positif dans l’élaboration de l’armature du sous-bois OU 
être négatif lorsqu’ils participent au blocage et répetent en quelque sorte In phase de dégénérescence 
des arbustes pionniers. 
Enfin, les LIANES dont le comportement varie en fonction de celui des support.s. A différentes 
reprises, nous avons souligné le role determinant des formes lianescentes : 
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- elles monopolisent l’espace aprés affaissement, des peuplements arbust.ifs pionniers qu’elles 
précipitent d’ailleurs. Elles ont alors un r6le négat,if par l’accroissement, des surfaces occupées par les 
massifs lianescents et la réduction des surfaces de reconstit,ution, mais aussi par les traumat,ismes 
infligés aux jeunes arbres pré-climatiques ; 
- elles assurent un couvert. végétal dense en renforçant les feuillages des premiers arbustes du 
sous-bois et réalisent ainsi des conditions d’ombrage suffisant pour l’installation des essences sciaphiles 
forestiéres. Il s’agit. là d’un r6le positif important pour la mise en place de la flore forestière. 
3. VARIATIONS DU SCHÉMA DE RECONSTITUTION 
Plusieurs faits laissent penser que les processus de reconstitution peuvent diverger du sch6ma 
décrit. 
Ainsi deux parcelles de la région de Grabo, âgées de 28 ans (Annexe XV, p. 135) et de 38 ans 
(Annexe XVI, p. 127), sont, remarquables par l’homogénéité structurale de leurs ensembles arborescents 
et arbustifs. 11 est peu probable que ces parcelles aient subi la phase de dégénérescence d’un peuplement 
arbustif pionnier telle qu’elle a été décrite précédemment. 
De même, une parcelle de 33 ans (Annexe XVII, p. 129) de la région de Tai présente un état de 
reconstitution avancé, mais elle diffère des parcelles pré-climatiques par deux faits remarquables : 
- l’absence quasi-totale de lianes, ce qui va à l’encontre de nos observations dans les différentes 
parcelles étudiées où les lianes sont toujours présentes et abondantes ; 
- l’existence d’un peuplement épars de petits arbres ripicoles, Anthocleisfa uogelii, dont les 
individus dépérissent sur pied. 
L’absence de lianes peut traduire le fait4 qu’il n’y a pas eu d’imbroglio structural tel qu’il s’en 
forme lors de la phase de dégénérescence des arbustes pionniers, et que ce stade aurait eu une dynamique 
différente. Les arbust,es ripicoles comme Anthocleista uogelii pourraient jouer le rôle des arbustes 
pionniers dans la mesure où ils assurent un premier couvert, végétal permettant l’installaCon des 
espkces sciaphiles. 
Il est à noter que la pression humaine est faible dans les régions de Tai et de Grabo et que ces 
parcelles constituent, à l’heure actuelle encore, des trouées dans la foret. Faible pression humaine, peu 
de cultures, les peuplements arbustifs pionniers réalisés par les Macar8anga hurifolia, Harnngana mada- . . 
gascarlensLs, Musanga cecropioides sont en nombre limité et leur pression d’installation reste faible. 
Les arbust.es ripicoles et autres espèces arbustives forestières héliophiles sont alors compétiCfs et 
peuvent s’installer, aprks la culture, dans l’enclave forestière qui se cicatrise sans phase de dégénérescence 
massive. 
Les arbustes pionniers, par les peuplements quasi-monospécifiques qu’ils constituent, témoignent 
d’une remarquable adaptation comme le souligne l’abondance de tels peuplements. Mais, s’ils 
Conqui&rent rapidement l’espace défriché et permettent l’installation du st.ade pré-climatique, ils 
retardent la reconstitution par leur phase de dégénérescence et risquent de la bloquer. 
On peut penser que, sous une faible pression humaine, la reconstitution peut d’une part, être plus 
rapide, dans la mesure où il n’y a pas de peuplement, arbustif pionnier qui dépérit. massivement, et 
d’autre part, présenter un dynamisme plus proche des processus de cicatrisation d’un Chablis (tels 
qu’ils sont schématisés par HALLE et al, 1975, p. 273). 
La différence majeure avec le dynamisme de reconstitution décrit précédemment Cent dans le 
fait que l’espace défriché n’est pas exclusivement envahi par des arbustes de végétation secondaire, 
mais par un ensemble de jeunes formes forestières arbustives (6) et arborescentes héliophiles qui vont 
toutes croître simult.anément et assurer un premier couvert végétal permet,tant. l’inst.allation des 
espéces sciaphiles (fig. 2*7. 1 et 2). 
(6) Ces arbust.es hP,liophiles se rencontrent dans les bas-fonds comme Macaranga heterophylla, RU bord des rivières 
comme Anfhocleisfa uogelii, ou dans les Chablis en for&t de terre ferme comme Xylopia quintasii, X. aethiopica... 
forêt 
2 
3 
l forêt 
12m 
4 40m 
Fig. Ci. - Esquissr d’une rwonstitu t.ion sans phase de dép~risscment massif du prupkment arhustif pionnier 
‘Tandis que les arbustes heliophiles s’épanouissent, les jeunes arbres continuent B croitre et les 
surciment, leur développement latéral est c.ependant trop faible pour int-erfbrer sur le comportement 
ries arbust,es. Les espéces sciaphiles du sous-bois commencent, a se développer (fig. 27. 3). 
Enfin, les arbres cle l’ensemble superieur vont. s’étendre latéralement., ceux des ensembles moyens 
se n1et.t.w en place, le sous-bois se const.itue et. les arbustes héliophiles, sous le couvert. arborescent bien 
tl6velopp6, dépérissent, progressivement. (fig. 2.7. 4j. 
Le dépérissement de ces arbust,es est ponctuel, ils pourrissent sur pied, se c.assent et lorsqu’ils 
s’atTaissent., les perturbations c.ausées aux structures sous-jacente, s sont minimes et n’inttressent en 
aucun cas les peuplements arborescents déjà en place. 
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ANALYSE FLORISTIQUE 
CORTÈGE FLORISTIQUE DE LA RECONSTITUTION - COMPORTEMENTS DES ESSENCES 
COh~h~ERCIALISÉES DANS LES STADES DE RECONSTITUTION 
REMARQUE PRÉLIMINAIRE 
Nous ne prétendons pas faire ici une analyse flosistique exhaustive mais simplement déyager le8 
principales données floristiques qui nous méneronf à mieux comprendre les types de comportements 
rencontrh dans les stades de reconstitution et qui constitueront les bases de la rÉflexion pour un corhîle 
rationnel de la reconstitution. C’est en effet la compréhension du cornpoi+enwnt des espèces en fonction cle 
l’évolution de l’ensemble structural qui permettra de préconiser les premières rèyles d’aménagement. 
Dans un premier temps, nous tenterons de préciser la nature du cortège floristique de la reconstitution, 
principalemeut du stade pré-climatique, dans un second temps, de définir les comportements des espèces 
commercialisées pour leur bois au cours des différerzts stades. 
Cortège Jloristipe de la reconstitution 
1. $4 NATURE 
(1) les formes arborescentes 
L’analyse structurale a mis en th4denc.e un développement progressif et. cent-inu du peuplement, 
arborescent au cours du stade pré-climatique. 
Trois espèces très fréquent,es dans les stades de reconstitution nous permethwnt~ d’illustrer ce 
comportement, : Funtumia elasfica, Fagara macrophylla et Albizia zygia ; nous les avons dénombrées 
dans les parcelles de 3, 29, 40 et 60 ans sur des surfaces de 2500 nP et, répart.& selon trois classes de 
hauteurs - 012 m, 2/10 m et plus de 10 m (tableau 8). 
On constate, au cours du temps, une diminution du nombre d’individus dans les classes inférieures 
et un enrichissement. relatif de la classe supérieure, ce qui traduit bien le dh-eloppement progressif et 
continu des espèces d’une part et d’autre part, la diminution de leur r@énérat.ion qui devient prati- 
quement nulle dans les parcelles âgées. 
Ces trois espéces réalisent les ensembles supérieurs du présent de la furèt. pré-climatique. Dès la 
FUNTUMIA ELA6TlCA 
Lam eQ%L l +ckiil- 
Ao 0 0 i 
3 36 40’6oans 
Ol2l-n 2/10m 
3 26406oans 
PIUS de 10m 
phase de dégénérescence des peuplements arbust-ifs pionniers, elles surciment la v6gétation ; elles se 
développent et s’épanouissent durant, le stade pré-climatique. A 60 ans, les grands Albizia zygia 
meureni,, se cassent et, tombent. marquant la fin de ce stade. 
Nous qualifierons ces esptces de pré-climatiques car elles constituent de fait le stade pré-çlimacique. 
Les espères pré-climatiques c.onst.ituent les ensembles d’avenir (Prophyse) dans les jeunes st,ades 
puis deviennent les ensembles du présent (Propaliphyse puis Paliphgse) des parcelles plus âgées. 
AAinsi. le t.ableau !j (page c.i-contre) montre que Fagaru macrophyllu, Funtumia elastica, Bridelia 
qrnndis, Twminulin strperba, .-1lbizia zygia et Sylopia aethiopica sont sous forme d’avenir dans les 
irunes st.ades, puis du présent dans les stades Agés, de m&ne Terminulia ivorensis, grand arbre des 
for6ts prt-rlimaciques est- un constitxant, du peuplement d’avenir à 11 ans (Annexe TV). 
Ces wpkes se wtrouvent citées dans tous les travaux traitant des for& sec.ondaires de la CiXe 
d’lwire humide ( GUILLAUMET, 1967 ; VAN DOOHN, 1973 ; NAMUR et GLJILLAUMET, 1978), parmi d’autres, 
FJC!LI fr&quentes dans nos relevés : Ceiba prntandru, Triplochifon sclerosylon, Croton aubrevillei, Phyllan- 
fhux dixroideus, Ficus exusperata, Albiziu adianfhifolia, Discoglypremna caloneura ; d’autres espèces 
conlIne Samanea tlinklagei et Anthocleista vogelii sont. originellement ripicoles ; enfin plusieurs espèces 
NUIHW FGpfadeniastrum africanum, Uapaca esculenfu, Cannrium schweinfrurfhii appartiennent Q la 
forèt. climatique, leur situation écologique dans les st.ades de reconstitution sera envisagée dans le 
prochain paragraphe. 
Nous n’avons pas considéré les palmiers à huile, Elaeis guineensis, espèce très fréquente et caracté- 
ristique des st,ades de reconstitution, conservée ou implantée par l’homme lors de la mise en culture. 
Si de nombreuses espèces forestières constituent les ensembles d’avenir des forêts pré-climatiques, 
les esp&ces pré-climatiques sont rares, voire absentes en forêt climatique : 
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TABLEAU 9 
Développement des espaces arùorcscentes au cours du stade pr~-clirrl:lcicllll~ 
15 ans : Prophyse : Funfumia elasfica, Fagara macrophylln, Iiomalium aylmeri, Bridelin gruntfis, Phyllanfhus 
discoideus, Samanea dinklngei. 
28 ans : Prophyso : Fagara macrophylla, Purinuri ezcelsa, Pipfadeniasfrum rr~ricunum, Ifomalium pnfoklnense. 
Propaliphyse : Xylopia aefhfopfcn, Albiria zyyia, Utrpaca esculenfn. 
Paliphyse : ilnfhocleisfa vogelii. 
29 ans : Prophyse : Funfumia elasfica, Xylopia aefhiopica, Canurium schroeinfurfhii, Irapaca ascuknfn. 
Propaliphyse : Fagara macrophylla, Bridelia grandis. 
33 ans : Prophyse : Eryihrophleum ivorense, Terminalia superba, Sylopia aefhiopica. 
Propaliphyse : Eryfhrophleum ivorense, Terminalia superbu, Ceiba penfandra, Sylopin aefhiopictr. 
Paliphyse : Anfhocleisfa vogelii. 
58 ans : Prophyse : Pipfadeniasfrum africnnum, llapnca esculenla. 
Propaliphyso : Llapaca eseulenfa. 
Paliphyse : Funfumia clasfica, Fagara n~acrophylla, Uapnca esculenfu, Cynomefra nnnnfa. 
40 ans : Prophyse : Uapaca esculenfa, Calpocalyx brevibracfeafus, Pipfadeniasfrum africanum. 
Propaliphyse : Enfandrophragma angolense, Canarium schrveinftzrfhii. 
Paliphyse : Crofon aubrevillei, Bridelia grandis, Fagara macrophylla, dlhizitr zygio. 
45 ans : Prophyse : Albizia zygia, Albizia adianfhifolia, Funfumia elasfica. 
Paliphyse : Phyllanfhus discoideus, Ficus exasperata, Funfumia elastica, Bridelia grandis, LIlbiziu czdianthi- 
folia, Ficus mucoso, Sferculia fragacanfha, Albiria zygiu, Terminalia ioorensis. 
55 ans : Prophyse : Funfumia elasfica, Bridelia grandis, Dialium aubrevillei, Drypetrs klninei. 
Propaliphyse : Funfumia elasfica, Sfrombosia glaucescens. 
Paliphyse : Samanea dinklagei, Bridelia grandis, Amphimas pferocarpoides, Terminalia iwrensis. 
80 ans : Prophysc : Fnnfumia elasfica, Ficns exasperafa. 
Propaliphyso : Triplochifon selerosylon, Pipfadeniasfrum africanum. 
Paliphyse : Fnnfumia elasfica, Albizia zygia, Terminalia superbo, Terminalia iuorensis. 
GUILLAUMET (1967) signale l’absence de Triplochifon scleroxglorr et de Terminalia superba dans 
ses relevés en forèt primaire, par contre leur présence exclusive dan, < les forèts sewndarisées du 
Sud-Ouest ivoirien. Nous avons également c0nstat.é que Fagara macrophyllu, Terminalin xuperba et 
illbizia zygia étaient absents des relevés présentés par HUTTEL (1977) pour la zone forestiére de Tai. 
(2) les formes arbustives 
. du stade urbustif pionnier 
11 ressort des travaux de NAMUR (1978a) et NAMUR et GUILLAUMET (1978) que les espéres arbustives 
les plus fréquentes du Sud-Ouest, ivoirien sont Macaranga hurifolia, Nacaranga barteri et, Harnngana 
madagascariensis. Elles constihent des peuplements à tendance quasi-monoslkifique OCI se mêlent, 
plus ou moins abondants, des Mzzsanga cecropioides, Anthocleisfa nobilis qui ne forment. qu’except.ion- 
nellement des peuplements étendus. Vers Soubré, on renc.ontse des peuplements à Harungana madagas- 
cariensis et Vismia guineensis, plus rarement à Trema guineensis. 
NAMUR et GUILLAUMET (1978) relient les peuplements à Macuran+z hrzrifolia au t.ype fondamental 
de la forêt dense humide A Eremospatha macrocarpa et Diospyros mannii, ils s’enrichissent. en Alusangn 
cecropioides et Harungana madagascaricnsis dans les zones plus arrosées h Diospyros spp et dlapanicz 
spp, tandis que l’associat,ion Macaranga hurifolia et Solanum rrerbascifolium correspond à la forèt à 
Uapaca esculenta, U. guineensis et ChidlouGa sanguinea, enfin, Macuranga hurifolia, Jlusanga cecro- 
pioides et Trema guineensis s’associent dans la zone CLU climax à Tarnetia uiilis et Chrysophyllum 
perpulchrum. 
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15 ans : 
HI3 : 6(? m 
29 ans : 
Les esptces arbustives tl~ staclc pr&climacique 
Propalipl~ysc~ (ler) : Alareyu micrarzthn*, Mgrianthus libericux. 
H 11 : *?,5/3,5 m Propaliphyse (1 ~VI : Alicrotiesmis puberula’. 
Hl?. : X,5/5,5 111 Propaliphyse {I Côt : A2lyrianfhus lihericus. 
40 ans : 
Hlil : ?/3 III Propnliphyse 12”) : ~Iierodeanzis pzzberzzla’, Napofeona leorzcnsis*, Pfyehopefalum anceps’. 
HI2 : .l/ï m Paliphyw (phase) : AI!yrianfhns libnricus, Razzr~olfitr vomiforicl. 
45 ans : 
H!I : 1,X/3,5 ni Paliplq-sc (ls’i : 3lierozfesnzi.s pzzherzzlu +, Rofhnzannia lonyiflorn’. 
Hl 1 : 137 m Propaliphyse (1 CPI : Aiyrianfhus liherirzzs, Trichiliu hezzdelofii’, O~yanfhzzs rncemosus*, 
RazzzKdffa zwmiforia. 
55 ans : 
HI.2 : ?,2/2,8 ru Propaliphyse tl”j : Pfychf~pefulum arzceps’. 
H13 : ?,8/1 m Propüliphysr (0”) : Pleiocarpa mzzfica’, Rinorea lanyiczrspis*. 
H11 : 4/6 m Paliphyw (adj.) : Rinorrtr lonqicuspis’, Czzviera aczzfitlora’. 
H15 : 6/8 ru Propaliph>-se (leri : Raphia nitida’, Baphio bancoensis’, Trichilia he~zdaZofii*. 
60 ans : 
H9 : 2,5/3,5 m Propaliphyw 12e) : Alicrodcsmis puberula’. 
HlO : :3,5/5 m Pr«p:.+liphyse (Te) : Buphizz nifitftr’, Baphia hancoensis *. 
(Entre pawnthSses figurc~ Ic niveau quanlita tif de rhactue OlCment de diagnosr qui rrprésente son importance spatiale 
rel:iti\ e au sein de 1’hoplexc~l.r 
Lx tnl.Jeau 10 (ci-dessus) prc’sente les rspkes qui, au cours du et.ade pré-climatique, 
consf.it.uent les ensembles arhustifs du présent., rkalisés ou en voie de réalisation (Paliphyse et 
Propaliphysr). Nous conet,aterons : 
- la fttquencc des Myk~~thrz.s dont le r6lr a été gr6cédemment considéré. Cette espéce ne se 
rerw0nt.w que f,ri ‘AS rarement, dans la foret. pré-climatique réalisée, de mAme que Hauuolfia uomitoriu, 
moins frhqwnte dans no5 relevés, espéce c.ommune des brousses secondaires ; 
- les autres espfkw c.itées sont. fréquente5 pn for3 climatique (7). Les dlicr~ocksmis pzzberzzk, 
trPi; abondants. jouent. un rOle import.ant dans la format.ion d’un premier sous-bois (cf. parcelle de 
15 ans). La composition tlorist.ique des arbustes du sous-bois des parcelles de 45, 55 et, Ml ans approche 
celle d’ur~c~ forél c*limacique : on not.era I’arti~ulii,rement, la rf!gression des i~~~l’i~lFlfhl.ZS ZILI cours du 
temps qui se rencontrent. encore de p1ac.e en placé, mais qui IJ~ constituent. plus I’kknent. majeur de 
l’ensemble du présent entre 1 et. 7 m ; 
-. le faible nombre d’espkes pour c.es ensembles du present réalise, ’ ‘Q ou en cours de réalisation 
est kypique tl’un sous-bois forestier. En effet, le sous-bois de la forêt climatique se carackérise par un 
faisceau d’espèws peu nombreuses mais t.rPs abondant.es qui s’épanouiawnt entre 3 et 10 m. Ainsi, en 
forPt- de T:ri, les lliospyros cheualiwi, Plychopdalum anceps, Onraten duparqoetiana, 0. rnorsonii, 
0. .scAoarllritriarzc~, Hothrnaniziu spp sont abondants entre 1 et. 4 m, Msn~ecglor~ g7zineense, Ar. golaense 
.~licrotlesnzis ~~ziber~zzltr, Hinorea longiixzsE)is, NB~~olecmn leonensis, Drgp&s gilgiczna vers 4-7 rn et. Baphia 
rlitida, B. bflFlCfwFlSis, Musnbotrya barkri, çoh spp vers 7-1(l) 111. 
17) S~lorl ~~ANGENOT (1956~, .~LWREVILLE (19571, G~IrLLAtl&~rd’r (1967), HUTTEI. (1!)7i’) et nos propres observations. 
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De ces faits, il ressort qu’un sous-bois de nature c,limacique se met progressivemPnt~ en place au 
cours du 4e stade et constitue, pour l’essentiel, le sous-bois des for& pré-clirrlnctiql.les. Cette installation 
précoce d’un sous-bois primaire est const.atée par ~UBREVILLE (1947, p. 27). 
(3) les formes lianescentes 
Les espéces lianescentes peuvent se regrouper en trois cet,égories : 
- 1. les lianes qui envahissent la végétation dés les premiers stades de reconst.itut.ion et. principa- 
lement lors de la phase de dégén&rescence des peuplements arbustifs pionniers, et qui peuvent ètre 
(fig. 28 LS) : 
--- des lianes vraies comme Acacia pennufa, Sabicca dixcolol~, JlussaentJu frisfigmuficu, Dioscorea 
burlcilliuna, Piper guineense, Cissus polyanfhu, C. gracilis... ; 
.- des arbustes sarmenteux dont le port devient lianewent : --llclfornea coidifrdiu et. A. floribunda ; 
- des herbacées lianescent.es : Trach~phrynium bruunianum, Sclrriu barfrri qui sont les principales 
composant,es des massifs lianescents et qui, avec. les espèces du groupe prkcédent., monopolisent l’espace 
et retardent le déroulement de la reconstitution. 
Les espkes de cette catégorie se raréfient au fur et à mesure que les structures arborescentes du 
stade pré-climatique se développent, elles ne se remontrent que rarement- dans les parc.elles C&!es, 
généralement A la suite de perturbations ; 
--- ti 
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Fig. 28. - Évolution du cortPge lianescent. (ST.ARB : stade arbustif pionnier ; DEP : phase de d~pPrissnmcnt ; 
ST. PR-CL : stade pré-climatique; PR-CL : forèt pr&climacique ; BLO : blocage. 
1. Reconstitution normale de la forst. - LS : Les lianes caractkristiyues des vPgPtat.ions de rrcrùs, héliophilrs, s’installent. 
durant. le stade arbust.if pionnier ct se développent considérablemeni. lors de sa d+génkresccnce ; elles rigrrssent au cours 
du stade prkclimacique au fur et à mesure que lc peuplement. arborescent SP. met en place - LFL : Les lianes forestiéres 
héliophiles au large spectrr écologique se renconlrent. à tous les stades de reconstitution et. en forêt climatique où elles 
r6g6ni-rent naturellement. & la faveur des Chablis - LFS : Les lianes strictement f»restiPres dont l’installation et la 
cr0issanc.e nécessitent. une phase sciaphile Prononc&e, s’installent durant lc, stade prA-climsriqne et ne s’Ppan«uissent 
que dans la voûte de la for6t. climatique. 
2. Reconstitution bloquée - Lrs lianes héliophiles secondairrs (LS) et. forestikw (LFL) monopolisent l’espace durant 
une période impor1anl.e : elles bloquent les processus de reconstitution pendant. une trentaine d’armé.es. 
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- 2. les lianes qui sont présent.es dans les st,ades de reconstitut,ion, jeunes et âgés, et en forêt 
(fig. 28 LFL) : Manniophyfon fulvum, Griffonia simplicifolia, Strophanthus sarmenfosus... ; 
- 3. enfin, les lianes et formes lianescentex typiquement forestières (fig. 28 LFS) : Nenropeltis 
spp. Dichapeialum spp, Iodes liberica, Agelaea pwudobliqua... Ces espkes ne se rencontrent dans les 
stades de reconstitution que sous forme de plantules ou de jeunes plantes (Néophytion ou Prophyse). 
Nous rntrevoyons déja, au travers de ces trois groupes, des formes écologiques variées aux Ales 
dif’fkrents r&partis au cours de la reconstitution. 
(4) les formes herbacées 
La seule évolution remarquable porte sur la disparition d’espèces comme Panicum brevifolium et 
Paspalum conjuyatum, espbces rudérales qui ne sont présent,es que dans les t,out premiers stades. Le 
cortkge floristique herbac.é est, des le départ, composé d’espkes forestiéres, mais il varie beaucoup 
d’une station à l’autre ; plus que tout. autre catégorie floristique, l’ensemble herbacé semhle dépendre 
de la station (NAMUR, 1978a). 
2. ÉV~LTJTI~N s~~wcwRAm ET RICHESSE FLoRI~TT~~JE 
La figure 29 présente la variation du nombre d’espèces forestières au cours de la reconstitution, 
nous avons exclu les espbces caractéristiques des stades de reconstitution. 
Afin de comparer les difoférentes parcelles, nous avons décompté les espkes entre 0 et 5 m qui est 
la hauteur maximale de la plus jeune friche. Chaque relevé s’étend sur 2% m”. 
STADE 
ARBUSTIF Cc 
STADE PRE-CLIMACIQLJE # 
nombre d’espèces forêt 
forestières de 0 à 5m pré-climatique 
84 6 11 15 3640 45 56 60 AN5 
Y SS %O5i BLOCAGE 
Fig. !Z4. - Variation du nombre d’cspbces forestières au cours de la reconstitxtion 
Cette courbe appelle quatre remarques : 
- un appauvrissement vers 10 ans, période de dépérissement des peuplements arbustifs pionniers, 
qui est prirwipalement dû a l’accroissement. des surfaces envahies par les lianes, conséquence de 
l’affaissement massif des arbustes ; 
LA RECONSTITUTION DE LA FORGT TROPICALE HUMIDE 57 
- la pauvreté floristique des parcelles de la chronoséquence bloquée (19, 39, 50 et 51 ans) ; 
- g partir de 15 ans, la relative constance du nombre des espèces foresti6res qui t.raduit I’instal- 
lation précoce du cortége forestier. En effet, dits 15 ans, les premières structures permettant l’installation 
des espéces ombrophiles sont constituées (nous avons souligné le r6le de M~~innthus et des lianes) ; 
- le nombre d’espèces forestières varie d’une foret pré-climatique a I’aut,re. 11 semble corrélatif 
de l’abondance des palmiers à huile et des lianes en sous-bois qui monopolisent un espace important 
et limitent d’autant. le champ d’installation des autres espèces. Ainsi, les parcelles de 45 et 60 ans sont 
plus pauvres que celle de 55 ans : a 45 ans, les palmiers a huile abondent en sous-bois, & 60 ans, ce sont 
les lianes qui s’étendent a la faveur des nombreux Chablis. 
Au total, il ressort que l’évolution de la richesse floristique en espèces forestiéres est directement 
conditionnée par l’évolution structurale de la végétation où arbust,es pionniers, lianes et espèces 
arbust.ives pré-climatiques jouent les rôles majeurs. Il apparaît également que, dans les meilleurs cas, 
le cortkge florist,ique forestier est mis en place précocement, alors qu’une période de stagnation de 
l’évolution structurale retarde considérablement son installation. 
Comportements des essences commercialisées 
dans les stades de reconstitution 
Au cours de la reconstitution les espèces arborescentes se comportent différemment. Nous avons 
analysé le comportement des arbres qui constituent la forêt pré-c.limacique, nous tent.erons maintenant 
de définir et de nuancer les comportements des essences commercialisées rencontrées dans les stades de 
reconstitution. 
Nous nous sommes limités ti la liste des essences commercialisées établie pour la Cote d’ivoire 
par la SODEFOR qui les répartit en trois classes selon leur importance commerciale ac.tuelle, toutes 
ces espéces pouvant être systémat,iquement exploitées (tableau 11, p. 58) (8). 
Nous avons prospecté les parcelles àgées de 4,8,11,15,40 et 55 ans (Soubré 1), de 60 ans (Soubré II), 
de 3 et 38 ans (Grabo), de 33 ans (Tai) et quatre nouvelles parcelles du stade arbustif pionnier respecti- 
vement âgées de 1, 2, 3 et 8 ans (Tai). 
Pour chaque parcelle la surface du relevé a été de 2500 m” (50 ~50 m). 
1. BILAN DES ESSENCES COMMERCIALISÉES 
40 essences de valeur économique ont été rencontrees (tableau 12, p. 59) : 
.- 21 espèces du groupe 1 (sur 37) 
- 7 espéces du groupe II (sur 17) 
- 12 esphces du groupe III (sur 19) 
Les espèces les plus fréquemment rencontrées (rapporkées au nombre de parcelles) sont (tableau 13, 
p. 60) : Pagara macrophylla (14/15), Piptadeniastrum africanum (14/15), Combretodendron africanum 
(11/15), Sterculia bagacanfha (10/15), Canarium schzveinfurfhii (10/15), P arinari excelsa (9/15), Ceiba 
pentandra (9/15), Dacryodes klaineana (9/15), Scoftelia chevalieri (8/15), Anop!yxis klaineana (8/15), 
Lovou trichilioides (8/15), Chlorophora excelsa (8/15), dlbizia zygia (7/10). 
(8) Document SODEFOR, Direction des inventaires et de l’amhagement : Amhagement. expérimental. Métho- 
dologie. Périmttres Mopri, Téné, Irobo, du 23 novembre 1977, rédig6 conjointwwnt par la SODEFOR et. le CTFT. 
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CLASSE 1 
Acajou 
(Kkqu ivorcmis, K. arrtkothrcal 
Aiele 
(Cmarir~rn scllu~~iizflcrthii) 
Akatio 
[Guvzbeya africum) 
Ako 
(Antiaris africum) 
Akossika 
(Scmcfia ckcvnlirril 
Amazakoue 
(Gztibourtia ekiu) 
Aniegre blanc 
( Ailingeria robrma J 
Aniegre rouge 
(Atliugeria trltissimal 
AS!%m& 
(Pcricopsis rlatu J 
A20he 
[Lopkira ulntaj 
Azodau 
(dtxliu bcllu) 
Bahia 
(Mitragywa ciliata) 
Badi 
(Nauclea didcrrichiij 
Bete 
(Mansottia altissima) 
BWX 
(Gtrareu cedratu) 
Dibetou 
(Lovoa trickilioidrsj 
Difou 
(Morus mrsozyniaj 
Far0 
(Dmielliu klaimi) 
Fraké 
(Tenninaliu superha) 
Framiré 
(Tcrmimlin ivorerrsis) 
Fromager 
(Cciba pmtaudra) 
Ilomba 
(P.wtmtktrs af&unts) 
Iroko 
(Ckloropkora e.w&a) 
Kondroti 
(Bombnx brcvictrspe) 
CLASSE II 
Eho 
(Ricinodeizdrott ufricanum) 
Emien 
(Alstonia congcizsis) 
Etimoe 
(Copaifera salikozmdo) 
Iatandza 
(Albizia fcrrtcgimu) 
Kroma 
(Klaimdosn gabomwsis) 
Lohonfe 
(Ccl& adolfi-fridcriçij 
CLASSE III 
Kodabema 
(Aubrcvillea kerstifzgrdi) 
Koframire 
(Pteieopsis kylodendron) 
Lati 
(Amphimas ptrrocarpoidcs) 
Lo 
(l’arkia bicolor) 
Loloti 
(Lamea zvrfwitsckii~ 
Ouochi 
( Albicia zygia) 
Pocouli 
(Berlinia occidmtalisj 
Kosipo 
(Entandroplzragftza candollei) 
Kotibe 
(Nesogordonia papaverifera) 
Koto 
(Pterygota trtacrocarpnj 
Lingue 
(Afzelia bipindemis) 
Makore 
(Tiegkemella heckefiil 
Movingui 
(Distenzonantkus benthnmiams) 
Niangon 
(Tarr?etia utilisJ 
Samba 
(Triplochiton scleroxylon) 
Sipo 
(Etttandropkragma utile) 
Tali 
(Erytkropldeum ivoremcj 
Tiama 
(Eiltmzrlroplrragtna angole~zse) 
LotoEa 
(Sterctdiu rkinopetaln) 
Melegba 
(Bcrlinia cotzfzrsa~ 
Oba 
(Bmbax buo,mpoiet~s~J 
Pou0 
(Ftrntumia africana) 
Vaa 
(Gifbcrtiodrndrotr taicnsej 
Pore pore 
(Sterctrlia tragacmtha) 
Rikio 
(Uapaca gxirrceirsisj 
S0Ugl.l~ 
(Parinari excelsa) 
Tchebuessain 
(X~lia evansiij 
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TABLEAU 12 
Listes des cssenccs commercialisées rencontrées dans les parcelles 6fudiéc:s 
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GROUPE 1 
Khaya anthoiheca (Acajou) 
Canariur~z schzveinfrzrfhii (Aiele) 
Pcofteliu chezralieri (Akossika) 
Lophiru aluta (Azohé) 
Afzelia bella (Azadau) 
Nan&a diderrichii (Badi) 
Mifragyna ciliafa (Balliil) 
Guaren cedrafa (Bossi) 
Lovoa trichilioides (Dibctou) 
Terminalia szzperba (Frakcii 
Terminalia ivorenais (Framiréj 
Ceibtr pentandra (Fromagerj 
Pycntrnthua angolensis (Ilomba) 
Chlorophora excelsa (Iroko) 
Bombaa breuicuspe (Kondroti) 
Nesogordonia papaverifera (Kotibe) 
Uistemonanfhus benfhamianzzs (Movingui) 
Tarrietia ufilis (Niangon) 
TripZochiton sclerozylorz (Samba) 
Erythrophleum ioorense (Tali) 
Entandrophragma angolense (Tiama) 
CiROuPE 11 
Combrefodendron africtrnzznz (Abalej 
Fagara macrophylla (Bahe) 
Anopy.ris Islainetznn (Bodioa) 
Pipfadeniasfrunz africanzzm (Dabema) 
Alsfonia congensis (Emien) 
KZairzedoxa gahonensis (Kroma) 
Sferczzlia rhinopefula (Lotofa) 
Dacryodes Zilaineana (hdjouaba) 
Anthonofha frayruns (Adomonteu) 
IIefariunz senryalenss (Bode) 
Eryfhroxylzznz mannii (Batle) 
-4mphinza.s pferocarpoides (Lati) 
Parkia bicolor (Lo) 
Lannea zvehvitsschii (Loloti) 
Mbizia zygia (Ouochi) 
S’ferculia tragaccznfha (Pore pore) 
Uapaca guineensis (Rikio) 
Parinari excelsa (Soll~lzH) 
Gymnosfemon znizvu (Zaizou) 
2. C~&IP~RTE~IENTS DES ESSENCES coimmRcI~4~1sÉ~s 
De nombreuses espkes tzouvent, clans les stades de reconstitution, un milieu favorable à leur 
installation, mais toutes ne s’y développent pas. 
Ainsi, la confrontation du recensement des essences à tous stades de développement (t.ableau 13, 
p. 60) à celui limité aux individus ayant dépassé une hauteur de 10 m (tableau 14, p. 61) permet de 
les répartir en deux catégories : 
- les espéces qui n’atteignent jamais la hauteur de 10 m au cours du stade pré-climatique ; elles 
s’installent dans les vkgétations secondaires mais ne semblent; pas s’y développer : Anfhonofha fragrans, 
Klainedocra gabonensis, Defarium senegalense, Disfemonanfhus henfhamitrrzas, C;ymnosfemorz zaizorr, 
Lophira alafa, Mifragyrza ciliafa, Nesogordonia papaoerifera, SfPsculia rhirIopefala, Turriefia ufilis, 
elles peuvent y être fréquentes comme Dacryodes klaineana et Parinari a.rcelsn. Tout.efois, GUILLAUMET 
(1967) signale Lophil*a alafa et. Disfemorzanfhus benfhamianrls dans la strate arborPe supérieure d’une 
forèt secondaire àgée de l’arrière région de Tabou ; 
- les espéces, au-dessus de 10 m, qui se développent totalement. ou partiellement dans les stades 
de reconstitution. 
Bon nombre d’espéçes ne se dkveloppent que partiellement durant, la reconstitution, elles ne 
réalisent pas d’édifice arborescent mais constituent, au-dessus de 10 m, les ensembles d’avenir de la 
for& pré-climatique ; elles représentent le potentiel en essences utiles de la forêt climatique : Combrefo- 
dendron africanum, Bombaz breoicuspe, Lannecz welwifschii, Sferculia fragacanfha, dnoprgxis klaineana, et 
rencontrées une seule fois, Parkia bicolor, .-ifzelia bella, P ycnanfhus angolensis, Scoffelia cheoalieri, Guarea 
cedrafa, Lovoa fFichilioides, ,glsfonia coilgensis, Chlorophora excelsa, ATauclea diderrichii (tableau 14). 
Le développement total d’une espèce aboutit à la réalisation de l’édifice arborescent durant le 
stade pré-climatique. Nous avons ainsi rencontré Pagara macrophylla (à 29, 3X et 40 ans), Terminalia 
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TABLEAU 13 
FWsence des rssences commerciali&es a toutes tailles (2 500 m’ par parcelle) 
(‘) prtkence - (. ) absence - (1) espéce non prospectée 
IT~~-, IRA:Q ,-SOUBREy 
_ 3 8 333 38 4 8 111529405560 
Affelia bella * .................................... 
Albilia cygia ...................... 1 1 i 1 / * * ’ * * * ’ . . . 
Alstnnia congensis ’ l ’ ................... ...... .. .. 
Amphimas pferocarpoides * * l * ................. ... .. 
dnopyxis klaineana l l ’ l * ’ * l .................. .. ... 
.Anthonotha fragrans * l ’ l * ................. ... ... .. 
Bombat: brevicuspe * * * ’ + ................... ...... .. 
Canarium schweinfurthii.. + l * * * l * l * * .......... . . . . 
Ceiba pentandra + + * * * * ’ * * ................... . . .... 
Chlorophora exeeba * ’ * ’ * ’ l * ................ . . . .. .. 
Combrefodendron africanum + l l * * + l l l l * .......... . . . 
Dacryodes klaineana ’ ’ l l + l ’ l l ................. .. . . 
Deiarium senegalense l .................. ........... 
Distemonanthus benthamianus l * l .............. . .. .. 
Eniandrophragma angolense * + l ................... . . 
Erythrophleum ivorense * + * * l ’ ............. . ... .. ... 
Erythroxylum mannii + l l * ’ ............... ........ 
Fagara macrophylla * ’ * * l ’ l l * ’ ’ * * l ................ . 
Guarea cedrafa * * * l ’ * ....................... .. ... . 
Gymnosfemon ,-airou * ............... .............. 
Khaya anthntheea * ........................... ..... 
Rlainedo.ca gabonensis + * ................. .... ...... 
Lannea welzuitschii * + l + + * ’ ................. .. .... . . 
Lophira alaia ’ ......................... .......... 
Lovoa trichilioides * * * + ’ l + * .................. . . .. . . 
Mitragyna ciliata * ...................... .......... 
Nauclea diderrichii * + ..................... ..... ... 
Nesngordonia papaverifera. + l + ................. ... . 
Parinari escelsa l * l + l * * * + ................... ... .. . 
Parka bicolor ’ l * * + ..................... . ........ . 
Piptadeniastrrrm africanum.. + ’ + + l l l l l * * ’ + l ........ 
Pycnanthus angolensis + * + ................... ....... 
$coitelia chevalieri l * ’ ’ * ’ + ’ ’ .................. ... . 
8terculia rhinopetala * ’ * ................ ......... .. 
Sterculia iragacantha. l * * * l + + + l * ................ . . . 
Tarrieiia utilis * * * + .................... . . ......... 
Terminalia ivorensis l ’ + + l .................. . ... ... 
Terminalia superba ’ ’ * l l .................. . ... .... 
Triplochifon scleroaylon l l ...................... .... 
Irapara guineensis l * l ’ * ...................... .... . 
suptv-ha (à 33, 45 (9) et. 55 ans), Terminalia iuorensis (à 55 et 60 ans), Ceiba pentczndra (à 33 et 60 ans), 
Albiziu zygia (à 45 (9) et 60 ans), Uapaca gzzineensis (à 38 ans), Piptadeniastrzzm africanum (à 60 ans), 
représentées par plusieurs individus dans chaque parcelle, et, une seule fois Canarium schu~einfurthii, 
(9) La parcelle de 15 ans n’a pu êt.rc analysée sur 2 500 m2 et. ne figure pas dans les tableaux, nous nous r6férons ici 
b l’hnnexe \‘ II 1. 
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TABLEAU 14 
P&ence des essences commercialisées au-dessus de 10 m (pour 2 500 me) 
(Le signe l marque la présence, le signe = la réalisation de l’kdifice arborescent) 
61 
11 15 29 33 38 ‘Ill 55 60 
Afzelia bella.. . . . . . . . . . . . . . . . * . . . , . . 
Albizia zygia.. . . . . . . . . . . . . . . , * * . . = * 
Alstonia congensis.. . . . . . . . . . . . * . . . . 
Amphimas pterocarpoides.. . . . . . . . = * * 
Anopyxis lclaineana . . . . . . . . . . . . * + ’ . 
Bomba8 brevicuspe. . . . . . . . . . . . . . . . * * 
Canarium schweinfurthii.. . . . . * * . . = * . . 
Ceiba penlandra.. . . . . . . . . . . . . . . = l . . = * 
Chlorophora excelsa.. . . . . , . . . . . . . . * . . 
Combrefodendron africanum.. . . . . . + * * 
Enfandrophragma angolense.. . . . . . . = l . . 
Erythrophleum ivorense.. . . . . . . . . . = * . . 
Erythroxylum mannii.. . . . . . . . . . = * . 
Fagara macrophylla.. . . . . . . . . . * * = * . = * = * * * 
Guarea cedrata.. . . . . . . . . . . . . . . l . . . . . . 
Khaya anthofheca.. . . . . . . . . . . . ’ . . . . . . . 
Lannea welwitschii.. . . . . . . . . , . . * ’ l . . . . 
Lovoa trichilioides. . . . . . . . . . . . . * . . . . . , 
Nauclea diderrichi.. . . . . , . . . . * . . . . . 
Parkia bicolor.. . . . . . . . . . . . . . . . l . . . . . . 
Piptadeniastrum africanum.. . . + * . * ’ * = * 
Pycnanthus dngolensis.. . . . . . . . . . . . . l 
Scottelia chevalieri. . . . . . . . . . . . . * . . . . . . 
Sterculia tragacantha. .., ., . . . . * ’ . l * ’ . 
Terminalia ivorensis.. , . , . . . , ’ . . . = * = * 
Terminalia superba.. . . . . . . . . . . = ’ . = ’ 
Triplochiton sclero;eylon. . . . . . . . = * 
Uapaca guineensis. . . . . . . . . . . . . . = l + + . 
Entandrophragma angolense, Triplochifon scleroxylon, Amphimas pterocarpoides, Erythroaylutn mannii 
et Erythrophleum ivorense. 
Ces espèces se comportent diff6remment au cours du temps : le t.ableau 15 représente, pour chaque 
parcelle, l’abondance de 6 espèces en fonction de leur développement (évalué selon trois cat,égories de 
hauteurs - 012 m, 2/10 In, plus de 10 m et édifice arborescent réalisé) ; il s’agit, de Canarium schwein- 
furthii, Ceiba pentandra, Piptadeniastrum africanum, Fagara macrophylla, Terminalia ivorensis et 
T. superba. 
Nous distinguerons trois statuts écologiques : 
1. Terminalia ivorensis, T. superba, Fagara macrophylla et Ceiba pentandra apparaissent préco- 
cement, se développent avec la végétation puis const,ituent le peuplement arborescent de la forêt 
pré-climatique oti elles ne régénèrent, pas. 
Installation précoce, développement héliophile, quasi-absence de régénération (lO), leur statut 
naturel est typiquement pré-climatique. CARRERO (1979) a particulièrement, étudié Ceiba penfandra 
et Terminulia szzperba, il a mis en évidence un comportement différent au niveau de leur installation, 
Ceiba pentandra pouvant germer sous un couvert végétal qu’elle doit rapidement surcimer. 
(10) Les jeunes plantes ne supportent pas longtemps des conditions de faible lumiére et. meurent (BA~R, 1968). 
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Fig. 3tJ. - Compor3emc~nt.s de quelques esp&crs utiles 
- fin : Fuyarn macrophyllu - ts : Ternzinalicf wperho 
- cp : Ceiba peniandra - cs : Canarium schrocinfurthii 
C:I% espéces sont h6liophiles. (Ckihn pentcmfra peut. présentw une courte phase scinphile init.iale.) Elles disposent, leur 
fwillngc parmi ccus des ar1~ust.w pionniers qu’elles surciment alors qu’ils dépérissent, elles se dPveloppent et constituenl, 
lw arbres de la forêt pré-climatique. Pngnra macrnph~glla, de 1ongPvitP moindre, déperit. vers 50-60 ans. 
- ,X, : Pilïfatlsniclstrunz afrirnnum - crtte espbce est sciaphile durnnt son installation et. la majcnrc partie de son 
d~v~~l~~pptment. Elle SP nieinticmt- sous les feuillages dc la voùte de 1s forèt pr&çlimxique et ne devic’nt hb,liophile que dans 
la derniiirr IJhilSP dr Son dkwloppement. Elle prend place dans la voùte de la vPg6tRtion. vers 60 ans, ti In faveur 
des premiers Chablis. 
- CR : (:ontbrefodentlrcln ufricanzm - Cett.e espéce se rencontre, au-dessus de 10 III, parmi Ics ensembles d’avenir dr 
la forét prb-climaciqur. Elle n’y rbalisr, pas d’édifier arlwrescent mais s’y d&wloppe slltGamrnenf. pour devenir, vers 
100 ans, un des grands arlwes de la forèt climatique. 
Ces esy&ws n’ont pas t,outes la m&ne longtkitt: : les unes comme Fayaru m«croph!ylla et. Abizia 
zyyi17 @sent.ent une durée de vie qui correspond A la dur& du stade I)ré-climatique, la chute des 
individus nlort-s engendrant le mécanisnw des Chablis, les autres comme Ceiba penfandra, Termindiu 
superbu, T. iuorensis, ï’riplochifon scleroxyloiz se retrouvent parmi les espèc,es climatiques épanouies 
et marquent, dans le Sud-Ouest. ivoirien, l’emplacarnent de c.ultures effectuées 80-I 00 ans auparavant.. 
2,. Cumwiurn schrrreinfizrfhii devient un arbre durant, le stade pré-climatique et partic.ipe A la 
composition de la voùt,e de la végétation. Cette espirce est occasionnelle dans les st,ades de rec.onstitution, 
elle y r@éntre faiblement essentiellement à la faveur de trouées. Il en est. ainsi pour 12mphimas ptero- 
curpuitles, Eryfhroa:ylnm munilii, E~zfar~drophl~aymu arzgolense, Eryfhrophleum irrorense et llapaca 
guinrensis. Ces espkes sont des héliophiles de la forPt climatique ; elles présentent de fortes longévités. 
Ces deux stat-uts ont en commun une héliophilie quasi-tot,ale (fig. 30). lXs leur installat.ion, 
au début du st.ade arbustif pionnier, jusqu’a leur mort, les plant.es sont en pleine exposition lumineuse. 
Comme le c-ouligne WHITRIORE (1975), ce st,atut. d’héliophile total caractérise les espkces pionniéres, on 
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TABLEAU 10 
Recensement~ de six espèces utiles au cours de la rrconstitut.ion 
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AGE 3 4 8 11 15 29 33 38 40 55 60 ANS I 
Canurium schweinfurthii ....... 
Pipfadeniasfrum afriçarzum ..... 
Terminalia ivorensis ........... 
Terminalia szzperba. .......... 
Fayara mdcrophylla ........... 
Ceiba peniandra .............. 
1 . . . . 
3 . . . 
2 . 0, 
55 i 1 3 1 3 
1 4 . 1 1 . 
1 1 
7 . . . . 
1 . . . . 
1 . 
1 i : : 
‘2 2 2 1 
16 5 26 5 i i 
1 1 5 
2 2 . 1 . . 
1 . Cl/2 m 
1 . 2/10 n 
. +-Ion 
7 5 0/2 m 
6 3 2/10 n 
3 =2= +lO n 
. 0/2m 
. C/l0 n 
-l- -l= +10 n 
. 0/2m 
2/10 n 
& +10 n 
. 0/2m 
. 2/10 Il 
=l= El= +10 n 
. 0/2m 
. 2/10 n 
. =l= +lO n 
le trouve chez les arbustes pionniers et chez les arbres pré-climatiques. En fait, durant la reconstiixtion, 
au peuplement d’arbustes pionniers succède un peuplement d’arbres que l’on peut. qualifier au mkne 
tkre de pionniers. 
3. Piptadettiasirum africanutn persiste, durant le stade pré-climatique, dans les niveaux sous- 
jacenk a la voûte et n’y prend place qu’a la faveur des c.hablis (cf. parcelle tle GO ans). CeUe espkce 
germe dans des condit.ions de faible lumiére et régén&e tout au long de la reconstit-ution (CARRERO, 
1979), elle ne devient héliophile que dans la phase ultime de son développement. 
Ainsi, après la série des arbustes et arbres pionniers héliophiles, une premiére vague d’espèces 
sciaphiles se développe, qui remplaceront, dans la voUte, les arbres pionniers morts. Puis d’autres 
espèces sciaphiles c.omme Cotnbt-efodendrotr afticanum (fig. 3(I), de croissance plus lente, assureront, la 
complète substitut,ion floristique qui mènera A la forét c.limacique. 
En résum6, la forêt pré-climatique est constituée essentiellement d’arbres t*ot,alement héliophiles 
qui sont progressivement remplacés par des essences sciaphiles devenant, héliophiles dans la dernière 
phase de leur développement. et s’ét,ageant au cours du temps selon leur croissance plus ou moins 
rapide. Ces essences prennent place dans la voùte de la végétation A la faveur des trouées créées par la 
chute des arbres pionniers morts. 
4 
CONSIDtiRATIONS POUR UN 
AMÉNAGEMENT SYLVICOLE 
DES STADES 
DE RECONSTITUTION 
En vue d’un aménagement sylvicole des stades de reconst.itution, les analyses précédent,es mettent 
en évidence deux niveaux d’interventions : 
- l’un consiste à exploit.er le tempérament de l’espèce ; 
- l’autre à interférer sur les processus de reconstitution pour tenter d’éviter les goulots d’étran- 
glement et d’assurer un cadre optimal au développement des essences utiles. 
Bon nombre d’espéces de haute valeur économique s’installent spontanément dans les végétations 
secondaires. Plusieurs s’y développent totalement, d’autres a degrés plus ou moindres. Trois groupes 
d’espèces sont a envisager pour une gestion de la reconstitution (fig. 31) : 
1. Les essences fréquentes ou occasionnelles qui deviennent les arbres de la foret pré-climatique. 
Leur longévité, selon les espèces, s’étend d’une cinquantaine a une centaine d’annbes (fig. 31. 1 et 2). 
Elles peuvent. etre t.otalement héliophiles ou, comme Ceiba pentandtq 
sciaphile au départ. 
admettre une courte phase 
2. Les essences qui se développent durant le stade pré-climatique mais qui persistent, sous la 
voût,e (fig. 31. 3). Elles ne deviennent héliophiles que dans la phase ult,ime de leur développement. 
Elles constituent les premiers grands arbres de nature climatique et se met.tent en place vers 60 ans à 
la faveur des premiers Chablis formés par la chute des espèces dégénérescent.es du groupe 1. 
3. Les essences qui ne réalisent pas d’édifice arborescent, mais qui constituent, au-dessus de 
10 m, les ensembles d’avenir de la forêt pré-climatique. Elles se mettent, en place progressivement a la 
faveur des Chablis et. ne diffèrent du groupe précédent que par un délai plus long de réalisat,ion de la 
forme arborescente (fig. 31. 4). 
Les arbres utiles d’un diamètre supérieur à 0,8 m ne sont pas abondants dans les forèts pré- 
climatiques. Pour les espèces du premier groupe, nous trouvons (pour 2500 m”) 2 arbres à 55 ans et 5 à 
GO ans, pour celles du 2e groupe, 3 à 55 ans et 2 a 60 ans, soit une densite théorique de 20 arbres exploi- 
tables par hectare k 55 ans, 25 a 60 ans... A cela, il faut ajouter le potentiel d’une 3e vague d’arbres 
et considérer surtout que l’écosystème forestier est intégralement reconduit. 
5 
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Fig. 31. - Trois groupes d’essences sont. k considérer pour un aménagement sylvicole des stades dr reconst.itut.ion 
dc la forêt. 
1 rf 2 : Essences frequentes ou nccasionnclles qui constituent. les arbres de la foré1 pr&climacique. On dist.inguera selon 
la longevité : 
1 : les arhres (comme Al~izin zyyia et Fagara macrophyffa) qui deporissent vers 50-60 ans et créent les premiers Chablis 
dans la parcelle. 2 : les espéces de plus longue vie que l’on retrouve en foret. climatique et qui marquent les traces d’uno 
ancienrle intervention humaine comme Ceiba penfandra, Triplochiton scferosylon, Terminalia superba, ou des espèces du 
rlimar COIIU~U? Canurizzm schzueinfurfhii, Eryfhrocylzzm mannii, Amphimax pferocnrpoides, qui trouvent dans les stades 
de rrconstitut.ion un milieu favorable à leur developpemcnt. On soulignera, ici, à quel point. la composition floristique peut 
inflechir l’evolution structurale, si l'une ou l’autre categorie d’cspeces predomine. 
3 : 11:s ew~ic~s do for0t climatique qui succèdent, dans la voute, aux premieres essences pré-climatiques mortes : elles réa- 
lisent. precocrmcnt la forme arborescente mais persistent en position sous-jacente à la voîrte des for8ts pre-climaciqucs 
qu’elles percent a la faveur des premiers Chablis. Des 60 ans, elles forment de grands arbres (cf. parcelle de 60 ansj. 
-4 : des cssmc~~s plus tardives qui constit.uent. les ensembles d’avenir des foréts prb-climatiques. Elles se mettent en place 
a la faveur des chablis et. realisent des arbres vers 100 ans. Elles se differencient du groupe précedent par un comporte- 
ment sciaphile plus tardif et una croissance plus lente. 
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Au total, le potentiel économique acquis (pour le seul bois-rnat~riau) n’est pas négligeable, et 
nous n’avons envisagé que les résultats d’une reconstitution sauvage. 
Il s’agit. maintenant, d’accroitre ce potentiel. 11 faut pour cela enrichir les parcelles en espèces 
utiles et favoriser leur développement, en assurant à chaque esptce son cadre optimal. Ces deux inter- 
ventions exigent de bien connaitre initialement le temp&ament- de chaque espèce et d’y adapter 
l’architecture de la végktation. 
L’analyse structurale a mis en évidence une période de la reconstitution particuliérement c.rit.ique : 
la phase de dépérissement du stade arbustif pionnier. Les peuplements arbustifs s’affaissent, et favorisent 
la formation d’ineskicables massifs lianescents qui perturbent. le développement des jeunes arbres (11) 
et souvent entraînent leur mort. Seul un nombre réduit d’entre eux parviennent‘ A passer cette phase 
sans subir des traumatismes irréversibles, et souvent ils restent couverts de lianes qui retardent la 
réalisation de l’édifice arborescent (cf. parcelles de 11, 19 et 39 ansj. 
L’affaissement massif des arbust.es pionniers est 4 l’origine du développement considérable des 
formes lianescentes, il se produit quand le peuplement arbustif est monospécifique ou composé de 
plusieurs espéces de meme 1ongévit.é. Pour éviter l’imbroglio structural et les blocages qu’il enkaîne, il 
faut favoriser l’installation d’espèces arbustives de différentes longévités, et pour cela bien maitriser 
la biologie de ces espèces. 
En conclusion, il ressort que les stades de reconstitution de la for3 sont propices au développement 
de plusieurs espèces arborescentes de haute valeur économique et qu’il est possible de c.ontrbler leur 
déroulement pour assurer un cadre optimal à la croissance et au développement. de ces arbres. 
Une t,elle gest,ion de la reconstitution demande encore : 
- de poursuivre les bilans des essences utiles qui s’y développent ; 
- de définir le t.empérament# de ces espèces afin de leur assurer les meilleures conditions 
écologiques ; 
- de maitriser la biologie des arbustes pionniers pour constituer des peuplements permettant une 
plus grande densité en espkes utiles et éviter les phases de dépérissement c.atast-rophiques ;
- et, d’ores et déj&, mettre en place des terrains d’expérimeni.at.ion pour normaliser les inler- 
ventions aux différent,s niveaux de la reconstitution, c’estA-dire élaborer une sylviwlture de la 
reconstitution (12.). 
(11) Certains modes de croissance pourraient permet.tre à l’rspke de franchir plus aisfiment. les couverts lianescents : 
ainsi, chez Tcrminalia iuorensis, LAMB ct NTIMA (1971) soulignent quo les flkhes orthotropes percent. facilement 1’Ccran~ 
végétal et produisent un vcrticille au-dessus, mais les grandes branches plagiotropes sont des supports choisis pour 
la progression des lianes. CARRERO (1979) constate que cette esp6ce est trPs fr6quemmcnt trüumatisk, si rllr ne parvient 
pas prkocement ~3 surplomber la parcelle. 
(12) Une sylviculture de la reconstitution diffkre des systèmes agro-sylvicoles dont, OLAWOYE (1975) prkente un 
bilan pour le Nigeria, car ceux-ci n’utilisent pas les potentialitCs naturelles de la reconstitution. Ils consistent en effet 
à donner des parcelles de forèt. esploitke à défricher aux cultivateurs puis à implanter des espèces arborescentes utiles 
parmi les plantes vivrières ; au bout. de 1 ou 2 ans, 1~s cultivateurs abandonnent les parcelles aux sylviculteurs. 
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HUMIDES 
LE SCHÉMA IVOIRIEN EST-IL GÉNÉRALISABLE ? - LE STADE ARBUSTIF PIONNIER - 
LE STADE PRÉ-CLIMACIQUE - EN CONCLUSION 
Le schéma ivoirien est-il généralisable ? 
Peu de travaux ont été réalisés sur la reconstitution de la forêt tropicale humide. Nous les reprendrons 
ici, pour la plupart, afin d’en confronter les résultats a ceux obtenus dans le Sud-Ouest ivoirien. 
Pour l’ensemble des tropiques humides, la forêt semble se reconstituer selon un m8me schéma 
genéral : (t La succession présente en général dans les pluviisylves des carac.t.érist,iques semblables dans 
les trois régions t,ropicales humides du monde et, à moins d’être infléchie par le paturage ou par 
I’écobuage et, la culture répétée, elle tend à reconstituer le climax climatique à travers une série de 
biocénose : plantes herbacées, buissons, arbres de pet.ite taille à croissance rapide et à faible longévité, 
grands arbres caractéristiques de la forêt secondaire généralement héliophiles et à croissance rapide 
et enfin les especes de la forêt primaire 1) (UNESCO, 1979, p. 239). 
On reconnaît au travers de cet.te ligne générale le schéma décrit pour la Cote d’ivoire : stade 
herbacé ; stade sous-ligneux ; stade arbust.if pionnier ; stade pré-climac.ique qui évolue vers le climax par 
acquisition du mécanisme de régénérat,ion par Chablis mettant en place les espkes de la forêt primaire. 
AUBREVILLE (1947) a décrit un schéma comparable pour l’Afrique de l’Ouest (dont la Cote 
d’Tvoire) où il distingue trois phases correspondant au stade arbust.if pionnier, au stade pré-climatique 
et au passage à la forêt climatique : 
- a Genèse : première phase. - . . . Ces especes sont les véritables éléments caractéristiques de la 
forêt secondaire. La plus remarquable, de beaucoup, est le parasolier... En une dizaine d’années les 
essences héliophiles typiques de la brousse secondaire s’elèvent, rapidement. a leur taille maximum, 
15 à 20 m de haut, quelquefois plus ; x c’est ce que l’on peut. considérer comme l’état- final de la première 
phase. )) 
- Q Deuxième phase. - Un sous-bois composé des mêmes espèces arbustives qu’en forèt primaire 
s’est formé... Un deuxième groupe d’essences encore héliophiles, à croissance moins rapide que les 
premières. . ce sont de plus grands arbres qui s’élévent à 30 ou 40 mittres de haut, ou plus. )) 
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- « Reconstitution de la forêt primaire. - Dans une t,roisième phase, le caractère de la forêt 
tend encore à changer. Depuis longt.eInps les esp&ces secondaires de première phase ont disparu ; celles 
de la seconde phase ont at.teint leur plein développement ; ce sont désormais de grands arbres. Dans le 
sous-bois, d’autres espéces montent patiemment-... Quand elles réussissent ?l percer la volite des cimes 
rJui 1~s dominent., elles prennent, alors assez vite leur véritable place dans le peuplement, la première... 
Elles sont probablement~ plus longéviws que elles qui les préaédaient dans l’ét.age supérieur ; elles 
Jwuvent se régénbrer dans le sous-bois... o 
SCHNELL (1976) dPflnit la reconstitution en termes descriptifs : 
- (( vtigétation herbacée basse... dès ce stade peuvent apparaître des semis d’espèces arborescentes 
ou arbust.iws... D qui correspond aux stades herbacé et sous-ligneux ; 
- o fourré arbust-if dense avec des arhust.es et, jeunes arbres héliophiles... B qui correspond au 
stade arbust,if pionnier ; 
- (( fort% secondaire jeune, a voûte encore disc.ontinue, constitu&e par des essences héliophiles à 
croissance rapide qui surciment. et éliminent progressivement,, en les ombrageant,, les espèces héliophiles 
basses du stade pré&drnt... 0 ; 
.- 0 furêt. srcondaire haute, ou la vofite, encore discontZinue, tend progressivement. à se fermer... 
Les espPres de la forèt. primitive deviennent de plus en plus nombreuses... 1) 
Ces deux derniers états correspondent au St ade prb-climatique. 
D’autres auteurs dégagent., selon des crit.éres physionomiques ou floristiques, des series qui ne se 
juxtaposent, pas aussi nettement aux quatre st,ades du sc.héma ivoirien. 
+Gnsi, LEBRUN et. GILBERT (1954) distinguent, : 
- Y stade dr nit.rophytes ubiquistes post-culturaus u ; 
- * stade du friche pr&foresti&w ,I ; 
- G stade de jeune forêt secondaire » 
- * stade de vieille foi%. secondaire u 
- <! stade de reconstitution dc la forêt. init.ialr v 
11 est. d6licat de bien cerner ce que représente (( friche pré-forestière o et. ((jeune forét, secondaire 0 
qui couvrent. le stade arbustif et, le début. du stade pr&climac.ique. 
Et. Buoowsw (1970) définit selon les communautés floristiques : 
- c pioncer b qui regroupe les plantcs des stades herbacées, sous-ligneux et arhustif ; 
- + early sewmdary community D, rssent.irllemrnt les plantes du st.ade arbustif : 
- 6 old secondary communit~y *, les plantes du st.adr pré-climaciquc ; 
- B climax community 4. 
Chaque communaut,é peut être composée d’espèces épanouies et. de formes jeunes qui se dévelop- 
Jwront2 ult.érieurement,. Xinsi les arbustes pionniers (Tremn et Crcropiu) sont. classés dans les catégories 
a pioneer » et (( early seoondary communauty )). BUDOWSKI souligne, par ailleurs, la difficulté de dif’fé- 
rentier la commuIIauté floristique de la vieille fort% secondaire de celle du c.Jimax. Ceci nécessite, comme 
nous l’avons vu lors de l’analyse tloristique (Chap. 3), de définir le com~~ortement de chacune des 
ttspPces. 
En conclusion, l’ensemble de ces t-ravaux traduit bien le fait. que la forêt tropic.ale humide se 
rrconstit.uc par une série de stades successifs et. qu’il est, toujours possible d’y reconnaître la suc.cession : 
stade herbacé, stade sous-ligneux, St>ade arbustif pionnier et st,ade pré-climatique. 
Chaque stade est le résultat de l’inst.allat,ion, du développement et du dépérissement d’un 
ensemble floristique qui permet l’inst,allation et. conditionne le déveloJ)pement de l’ensemble suivant.. 
A re schéma général vient. se superposer une diversité de réalisations due essentiellement à des 
critères fl«riSti(JUeS, d’aut.ant. plus marquée que l’on se trouve dans des unités territoriales floristiques 
dit’férentes, mais aussi à des Cri&es écologiques, sol, climat, et, hist,oriques qui interviennent, soit sur la 
dlirée du stade et du luwcessus, soit sur-la floristique. C’est. en ce sens que RICHARDS (1955j &crit : 
a it. is necessary t.o say « successions 1) and not. G succession o because they are many dif’ferent secondary 
sucwssions as t.hey are types of primary forest.... 0 
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Le stade arbustif pionnier 
1. BILAN 
SCHNELL (1971) constate la grande similitude structurale et physionomique, voire floristique entre 
les peuplements arbustifs des régions t,ropicales humides. 
Nous avons souligné, pour le Sud-Ouest ivoirien, la tendance à c.onstit,uer des peuplements à 
1, 2 parfois 3 espéces dominant.es (NAMUR et GUILLAUMET, 
barteri, Harungana madagascariensis, Musanga cecropioides, 
1978) : Macarrmgn hurifolia, Macaranqa 
Anthocleista nobilis, \,‘ismia guineensls, 
Trema guineensis, Vernonia conferta, et des espèces introduites comme Solanum verbascifolium 
(PORTERES, 1959) et Cecropia peItata. 
CeS espéces se retrouvent citées pour l’Afrique de l’Ouest par AUBREVILLE (1938, 1947 et 1%9), 
LEBRUN et GILBERT (1954), RICHARDS (1952, 1955), GÉRARD (19GC)j, SCHNELL (1976), NICOLAS (1977), 
UNESCO (1979). 
En Asie dominent les genres Macaranga, Trema, Alallotus... (WHITMORE, 1975). Le genre Macaranga 
y est particulièrement développé. 
En Amérique du Sud et centrale, les peuplements arbustifs pionniers sont principalement composés 
des genres Cecropia, Vismia, Trema, Miconia, Inga, Didymopanas... (DENOYER, 1929 à Panama ; 
SCHULZ, 1960 au Suriname ; BUDO~V~KI, 1963, 1965 à Panama et au Costa Rica ; ~ASTRE, 1975 en 
Amazonie colombienne ; OLDEMAN 1974a, LESCURE, 1978 en Guyane frangaise). 
Le tableau 16 présente une liste des travaux trait,ant des caractéristiques des arbustes pionniers 
de différents genres et espèces. 
TABLEAU 16 
List.e des principaux travaux trait.ant. des caract.éristiqurs drs arbustes pionniers. 
On irouuera Egalement une Iarge bibliographie dans WHITMORE (1975) et. UNESCO (1979) 
hiusanga cecropioides.. . , . . . 
Trema guineensis.. . . . . . . . 
Genre Macaranga ........... 
Ilfacaranya tanarius ......... 
Macaranga giganiea ......... 
Macaranga hurifolia ......... 
Genre Cecropia.. . . . . . . . . . . BERCI (1978) 
Cecropia pelfata.. . . . . . . . . . GREI&MITII (1952) 
Didymopanas rnorofotoni.. . . HLADIK (1970) 
LEBRUN et GILBERT (1954) 
Hoss (1954) 
TAYLOR (1960) 
COORIBE et HADFIELD (1962) 
Ét,ude de la croissance 
LEROY DEVAL (1967) 
Étude enrapport aux plantations d'Okoum+s 
TAYI,OR (1960) 
ALEXANDRE (1978) 
COO~IBE (1960) Étude, de la croissance 
WHITMORE (1967, 1969j 
WHITM~RE et A~RY SHAW (1971) 
SYMINUTON (1933) 
KOCHUMMEN (1966) 
KAHN (1978a et ù) 
NMUR (197%) 
KAHN et. NAMUR (1978) 
Zairr 
Nigeria 
Ghana 
Ghana 
CXte d’ivoire 
Malaisie 
Malaisie 
Malaisir 
Malaisie 
Cdte d’ Ivoirr 
Cote d’Ivoirr 
Cdte d’ivoire 
Amazonie hr6silienne 
(ét.ude systimat.ique avec de 
nombreuses notes écologiques) 
Trinidad 
Z\mériqura tropicale 
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3. BI~~LOGIE DES ARBUSTES PIONNIERS 
Tous ces arbustes présent,ent des caractéristiques communes qui en font, des espèces pionniéres. 
Ck)hmz-PoMrA et YANES-VASQUE~ (1974) en schématisent le cycle de vie : héliophilie, croissance rapide, 
floraison prbcoce. dissémination des diaspores efflcac.e, anémochorie et. zoochorie, faible longévité, 
wf!qarieme. Ces aspects sont largement trait& par RIC:HARDS (1%2), BAUR (1968), SCHNELL ('1971, 
?9$;), ~VHITMOHE (1975j, UNESCO (1979). 
Deus aspects sont peu abordés dans la littbrature : le dépérissement des lwuplement-s arbustifs 
et les c.omp0rtement.s racinaires et aériens qui wractérisent les formes pionnieres. 
(1) dépérissement des arbustes pionniers 
RA~R (1%X) const.et,e que rares sont les esI+res arbustives pionnières qui dépassent 20 ans. Il 
in1port.e cependant de distinguer la longévitk de l’espèce isolée de sa durée de vie en peuplement dense 
beaucoup plus c.ourt,e. 
Mzzsunya cecropioides, en peuplement., disparaît entre 12 et, 15 ans, ce qui correspond à la durée 
donnte par I,EISRUN et. GILBERT (1954). Ross (1954) c.onst,ate In dispsrit.ion de cette espke entre une 
parcelle de 14 ans et une autre de 17 ans, enfin, TAYLOR (1960) évalue Q une vingtaine d’année sa 
longkvité. 
Les peuplements de Jiacararzga hwifolia disparaissent entre 7 et 10 ans. 
L’.Gge de Trema guirzearzsis est. évalué à une dizaine d’années par TAYLOR (1960). ALEXANDRE 
(1978) limite à 6 ans la durée de vie en peuplement de cette espèce. 
Dans le genre Cecropia, les espèces semblent diff’éremment longévives : Cccropia ohtzzsa en peuple- 
ment vit. 7 ans selon BOERBOOM (1974). En Amazonie centrale, des peuplements de Cccrtrpia sciado- 
$z!/llu et C. F)zzr~~zzrascezzs peuvent. dépasser 30 ans selon les cultivateurs, dans la même région, les 
formations à C. concolor et C. palmata, espèces de plus petit.e taille, seraient de vie plus brbve. 
Enfin, LESCURE (1978) décrit des parc.elles dominées, jusqu’à 25-30 ans, par plusieurs espéces du 
genre Izzgn qui se rarefient dans les parcelles plus @es. 
L’une des phases cruciales de l’évolution décrite pour la C6t.e d’ivoire est; celle du dépérissement 
du peuplement. arbustif pionnier. Tous les individus dépkrissent A la rn0me péri(Jde et le peuplement 
s’affaisse sur l’ensemble de la parcelle. 
Les modalit6s et les c:auses du dépérissement n’ont été que rarement traitées. Ross (1934) signale 
la clisperiticul des Mzzsanga cecropioides qu’il attribue à la sknescence. 
La disparition des peuplements de Macaranya lrurifolia est. liée A quatre fait,s principaux (ICAHN 
et. NAMTJR, 1978) : 
1. Une installat,ion massive de l’espèce qui entraine une fort.e compétit-ion interindividuelle accusée 
par la formation d’anastomoses racinaires. 
Ces anastomoses se produisent entre les macrorhizes latéraux des diacurarzga hrzrifolia, elles se 
forment dés 3 ans, se développent. et se multiplient au cours du temps. Elles interviennent dans la 
compét.it.ion entre les individus du peuplement : cert-ains arbustes drainent les racines de leurs voisins, 
provoquent souvent la dégénérescence de ces derniers et. augmentent leur propre rhizosphère en 
annexant. la souche qui reste fonctionnelle (I<AHN, 1978b). 
2. Un mode d’occupation de l’espace-sol rapide et intense. 
La stratégie d’enrac.inement du Mncarnnp hzzrifolia comprend deux phases complCmentaires 
(fig. 32) : 
- d’une part la production (S’axes lat.éraux pla-;iotropes en faible nombre 21 partir d’une phase 
orthotrope racinaire : ces axes explorent le milieu et produisent- de nombreux chevelus racinaires ; au 
cours de leur croissance, ils éloignent. les zones d’exploitation du tronc ; 
- d’aut.re part, la production de racines échasses, à partir de la tige, qui exploit,ent. l’espace 
prosimal dblaissé par les marrorhizes issus du pivot. 
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Fig. 32. - Comportement racinaira de Macarunga hurifolia. 
1 : Product.i«n des premiers macrorhizes plagiotropes Q partir d’une phase orthotrope rncinaire. 2 : UAvrloppement de 
ces axes qui, progressivement, kloignrnt les zones d’exploitation du tronc. La production de nouveaux axes latéraux est. 
quasiment. nulle. 3 : Les nouveaux macrorhizes plagiotropcs sont produits à partir de la tige et exploitent l’espace proximal 
du tronc. 4 : Représentation en surface des zonas d’exploit.ation. Ep : espace proximal ; Ed : espace distal ; les hachures 
marquant les zones exploitees par les racines échasses. 
Fig. 33. - Les types de systèmes racinaires. 
1 : Le type primaire : une phase orthotrophe racinaire produit. les macrorhizes plagiotropes. ? : Le type mixte : rkorption 
du syst.&me primaire et production de macrorhizes plagiotrophes à partir de la tige. 3 : Le type secondaira : le système 
primaire avorte t,rés tôt., l’enracinement est. assurl par les racines issuw dr tige>. 
Une telle stratégie limite l’oc.cupat,ion du sol par les systkmes racineires : 
- la product,ion en axes plagiotropes A partir du pivot est limitée ; en effet., entre 3 et 7 ans, on 
assiste à un accroissement des axes plagiot.ropes mais non à la product,ion de nouveaux axes ; 
- l’espace proximal du tronc ainsi libérb, est, conquis secondairement par les khasses, mais la 
production considkrable en axes racinaires de chaque échasse d’une part, la format-ion d’anastomoses 
entre les racines d’autre part aboutissent & une occupation rapide et comp1ét.e de cet. espace et s’opposent 
ainsi SI la réalisat,ion de nouvelles échasses. 
Le pivot, initial ne produit plus de racines latérales plagiotropes et les échasses n’ont plus de place 
pour s’kpanouir : en 7 ans, l’espace-sol est totalement. owupé par le peuplement, arbustif. Les arbust.es 
ne pouvant accroître leur rhizosphtre sont condamnés A dépérir. 
3. Conséquence de l’int,ense comp&ition qui s’établit entre les individus du peuplement,, I’accrois- 
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sement., dirs 3 ans, du nombre des arbres morts pert.urbant. la struckure globale de la parcelle et favorisant 
l’expansion des lianes, et l’affaissement, massif du peuplement vers 7-$ ans. 
-I-. L’absencr quasi tut-ale de régénération du Mcrcarwngu httrifolia sous son propre peuplement.. 
(2) comportements racinaires et aériens des arbustes pionniers 
Ncws tenterons de mieux cerner la nature de ces plantes en considérant. leurs modes d’occupation 
de l’espace. Nous envisagerons t.out. d’abord les caractérist,iques des systtmes rac.inaires. 
Nous avons dkfini 3 types de syst~èmes raninaires ( E<AHN, 1977) (kg. 33) : 
- le .yqsI&~ne primuive : une phase ort.hotrope racinaire met, en place un systkme plagiot,rope ; 
- 1~ s~ysthe rni.rfe : kendance h la rksorption du syst&ne primaire et. développement. d’un système 
plaeiotrope issu de tige ; 
- le .sy.stPme swondt~iw : l’ensemble du sysi ème racinaire plagiot.rope est issu de tige. 
Les systimes rakaires des arbustes pionniers sont, pour la plupart. des espèces, du t,ype mixte : 
~~l«ccwun qtr hrzrifirlia , 31. hurfwi, Alrmmyu cecïopioidps 
peltuta, C. sciadoph!ylltt, C. pw~purascwis, 
, =Inthocleisfn nobilis, Vernonia confwtn, Cecropia 
il semble génkral au genre Cecropia. 
Ce type de systkme racinaire présente selon les espèces une résorpt,ion plus ou moins marquée du 
syst-tme primaire. Ainsi, Cecropiu peltatu diffke de Mlncal*anga hurifolia par une production plus précoce 
(~61 macrorhizes plagiot,rc.jpes B partir de la t,ipe (fig. 34). Par ailleurs, la prodwtion de racines 
khasses stmble dépendre du milieu comme le remarque JENIK (1971) chez A ~llhncleistu rzohilis ; nous 
axons wn~taté chez &-wpiu scindo&lla et c. ~~Z~~~JZU'iWY?~~S que les individus en peuplement,, oii la 
matiGre organique est- t-r& abondant-e, présent,ent. de nombreuses racines échasses alors que les individus 
poussant sur les rprnblais de piste, pour une m$mr t,aille, n’en produisent. que très peu. 
1 2 
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Fig. 3-1. - Variation du sS;sI<imc~ rücinairc de type mixle chez Irs arbustrs pionniers. 1 : I~LS de ~liacarangu hurifolia : 
les rucines produites à partir tic I:I tige apparaissent tardivcnwnt, vers 2-3 ans, elles exploitent. 1’rspac.e prosimal du t.ronc 
tiGlaiss6 par 1~s maworhizvs issus de l’:rxcl pivotant qui assurent. I’rsploitalion des zones plus tSloign6es du tronc. 2 ; Cas 
tlv Crcrcrpia ~wlftrtn : 11~s macrorhizw plagiotropcSs sont prl’rowmenl produits par la tige, l’état de r+orption du systtkne 
primaire wt plus mwqu~ ; 111 syst+me plagiotropr wt rssc:ntiellcmrnt composé d’axes produits par la tige. 
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Quelques espèces pionnières présentent. un systéme racinaire de type primaire : Trema guineensis, 
Harungana madagascariensis, Vismia spp. 
Ces deux t,ypes de systémes racinaires, mixte et primaire, correspondent A des architectures 
différenE& mais offrent une mème dynamique d’enracinement qui aboutit ti une oc.cupation du sol 
superficielle\ int.ense et. rapide. 
Chez ces eepkes arbustives, nous diskguerons trois phases d’enracinement : 
- él,ahoration d’une phase orthotrope racinaire qui produit rapidement des macrorhizes plagio- 
tropes ; 
- pour les esptces du t,ype primaire : croissance importante et rapide des maworhizes plagio- 
tropes issus de l’axe orthotrope initial ; pour celles de t,ype mixte : croissance des macrorhizes du 
système primaire ou production prkoce et, développement des mac,rorhizes issus de tige lorsque l’ét.at 
de résorption du systéme primaire est marqué ; 
- enfin, pour le type mixt,e, l’occupation secondaire de l’espace proximal du tronc est assurbe 
par les échasses, et pour le type primaire, par des macrorhizes plagiotropes issus du pivot ou de la base 
des principaux axes latéraux. 
Qu’il prf%ente le type primaire ou le type mixte, l’arbuste pionnier actualise rapidement son 
potent.iel racinaire. 11 se caracl,brise par la product.ion précoce de rnacrorhizes plagiotropes et par leur 
développement rapide assurant ainsi une exploitation immédiate du milieu. 
hu niveau aérien, ces plantes ne réitèrent pas par vagues successives (notion définie par OLDEMAN, 
1974a), leur développement se limite & la production des axes séquentieIs du modèle de croissance (au 
sens de HALLÉ et OLDEhfAN, 1970, dont nous reprenons les déiinitions ci-dessous). Chez les arbust,es 
pionniers que nous avons considérés, 4 modèles ont été rencontrés : 
- le modéle de HAUH : Musanga cecropioides, Macaran?a hurifolia, Nacaranga barferi, Cecropia 
peltafa, Gccropia sciadophylla, Gecropia purpurascens, Gecropla concolor. G Le tronc est, un monopode 
dont la croissance rythmique confère aux branches une disposit,ion wrticillée ou subverticillée. Les 
branches sont orthotropes, donc morphologiquement. identiques au tronc. Chaque branche est un 
monopode dont, la croissance ryt,hmique confère, aux branc.hes latkrales qu’ellr porte, une disposition 
verticillée ou subverticillée. 1) (fig. 35. 1, p. 77) ; 
- le modèle de LEEUWENBERG : ilnfhocleisfa nobilis, T=ernonia rorlfertcl, Solanum oerbascifolium, 
Didymopanaz morofofoni. (( Rlodéle à structure articulée : chaque article donne naissance A plusieurs 
articles fils de m6me nature 1) (fig. 35. 2). 
Ces deux modèles peuvent êt,re schématisés comme des emboîtements d’ases de mème nature, 
chaque nouvel axe formé répét,e la séquenc,e du modèle. 
De nombreuses formes forest.i&res présentent ces deux modéles, mais chez les arbust.es pionniers, 
le comportement de la branche séquentielle est caractéristique : elle accuse un dPploiement irnportant 
qui isole dans l’espace les feuillages des branches et. les répartit selon une hkrnisphère plus ou moins 
aplatie (phot.0 1 et 2). 
Les arbustes pionniers rhalisent aussi des modèles moins souples lorsque les axes latéraux sont 
différenciés et constituent des complexes plagiotropes A symétrie dorsi-ventralr marquée : 
- le modèle de Roux : Trema guineensis. a Le tronc est un monopode orthotrope sur lequel les 
branches sont insérées de fason continue ou diffuse ; les branches sont. plagiotropes ». Ce modéle est 
fréquent chez les plant.es des endroits défrichés (H.~LLE rf al., 1978) : b’ismia angusfa, Trema micranfha, 
Gasearia spp., Xylopia aefhiopica... 
Chez Trema guineensis, les plus anciennes branches formées se dédii’fkenc~ient, produisent à leur 
tour des touffes d’axes plagiot,ropes et, se déploient amenant. leurs feuillages A la hauteur des derniers 
rameaux produik par le tronc (fig. 35. 3 ; phot,o 3) et restituant ainsi la st-rat.égir observée chez les 
espèces du modèle de RAUH ; 
- le modèle de TROLL : I’ismia guincensis. + La différencia[.ion plagiotrope a t leint, t.ous les axes 
aériens B (fig. 35. 4). i\otons que HALL~~ el OLDEMAN (1970) soulignent. les liens e.xisI-an t- ent-re le modèle 
de TROLL et celui de Roux, plusieurs genres prtkent.ant les deux rnodtles (cas tlu genre I;ismia oil 
T’ismia angusfa est du modèle de Roux). 
Photo 1 rt 2. - Respectivement : 
ports de Cecropin sciadophylla 
(modélr de Rauh) cl de Antho- 
clcislha nohilis (modèle de Lecu- 
nrnberg) qui se caractérisent par 
une extension verticale de I’:IXC 
séquentiel disposant les feuilles 
selon une coupole üphtie 
-, I. y  
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Fig. 35. - àlodtile nrchiteüt.ural eb r&alisat.ion spatiale de I’arhuste pionnier. 1 : modPlc de Hauh -- 2 : modéle de 
Leeutvenherg- 3 : modcle de Roux - i : modhle de TROLL - 5 : rMisat.ion Spati:ale de I’arhre : l’c;difice arborescent 
r&ulk, pour la ptupart des arhws de la voûi e forest.i&o, d’une succession de vagues (1~ réilcirat.ions (O~o~araiu, 1974a) 
qui isole, dans l’espace, le feuillage des hranchcs principales. L’arbuste pionnier rMise la mdme disposition à une échelle 
plus reduite par le comportement de la branche sc’qnentiellc du moclèk de croissilnce qui se dkploie et répartit 1~s feuillages 
selon une hémisphére plus ou moins aplatir exposant. ainsi un mesimnm de failles à la lumibre 
Dans tous les cas, il résuke une disposition du feuillage en d0me plus ou moins plat ou en c0ne 
trPs évasé qui expose directement un maximum de feuilles h la lurni$re. Comme le soulignent LEBRUN 
et GILBERT (1954) chez Mrrsanga cecrnpioides, cette disposition permet Q la plante de recevoir une 
énergie maximale, tandis qu’au fur et & mesure de la croissance, les feuilles surcimées qui reG&ent 
moins d’énergie mais constituent des surfaces d’évaporation sont éliminées. 
Cette disposition des feuillages rappelle celle des grands arbres de la forèt (fig. 35. 5) qui, comme 
les arbust.es pionniers, réalisent une surface maximale de réception de la lurnike. Mais cIlez les arbustes 
pionniers, l’occupation de l’espace est totalement, réalisée par les axes séquentiels du modèle, alors que 
c.hez la plupart des grands arbres, l’édifice arborescent résuke d’une succession de vagues de réitérations 
du modèle. 
Les rapports entre les partie 9 aériennes et. souterraines sont remarquables : toutes les espéces 
pionniéres du modèle de RAUH considkrées présentent un systéme racinaire de type. mixte ; certaines 
espkes du modèle de LEEUWENBERG comme Anfhockista nobilis et, I-Ternorzia confwta sont également 
du type mixte ; les espèces pionnières des modèles de Roux et. TRCJLL sont. du type primaire. 
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Photo 3. - Comportcmcnt a@rirn de Tremn grrineensis irnodttle de R~US). Un axe lalérol séquentiel se déploie et se 
dédifférencie amenant ses rameaux plagiotropes au niveau des derniers rameaux formés par l’axe primaire, On retrouve 
ainsi la disposition cn coupole aplatie rhliske par les espèces pionniéres des rnoditles de Rauh et, Leeumenberg 
Photo 4. - Parcelle de 3 ans, environs de Manaus, Brésil. Accumulation au sol des grandes feuilles digitkes dc 
Cecropin sciadophylla 
. . 
1 
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Photo 5. - Mort et blimination des feuilles surcimées chez 
Cecropia sciadophylla qui persistent un court temps accrochees 
au tronc 
Photo 6. - L’abondance dr branches mortes sur le sol de 
la parcelle marque la disparition des Ceeropia scindophylla 
qui dépérissent progressivement sur pied, perdant d’abord Ics 
branches des premiers vcrticillcs formés 
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3. ~7ARIATION DU STADE ARBUSTIF PIONNIER 
Si le stade arbustif pionnier se retrouve dans toutes les successions, sa dynamique ne parait. pas 
toujours identique à celle décrit,e pour le Sud-Ouest, ivoirien. 
Les parcelles de Grabo et de Tai nous ont. conduit. ü envisager I’kvolution du stade arbustif 
sans formation de peuplement oil tous les individus dépérissent, simultanément. et s’affaissent sur 
l’ensemble de la parcelle. 
La figure 27 (p. 50) prkente l’évolution d’un ensemble de jeunes formes arbust.ives et. arhorescent,es 
forest,itres héliophiles assurant un premier couvert, végétal pour l’inst.allat.ion des espkes sciaphiles. 
Les forrnes arbuet,ives représentées pour la parcelle de Tai par Anthoclrista zrogelii, espke forestiére 
ripicole, sont progressivement surcimBes et, dfAp6rissent sur une période assez longue, se cassant par 
fragments. Une $.elle évolution n’entraîne pas d’import.antes pert.urbations de la structure de la 
vég5tation. 
Un exemple amazonien (région de Nanaus, Brésil) va nous permettre de suivre une kvolution 
semblable du stade arbustif pionnier. Il s’agit de peuplements ~.onstitués principalement. par Cecropia 
sciadaph~ylla avec C. purpzuwxcens rnoins nombreux. 
Dans cette région d’Amazonie c.entrale, les cultures sont, t.Ot envahies par des Solanwn S~IJ. (stade 
sous-ligneux) et. par les premiers éléments arbustifs largement. dominé3 par les Czwopia. 
A 3 ans (fig. 36), la parcelle est constituée par un peuplement. de jeunes arbustes atteignant, une 
hauteur de 8-9 m. Les Cecropia forment, la voûte de la végétation, la plupart des individus produisent 
leur premier verticille de branches. Sous eux, entre 3 et 6 m, abondent des arbustes des genres Vismia, 
Casearia et, Bellzxia. 
9m 
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Fig. 36. -Parcelle de 3 ans, environs de Manaus, Brésil. Stade arbustif pionnier. Le peuplement arbnstif est principalement 
composk de Cecropia sciadophylla 
Dès qu’elles sont surcimées, les feuilles des Cecropia meurent rapidement et constituent une litière 
volumineuse (photo 4), elles persistent un court temps accrochées au tronc avant de tomber (photo 5). 
Ce mécanisme d’élimination précoce des surfaces foliaires surcimées se retrouve chez Harzznganu 
madagascariensis et Macaranga hurifolia qui perdent progressivement leurs branches basses au fur et à 
mesure que la voûte du peuplement arbustif s’élève. 
La plupart des arbustes possèdent déjà plusieurs racines échasses. 
Vers une quinzaine d’années, les Cecropia sciadophylla et C. purpurascens atteignent une hauteur 
de 14 m. Ils ont élaboré en moyenne 3 verticilles de ramifications. Les branches du premier, formées 
vers 4-5 m, sont cassées et gisent sur le sol de la parcelle parmi les nombreuses feuilles digitées ; les 
branches se brisent, par morceaux n’excédant pas 1,5 m de longueur pour un diamètre de 5 à 7 cm, 
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elles ne traumatisent pratiquement pas les végétaux sous-jacents. Les trous ainsi réalisés dans la 
voûte de la friche sont comblés par le développement de jeunes formes arborescentes qui disposent, 
leur feuillage parmi ceux des parasoliers (fig. 37), mais aussi par des arbust.es (Bellrrcia, T’ismia) 
précédemment sous les parasoliers. 
m 
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Fig. 37. - Parwlle de 15 ans, environs de Manaus, Brkil. Le pouploment. arhustif pionnier, d«min+ par Cecropia 
sciadophylla, est bien dtkeloppk Quelques jeunes arbres disposent leur feuillage parmi ceux des arbustes 
Une autre parcelle montre l’accentuation du dépérissement des Cecropia dont, la plupart. des 
branches se sont cassées comme en témoigne l’abondance au sol (phot.0 6). 
L’évoMion de ces peuplements arbustifs se caractérise ainsi par un dépérissement, progressif, la 
différence majeure avec les peuplements de Macaranga hrwifolia décrits pour la Cote d’ivoire t.ient en 
deux faits : 
- les Cecropia se cassent par petits morceaux, d’abord les premières branches formées, puis 
celles des verticilles supérieurs. Ce processus intervient assez tot et. s’étend sur plusieurs années, il 
enrichit. de fapon cont.inue la litière en matière végétale morte ; 
- tous les individus ne meurent pas simultanément, la voûte est colmatée au fur et a mesure 
par des espèces immédiatement sous-jacentes et qui réalisent leur expansion maximale vers 20-25 ans 
quand le dépérissement des Cecropia est bien amorcé, c.onstituant pour ainsi dire une deuxième vague 
arbustive ; les trouées permettent également a de jeunes arbres de traverser le couvert arbustif. 
Une parcelle âgée d’environ 30 ans (fig. 38) permet d’appréhender l’évolut.ion ultérieure. De jeunes 
arbres épars (des genres Hymeneu, Courutari, Tuchigulia) ont traversé et surciment une voûte continue 
vers 12 m, composée de Vismia spp, Inga spp, de quelques Cecropia sciadophylla dégénérescents et 
également de nombreux jeunes arbres. Plusieurs souches mort,es de Cecropia témoignent du peuplement 
disparu. 
L’évolution de ces parcelles correspond dans ses grandes lignes a l’esquisse proposte pour les 
parcelles de Tai et de Grabo du Sud-Ouest ivoirien (cf. fig. 27). 
Il faut souligner ici l’emboîtement de plusieurs vagues arbustive s héliophiles correspondant a des 
espèces différemment. longévives, cert,aines étant sciaphiles lors de leur installation. 
4. SUR L’ORIGINE DES ESPÈCES ARBUSTIVES PIONNIÈRES 
Le stade arbustif pionnier en Amazonie centrale ne présente pas une phase de dépérissement 
massif du peuplement arbustif ; de même les parcelles des regions de Tai et. de Grabo du Sud-Ouest 
ivoirien, de structure remarquablement homogène, ne semblaient pas et.re passées par une telle phase. 
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Fiy. 38. - Parcellr de 30 ans, environs de Mannus, Brésil. Installation du stade pré-climaciqur 
Lrs t:ec'ropitr spp. ont dépbri SIIP pied el ont. progressivement. PtP remplacés dans la voùte de la vég6tnt.k~ par de jeunes 
:II+~I?% et, des nrb~~stes de plus grande longt’vit.6 qui maintiennent un convert végbhl ccmtinn d@jL surcimb par quelques 
jeilnl% arllrw. LV passa@? du sl-wde arllustif pionnier a11 si.adr pr6-climaciqw s’effect.ur progressivement sans les 
~~nulevrrsernrnts strnct.ur+aux dbcrits pour la reconstitution dt* la forét ivoirienne 
Drus filits sont. communs A ces parcelles africaines et. américainrs : 
- elles se situent. dans des sect-rurs oh la ~wssion humaine est. faiblr, les cult.ures peu nombreuses 
sont. noy& dans le massif forestier ; 
- le+. eapéccs arbust.ives qui les envahissrnt. se rencontrent en forét. primaire dans les trouées 
naturelles, il s’agit d’espfkes nomades au sens de VAN STIZENIS (1958) 011 d’espkes ripicoles. 
C:trnt.rairerrIerlt., dans les milieux plus forkruent. humanisés du Sud-Ouest. ivoirien (r6gion de 
Soubré). lrs espPces constit.uant, des peuplement s denses A dégkGrescenc.e massive comme Macaranga 
krzrifdia, Harutt~crtta madagascariensis, Trema guineetzsis ne se rencontrent, jamais dans les clairières 
nat.urelles de la 1-o&. primaire (sauf lorsqu’il s’agit d’ilots forestiers entourés de cultures). 
C;es espkes spk+îquement adaptées aux milieux humanisés semblent bien &re issues de t.axons 
forrstiers. 
Aum3ÉwLLE (1947) cwnfère à certaines une origine ripicole. Pour la majorité, elles trouvent leur 
origine dans les groupe s o nomades » forestiers que les caract,érist.iquea biologiques de fructification, 
dissémination, germinat.ion, croissance et, développement prCdisposent. SI l’occupation des zones 
dt%clA2s. 
Le genre Muct~rczttp prt;sent,e en hlalaisie des espèces qui, des ouvertures naturelles de la forêt, 
ont envahi les milieux humanisés ( WHITM~RE, 1960, WHITMORE et AIRY SHA~V, 1971), c.e genre a 
cc)nt;idér;lhlrrnent. @t.endu sa repartition en fonction des impacts humains sur le milieu forestier. 
En Amazonie centrale, le genre Cecropia comprend, selon BERC; (1978) des espèces qui ne se 
rencontrent principalement que dans les t.roukes forestières naturelles (6’. disfackya qui peut atteindre 
2.6-30 111 de haut.), des espèces qui conquièrent. les bords de Pist#es et les champs abandonnés (C. sciado- 
pkylln, C. ptzt~pzrr(~scerts) et. des espéces que l’on trouve surtout dans des zones t.rts rult.ivées (C,‘. palmata, 
c. cotlccdw). 
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Les espéces arbustives pionnières sortiraient de leur forêt d’origine, oil elles jouent un rôle de 
pionnier dans la cicatrisation des trouées naturelles, pour envahir les espaces dkfric~.hk, s’y spkialisant 
et pouvant donner naissance à de nouveaux taxons. 
Le stade pré-climatique 
1. LES ARBRES PIONNIERS 
Les espèces rencontrées dans le Sud-Ouest ivoirien se retrouvent, pour l’Afrique de l’Ouest comme 
en t.knoignent de nombreux travaux (I~UBRÉVILLE, 1947 ; RICHARD~, 1952 et- 1466 ; LEBRUN et 
GILBERT, 1954; ROSS, 1954 ; GÉRARD, 1960 ; SCHNELL, 1976 et ~VI~OLA~, 1977). 
Dans leur étude phyto-sociologique, LEBRUN et GILBERT dégagent. pour les forets secondaires du 
Congo un ordre - Fagaro-Terminnlietalia (à part,ir de Ftryara spp et de Termitzdicz superbaj - oB 
ils distinguent deux alliances : 
- Pycrzarztko-Fagaz’iolz (Pyc~zurzthus arzgolensis et Fagaru mncrophyllaj pour Ir secteur ombrophile 
sempervirent ; 
- Triplochito-Terminalion (Xriplochiton scleroxiylorz et. Xerminnlia szzperbu) pour le secteur semi- 
caducifolié. 
Nous avons vu que, pour le Sud-Ouest ivoirien, secteur ombrophile sempwvirent,, les parcelles 
étaient. cara.ctérisées par Fagara macrophylla, Terminalia szzperba, Termirdin izrorensis et plus rarement 
Triplochiton sclerosylon. 
Comme le remarque BUDOWSKI (1970), c( the largest part, of the dominant trees of the old secondary 
c.ommunities is typically deciduous, even in area of high rainfall )), il est indéniable que la plupart 
des espèces de la foret pré-climatique sont des espèces de foret semi-cadwifoke. Outre les essences 
citées ci-dessus, c’est le cas de Albizin xygiu, A. adianthifolin, Sfwczrliu trugacarztha, Chlorophora 
ezcelsa... pour l’ilfrique de l’ouest, et de Szvietenia macrophylla, L’uzwzillesia pdaturzifoliu, Ochroma 
la~opzzs... pour l’Amérique du Sud où SCHULZ (1960) souligne que les foréts secondaires constituent le 
milieu naturel de Goupia glabra. 
Les travaux sur les espèc.es caract,éristiques des foré& pré-rlirll:lric:rues sud-ambricaines sont, plus 
rares. PeutAtre est-ce dû à ce que les forêts pré-climatiques africaines renferment de nombreuses 
essences utiles qui, trés tot, ont attiré les forestiers, ce qui amena AUBREVILLE (1947) à écrire : (( Au 
point de vue de la valeur de la forêt, faut-il se plaindre de ces modifications dues ü l’homme qui sont 
intervenues depuis longtemps dans la composition de la forèt. Certainement, non, puisque, en fait, ce 
sont des espèces de lumière qui sont aujourd’hui souvent, les plus recherchées... ; alors que nous ne 
savons comment employer ces innombrable s bois trks durs que fournissent. les indiscutables forêts 
primaires. N’en proclamons pas que, puisque les défrichements entraînent. cle si heureux effets : <( vive 
la bâche du défricheur )l. 0 
Nous avons considéré ces espèces comme des arbres pionniers car elles sont h@liophiles et se 
caractérisent par une croissance rapide et une très faible régénération. Ellrs peuvent, germer A l’ombre 
mais les plantules et jeunes plantes ne supportent que peu de temps de tek cuntlit~ions et. dépérissent 
rapidement (BA~R, 1968 ; UNESCO, 1979). 
Ces espéces qui s’installent parmi les arbust,es pionniers et const,ituent les arbres de la foret 
pré-climatique, présentent différentes longévités et réalisent des arbres dont la durbe de vie s’étend 
de 60 à plus de 100 ans, certaines se retrouvant parmi les arbres du climax. 
Comme le souligne SCHNELL (1976), la plupart d’entre elles sont, ankmochores. L’abonclance d’espèces 
anémochores dans la forêt. africaine témoigne de l’importance de l’activité humaine (LETOUZEY, 1968) (13), 
c.ontrairement, I’anémochorie est. peu fréquente en forèt sud-amériwine oil l’homme est. peu int,ervenu. 
(13) Soulignons yuc? HUTTEL (1977) interpr&?, pour la zone de Tai, les arbrr~ sn8mochortre h6liophilcs comme 
II semble qu’il n’y ait pas, en Amazonie centrale, de grands arbres pionniers comme les fraké, 
framiré, semha qui, en Afrique de l’Ouest, reconstituent l’architecture forestière en 30 A 40 ans : le 
stade pré-olimacique paraît bien èt.re constitué par les espèces arborescentes du climax, la forêt 
pr&c*limacique n’en ditT+re alors que par son dynamisme, tant qu’elle n’a pas acquis le mécanisme de 
régén6ration par chahlis. 
2. LA FORET SECONDAIRE AGÉE 
RICHARDS (19X?) constate la (quasi-impossibilité de distinguer une vieille forét secondaire de la 
forbt climatique. 
Sur le plan dynamique, nous avons situt la 8 fin 1) des processus de reconstitution par l’acquisition 
du mt;canir;me de rég6n&ation par Chablis qui met en place les essences forestières et les régénère. 
Selon leur l»ng&vité, les essences pré-climatiques persistent plus ou moins tardivement, mais ne pouvant 
r6ginérer sous elles-nGmes, elles ne modifient pas la composition floristique du climax. 
Sur le plan strurtural, la comparaison est délicat,e, elle dépend du degré de développement des 
Ptlif’ices arborescent-s et, pour les trés vieilles parcelles, de l’acquisition plus ou moins marquée du 
dynamisme de régénération par Chablis. 
Pour différencier la forèt. secondaire agée de la forèt climatique, BUDOWSKI (1970) retient trois 
carit(:res majeurs pour l’Amérique centrale : 
- une haute concentration en espèces semi-caducifoliées dans le domaine sempervirent ; 
- l’ahnnde~~ce de lianes de faibles diamèt.res. 
Ces deus crittres sont bgelement les plus caract.éristiques des for& secondaires âgées de l’Afrique 
de 1’0uest ; 
-- la pauvret& relative en épiphytes des for;& secondaires àgées. Ceci dépend, dans une certaine 
mesure, de l’àge des arbres, les très grands édifices arborescents de la foret sont généralement couverts 
d’abondants Cpiphytes : pour une mème fréquence d’installation de la forme épiphyte, un arbre très 
iigé sera plus recouvert. 
L’auteur complète ces trois critkres par une série de donnees dont la plupart sont des caracté- 
rixt.iques des arbres pionniers : faible taille des fruits et des graines, dissémination par le vent,, absenc,e 
de r+génlratinn des arbres dominant.s, distribution naturelle en zone plus sèche. 
Pour I’,\frique de l’Ouest, la nature floristique des ensembles arborescents dominant,s avec certains 
marqueurs cn~m~e les palmiers à huile sont- les crithres les ~J~US significatifs pour caractériser les 
vbK@t.ations econdaires àgées du domaine forestier sempervirent ; la pré.sence de fraké, samba, framiré, 
fromagw... t.Pmoigne d’nne ancienne intervention de l’homme dans le Sud-ouest. ivoirien. 
Un autre aspect a 6t.é peu abordé : comment caractériser l’àge des formations secondaires? Pour 
le stade arhuatif pionnier, connaissant l’esptce dominante et l’htat. structural de la parcelle, il est 
possible d’avoir me bonne approximation de l’àge. Pour les forèts secondaires dgées, c,‘est plus difficile, 
seule une errqu6t.e auprès des cultivateurs permet de connaître la dat,e du défrichement de la forêt. La 
mesure du diam&e des plus grands arbres donne un ordre de grandeur, si l’on en connaît la vitesse 
de croiswwe moyenne. D’après BR~ANE (1975), il semblerait, qu’à chaque âge corresponde une classe 
de diamètres raractérist-ique dans des parcelles d’A\mazonie colombienne, l’échantillonnage en ce sens 
devant. cependant. ètre poursuivi. 
+ reliques d’une forét mise en place lors de pbriodes plus seches 10. Si l’homme n’est pas 5 l’origine de la présence de ces 
esptces dans le domaine sempervirent, il a permis leur maintien par ses interventions sur un milieu forestier naturellement 
peu favorable A leur régénération et entrainé leur abondance actuelle. 
LA RECONSTITUTION DE LA FORÊT TROPICALE H~~h~lL~E 
En conclusion 
Les processus de reconstitution sont c,ommuns dans leurs grandes lignes ,G t.outes les régions 
tropicales humides. On y retrouve la succession : stade herbacé, st.ade sous-ligneux, variables selon les 
modes culturaux, stade arbustif pionnier et stade pré-climatique. 
Le stade arbustif pionnier varie en fonction de la nature des arbustes : 
- ainsi, dans les rbgions où la pression humaine sur le milieu forestier reste faible, ce stade est 
assuré par les arbustes forestiers pionniers (( nomades )) qui colonisent les t,rouées nat,urelles de la forèt.. 
Ces arbustes présentent. des durées de vie variables et cert.ains peuvent const-ituer des peuplements 2 
tendance quasi-monosptkifique. Leur dépérissement est progressif, les arbustes meurent sur pied et se 
brisent par morceaux altérant peu les vkgétaux sous-jacents. Ils sonl- remplact% au fur et. ti mesure par 
des espèces arbustives de longévité supérieure présentant souvent une phase sriaphile initiale. La 
structure globale de ces peupleme& reste homogéne ; 
- dans les zones où la pression humaine est intense et ancienne, certaines espéces arbustives se 
sont inféodées aux milieux anthropisés et ne se rencontrent pas dans les foréts environnantes. Ces 
espèces qui ont acquis le statut de rudérales, constituent des peuplements denses, de 1 ou 2 espèces 
dominantes, dont la durée de vie n’excède pas 10 ans. Le dépérissement de tels peuplements est rapide 
et massif, il affecte l’ensemble de la parcelle entraînant, le développement, des formes lianescentes. La 
structure de ces parcelles est extrèmement perturbée. 
Le stade pré-climatique varie également en fonction de la nature de ses const~ituants :
- en Afrique de l’ouest, le stade pré-climatique est réalisé par des arbres A croissance rapide 
qui reconstituent une charpente forestière en 30 à 40 ans. Ces espérex sont. originaires des for?+ semi- 
dkidues, elles prospèrent dans le domaine sempervirent 4 la faveur des inkerventions humaines ; 
- en Amazonie centrale, les jeunes arbres héliophiles émergent, des niveaux arhustifs vers 30 ans. 
Il s’agit d’espkces climatiques qui constituent les arbres dominants de la foret. Leur d6veloppement 
est lent comparé & c.elui des arbres pré-climatiques africains. 
Nous assistons, en Amazonie centrale, à une reconstitution où la struct.ure des peuplements 
arbustifs est t,oujours homogène, la substitution avec. le stade pré-climaciyue s’effect,uant sans pertur- 
bation st,ruct,urale importante, un individu de durée de vie c.0urt.r ét,ant remplart. par un individu de 
longévité plus grande. 
Bien que moins chaotique, la reconstitution du peuplement, arborescent. semble nécessiter plus de 
temps que pour la forêt ivoirienne où l’évolution des peuplements arbustifs aboutit. ?I des imbroglios 
structuraux qui peuvent bloquer t.oute évolution mais qui favorisent cependant l’installation des 
essenc.es ciaphiles, et surtout, où les arbres pré-climac,iques se développent. rapidement. 
En Afrique de l’Ouest, l’intervention de l’homme continue et, intense sur le milieu forestier a 
entraîné la spécialisation des espéces arbustives et arborescentes pionnikes qui, en un demi-siècle, 
restituent la forèt dans son architecture et. sa dynamique. 
En Amazonie centrale, où la pression humaine reste encore faible, le stade arbustif pionnier est 
assuré par des espèces qui se rencontrent dans les trouées naturelles de la for5t et le St$ade pré-climatique, 
par des espèces du climax. Nous voyons cependant. déjà s’inféoder aux milieux humanisés plusieurs 
espèces de Cecropia et de Vismia et, comme le souligne BUDOWSKI (1970) pour l’Amérique c.entrale, 
des essences de forêt semi-décidue pénètrent le milieu sempervirent pour y constituer le stade pré- 
climatique. 
CONCLUSION 
Selon les estimations de la SODEFOR, 450 6 500 000 hect-ares de forét disparaissent chaque 
année de COte d’ivoire dont la majeure partie est défrichée par les rukivateurs. 
Le cadre traditionnel, qu’il s’agisse des ethnies du Sud-Ouest ivoirien ou des Xmtkindiens 
d’Amazonie, permet. la reconstitution des pot,entialités kologiques initiales. 
Les normes traditionnelles sont bouleversées par une pression humaine croissante sur le milieu 
qui ne laisse pas le t,emps B la végétation de se reconstit,uer. La régression de la forét est chaque année 
plus importante. SPEARS (1979), comme tant d’autres, s’interroge sur la survie de cet. ensemble végét.al. 
N’oublions pas que si le ryt,hme de la déforestat,ion n’est. pas réduit en Cote d’ivoire, il n’y aura plus 
de forêt en 1985 ! (sources SODEFOR) 
La destruction int,ensive et. irréversible de la foret a pour premikre conskyuence la disparition 
d’un milieu méconnu pour ne pas dire inconnu mais dont on peut, aisément. enkevoir les richesses 
volatilisées : ce milieu renferme de nombreuses espéces utiles connues ou A dbcouvrir qui sont sources 
d’aliments, de matériaux, de divers produits comme essences, résines , gommes. principes pharma- 
ceutiques actifs, etc., la destruction de la for& entraîne d’une part la rar6fac.t.ion de ces essences et 
réduit d’autre part le capital génétique ut.ilisable en amélioration des plantes sauvages ou des plantes 
cultivées. GOMEZ-POMPA et al. (1972) lancent un cri d’alarme devant la répression de ce consirkable 
ensemble génétique dont les potentialités ne seront jamais utilisées. 
GATINOT (1978) avertit des dangers de la déforestation inconk6lée. ks consk~uences, bien que 
fort mal connues, apparaissent déjà catastrophiques. Si, au niveau climntiqur, la relat.ion tléforestation 
et désertification est controversée, il est net qu’au niveau faunistiqw les ouvertures forest-iirres favorisent 
la propagation des parasites des cultures, mais aussi des vecteurs de maladies COIT~E la f%vre jaune, 
le paludisme, la leishmaniose..., et présente un réel danger pour les populat,ions locales. 
Ainsi les bénéfices tirés d’une exploitation irraisonnée de la fore% sont, considérablement dévalués 
par l’appauvrissement du milieu, les potentialités initiales ne pouvanl ètre intégralement. reconduites, 
et par une série de conséquences nuisibles qu’il faut- endiguer et qui, au bilan. coirtent très chers. 
L’exploit‘at.ion forestitre telle qu’elle est le plus souvent praGquée est plus proche du pillage que de la 
gestion raisonnée, elle aboutit,, trop souvent,, A un appauvrissement. de la rt;gion concern&e. 
Un aménagement des stades de reconstitution de la forêt présente le double avantage de régénérer 
les potentialkés écologiques du milieu tout en enrichissant son potentiel économique. T)e nombreuses 
essences utiles y trouvent leurs condit,ions naturelles de germination, croissance et. développements. 
Une intervention limitée de l’homme peut assurer le devenir de c.es arbres, augment,er leur densitk, 
conditionner l’évolution de la végétation. 
L’uGlisation des st.ades de reconstitution doit s’inclure dans un amPnagement r6ginnal du milieu 
forestier aboutissant 4 un système en damier composé de zones forestitres prnt@ées, d’autres exploitées, 
de zones cultivées, aménagées en vergers plurispécifiques..., et de vasl.es zones YcJUéeS k la reconstitution 
de l’écosystéme forestier qui pourront êt,re enrichies en essences utiles. 
Comme nous l’avons écrit avec GUILLAUMET (inéd.) pour un :~ménagenrenl~ glol~11 du milieu 
SS FRANCIB KAHN 
forest.ier t-ropical humide, cc c’est en terme d’écodéveloppement (14), qu’il faut, réfléchir, un effort 
d’imagination doit Ftre fait. pour se sort-ir de nos structures tec.hniques ainsi que de nos systèmes de 
planitieation et. de société qui s’avérent totalement. inadapte, ‘s au milieu forestier tropical humide D. 
C’est, dans cet-t-e optique que nous avons étudié la reconstit.ut.ion de la foret après culture t,radi- 
t.ionrrelle en nous efforgant de cerner l’évolution globale du milieu et. de tlefinir les comport.ement,s des 
especes utAiles. 
Seule la connaissance préalable du tempckm~ent~ de ces essences, des caractéristiques de chaque 
stade et. de leur évolution au c.ours des processus de reconstitution de la forèt permettra d’enkeprendre 
des amt;nagement-s ylvicoles avec toute chance de SU~~:S. 
(141 + Fome de croissance planifific qui fait, appel aux ressources localement disponibles et qui tient compte des 
contraintw de l’environnemrnt. Cette forme dc croissance chercha à maximiser lrs aptitudw locales de la biosphke. x 
SL:C’)I’E H.APPOHT (1977). 
BIBLIOGRAPHIE 
ALEXANDRE (D. Y.), 1978. - Observations sur l’écologie de Trema guineensis en Basse Cote d’ivoire. In : Observat.ions 
sur les premiers stades de reconstitution de la forêt (Sud-Ouest, de la Cote d’ivoire). Cah. O.R.S.T.O.M., sér. Biol,. 
Vol. XIII, (3) : 261-266. 
ALEXANDRE (D. Y.), GUILLAURIET (J.-L.), KAHN (F.), NAMUR (C. de), 197% - Caracteristiques des premiers stades de 
reconstitution. In : Observations sur les premiers st.ades de reconstitution de la forPt (Sud-Ouest de la Cote d’ivoire). 
Cah. O.R.S. T.O.M., s&. Biol., Vol. XIII, (3) : 267-270. 
AUBREVILLE (A.), 1938. - La forêt coloniale : les forêts de l’Afrique occidentale française. Ann. Acad. Sci. coIon., t. 9 : 
l-245. 
AUBREVILLE, 1947. -Les brousses secondaires en Afrique équatoriale. Bois ef For&ts des Tropiques, no ‘2 : 24-49. 
AUBREVILLE, 1959. - La ilore forestiére de Cote d’ivoire. CTFT, Nogent-sur-Marne, 3 Vol. : 372 p., 342 p. 334 p. 
BAUR (G. N.), 1968. - The ecological basis of the rain forest management. Forestry commission of New South Wales, 
Australia, 1961-62. Rome FAO. André Meyer Fellowship Programm Report., 499 p. 
BERG (C. C.), 1978. - Especies de Cecropia da Amazonia brasileira. Acfa amazoniea, 8, (2) : 149-182. 
BOERBOOM (J. H. O.), 1974. - Succession studies in the humid tropical lowlands of Surinam. Proc. First.. Intcrn. Congress 
of Ecology, The Hague : 349-357. 
BRIANE (J.-P.), 1975. - La distribution de la circonférence des troncs comme indice de l’evolution de la foret secondaire. 
In : Culture sur briilis et. évolution du milieu forestier en Amazonie du Nord-Ouest.. Bull. Soc. Suisse, EfhnoZ., 
Coll. Inst. Ethnol., Neuchâtel, 6-8 nov. 1975 : 45-52. 
BUDOWSKI (G.), 1963. - Forest succession in t.ropical lowlands. Turrialba, 13, (1) : 42-44. 
BUDOWSKI (G.), 1965. - Distribution of tropical american rain forest species in the light of successional processes. 
Turrialba, 15 : 40-42. 
BUDO’IVSKI (G.), 1970. - The distinction between old secondary and climax species in tropical central american forest. 
Trop. Ecol., 11 : 44-48. 
CARRER~ (O.), 1979. - Comportements naturels de trois essences commercialisees dans les stades de reconstitution de 
la for& (Sud-Ouest de la Cote d’ivoire) : Ceiba penfandra (L.) Gaernt., Pipfadeniasfrum africanum Brenan, Terma- 
naZia superba Engl. 6t Diels. MuZfZgr. O.R.S.T.O.M. Abidjan. 27 p., 11 fig., 25 graph., 6 ph. 
CATINOT (R.), 1978. - L’utilisation intégrale des forets tropicales est-elle possible? Bois et Foréfs des Tropiques, no 18% 
3-14. 
C:OO~~BE (D. E.), 1960. - An analysis of the growt.11 of Trema guineensis. ,T. Ecol., 48 : 219-231. 
Co~~in~ (D. E.) et. HADFIELU (W.), 1962. - An analysis of the growth of Musanga cecropioides. J. Ecol., 50 : 221-234. 
CouSENS (J. E.), 1965. - Some reflexions on the nature of malayan lowhmd forest. MaZay. For., Vol. 28, (2) : 12%1% 
DosSO (H.), GUILLAUMET (J.-L.), 1977. - Projet Tai, mot.ivations, finalités, methodologie. Trans. of t.he inter. MAB/ 
IUFRO workshop tropical rain forest ecosystems. Hamburg, Reinbeck! 12-17 may 1977. Final report ed. by 
E. F. BRUNI~, Hamburg, Reinbeck : 93-103. 
GERARD (Ph.), 1960. - Étude écologique de la foret dense à Gilberfiodendron dewewei dans la region de l’uele. Publ. 
INEAC, no 97, 159 p. 
GOBIEZ-POBIPA (A.). YANES-VASQUE~ (C.), 1974. - Studies on the secondary succession of tropical lowlands : the life cycle 
of secondary species. Proc. Intern. Congr. Ecology, La Haye : 336-342. 
GOMEZ-POMPA (A.), YANES-VASQUE~ (C.), GUEVARA (S.), 1972. - The tropical rain forest. : 4 nonrenewable resource. 
Science, 177 : 762-765. 
GREI~SMITH (P.), 195% - Ecological observations on degraded and secondary forest in Triniddd, British West Indies, I 
et II. J. Ecol., 40 : 283-330. 
GUIL.LALIMET (J.-L.), 1967. - Recherchrs sur la végbt-ation et la florr de la rpgion du Bas-Cavalli (f%te d’Iv«ire). A1&z. 
O.R.S.T.O.AI., II”~(I, Paris. 247 p. 
!.~L~ILLAU~~ET (J.-L.), 1976. - Le Projet de la forêt de Tai. 2. Programmes dr rrcherrhes, progrPs et perspectives. Nntfzre et 
Ressorrrms, 12. (2j : 3-5. 
GLULLMJMET (J.-L.), 1978. - Observations sur les premiers Stades de reconstit.ut.ion dc la forét (Sud-Ouest de la CO& 
d’Ivoire1. 1. IWsentation. Cah. O.R.S. T.O.zll., sb. BioZ., Vol. XIII, (3) : lP9-lO(.l. 
~>LIILL.4UnrET (J.-L.), ADJAXOHOUN (E.), 1971. - La vPg@tation de la COte d’ivoire. In : Le milieu naturel de la C:ote 
tl’Ivoirc, pp. 157-263, Mém. O.R.S. T.O. M., n” 50, Paris. 
C;~IL.LALIMF.T (*J.-L.), KAHN (F.), 1978. - Les diagnoses de la vP@tation. In : Recherche d’un langage transdisciplinairs 
pour I’étudr du milieu naturel (Tropiques humidrsi. O.R.S.T.O.M., Trazwz.r cf Lk~rumenfs, no 91, Paris, pp. 43-53. 
GIIILLALIMET IJ.-L.I~ KAHN (F.), 1979. - Description dl?s vt’g~tations forostiérrs iropicales. Approche morphologique ot 
structurale. CtrndoW7,34, (1) : 109-131. 
HALL~ (F.1, ~LDISDIAN (R. A. A.), 1971). - Essai sur I’archilrcture et la dynamiqw tir croissant des arbres tropicaux. 
Masson, Paris, 178 p. 
HALLE (F.), OLL~EMAN (R. A. A.), Tonr~~~soïi (P. B.), 1978. -Tropical trws and foresl. An architeclural analysis. Springcr 
\:erlag, Berlin, Heidelberg, New-York, 441 p. 
HLAUIK (A.\, 1970. -- C:ontribution à l’ét.ude biologiqw d'rmr hraliacaac d’Amérique tropicale, Did1~mopanu.r morotofoni. 
Adansonin, sj\r. 2, 10, (3j : 383-407. 
HUTTEL (C:.j, 3077. - Ét.ude de quelques carac.téristiques structurales de Ia vtig&tation du bassin versant. dr I’budrenisrou 
((-;Ote ti’Ivoirr). Mrzffigr. O.R.S.T.O.M. Abidjan, 24 p. 
JENIK (J.), 1!171. - Root systcm of tropical trees 7. The facultative peg roo/.s of rlnt/w&isfu nobilis G. Don. Preslia, 43 : 
w-1 1.,1. 
ICAIIN (F.), lR77. - Analyse structurale des systémes racinairrs des planbes ligneuses tle la for& tropicale densr humide. 
Ctr7IdzlllPtz, 32, (21 : 321-358. 
KAHN (F.i, 19ïSa. - Étude dynamique des végétations forestières tropicales. .\pplication aux friches du Sud-Ouest 
ivoirien, In : Recherche d’un langage transdisciplinnire pour I’et.ude du milieu naturel (TIYJpiqLIeS humides). 
O.H.S.T.O.M., 7Yucrarz.r ef Uocurnents, n” RI, Paris, pp. 117-126. 
KAHN (F.1, 1'3781.~. - ÊvOllltilJII structural? du pcuplrment, de Xinccfrang~z hlzrifbfia. In : Observat.ions sur les premiers 
stades de reconst.itution de la for&t, (Sud-Ouest de la C:tjte d’Ivoirei. Cah. O.R.S. T.O.N., sEr. Diol., Vol. XIII, 
(3j : 2?3-23X. 
KAHN (F.), 1978~. - OWupation spatiale du sol par les peuplements de ,1lacarnnga h~zri/?~fia. In : ObservationS Sur 1~ 
premiers stades de reconstitut.ion de la fordt (Sud-Ouest. de la Crjte d’Ivoiret. Cah. O.K.S. T.O.AI., sfb-. Riof., 
1’01. S.111, (3) : 239-254. 
KAHN (F.j, N.MWR CC:. de), 1!17X. - Le stade à Macaran!yn hzzrifofia : installation, dt!veloppemcnt et. disparition. In : 
Wservat,ions sur les premiers stades de reconstitution de la forét (Sud-Ouest. de la C%te d’ivoire). L’ah. 
O.R.S.T.O.Al., sck. Riof., Vol. XIII, (3) : 255-260. 
KENOYER (C.A.), 192% - General and successiona] ecology of the lower tropical min fores1 at Harro Colorado Islantis, 
PaIlaIrla. E'cokrgy, 10, (2) : 201-222. 
~i(.)ÇHUMMKN ( K. hl.), 1966. - Natural plant succession after farming in Sungri Keoh. Xlaluy. For., Vol. 29 ; nu 3 : 170-2Sl 
(ciit;r in Wrrrr~rn~~~, 1975). 
L~MB 1.4. F. k1.1, NTIMA (Cl. O.), 1971. - Terminafia irwrrn.sis. Fast. growin g timber trees of the lowland l.ropics. N” 5. 
(%l~nlim\vealth forestry Institut. Univ. of Oxford. 72 p. 
LEHWN (J.I, GILBERT (G.1, 1954. -- Une classificatioz!,ecolUgicIue des forêts du (Congo. Publ. TNEAC:, no 63, 89 p. 
LEHCIY-k\AI.(J.), 1967. - Vie et. mort. des parasoliers (Alzzsanya cecropioides). Bois ef Fordfs des Tropiques, 112 : ‘265‘27-i. 
LEWXRE (J.-P.), 197X. - An architectural study of vrgefation’s regcneration in french Guyana. Vegefufio, V»I. 37, no 1 : 
53-60. 
LETCIIJZEY ( R.I, 1968. - Étude phytogéographique du Cameroun. Lechevalier, Paris, 308 p. 
LORIIIIGNON I.J.-G.), 1976. - Le Projet. de la forét de Tai en 0jt.e d’ivoire. 1. Recherche et développement. PcOlOglqlleS. 
1Vntnru et Ressources, 12, (2) : 2-3. 
MANGENOT (G.), 19%. - Étude sur les forPts des plaines et plat.eaux de la C:Ote d’ivoire. Étude Phurnt!ennes, IFAN, t. 4 : 
S-61, 
MOHEMJ (R.), NAMUR (C. de), 1978. -Le systlme cultural des Oubis de la r@ion de Tai. Tn : Ohsrrvat.ions sur les premiers 
stades de reconst.it.ution de la foret (Sud-Ouest de la C:ôte d’Ivoirc). Çnh. O.R.S. T.O.M., sér. Biol., Vol. -XII[, (3) : 
191-196. 
LA RECONSTITUTION DE LA FORÈT TROPICALE HUhIIDE 91 
NAMUR (C. de), 1978a. - Étude floristique. In : Observations sur les premiers stades de. reconstit.lttion de la forat (Sud- 
Ouest de la Côte d’ivoire). Cah. O.R.S. T.O.M., sér. Biol., Vol. XIII, (3) : 203-CIO. 
NAMUR (C. de), 1978b. - Quelques caractéristiques du développement d’un peuplement ligneux au cours d’une succession 
secondaire. In : Observations sur les premiers stades de reconstitution de la forèt. (Sud-Ouest do la Cfite d’ivoire). 
Cah. O.R.S.T.O.M., sér. Bfol., Vol. XIII, (3) : 211-233. 
NAMUR (C. de). GUILLAUMET (J.-L.), 1978. - Les grands traits de la reconstitution dans le Sud-Ouest ivoirien. 
In : Observations sur les premiers stades de reconst~itution de la forét (Sud-Ouest de la COte d’ivoire). Cal~. 
O.R.S.T.O.M., str. Biol., Vol. XIII, (3) : 197-202. 
NICOLAS (P.), 1977. - Contribut.ion à l’ktude phytogéographique de la forêt du Gabon. Th&se 3”cycle, mzzlfigr. Univ. Paris I. 
O~amok-E (0. O.), 1975. - The agri-cultural system in Nigeria. Commonw. For. Rerr. (London), Vol. 51 (3-4), nus 161-162 : 
229-236. 
OLDEMAK (R. A. A.), 1974a. - L’architectxre de la fort?t. guyanaise. M&?l. O.R.S.T.O.I1i., na 73, PariS, 204 p. 
OI,DEMAN (W.A.A.), 1974b. - Ëcotopes des arbres et gradients écologiques verticaux en forèt guyanaise. La Terre et 
In Fie, 2X : 487-520. 
PORTERES (R.), 1959. - Une plante pionniPre américaine dans l’Ouest africain (Scdanum ~rerùascifolium L.). Journ. Agr. 
trop. Bof. appl., 6 (11) : 598-600. 
RICHARDS (P. W.), 1%2.- The tropical rain forest. An ecological study. Univ. Press Cambridge, 450 p. 
RICHARDS (P. W.), 1955. - The secondary succession in the tropical rain forest. Science Progress, 43, (169) : 45-57. 
Ross (R.), 1954. - Ecological studies on the rain forest of southern Nigeria. III. Srcondary surcession in the Sashd ressrve 
forest. J. Ecol., Vol. 42, (2) : 259-282. 
ROUW (A. de), 1979. - La cult.ure traditionnelle dans le Sud-Ouest de la Chte d’ivoire jregion de Tai) : le systéme oubi 
confront aux pratiques des baoulés immigrés. Mulfigr. O.R.S.T.O.M. Abidjan, 41 p. 
SANTOS (A. CASTRO), 1980. - Tontative de classification des arbres selon leur capacit.6 de réitérat.ion. Biofropica, 1% (3) : 
187-194. 
~ASTRE (C.), 1975. - La vbget,ation du haut et. moyen Igara Parana et les modifications apport,+es par les cultures sur 
brùlis. In : Culture sur brùlis et &olut.ion du milieu forestier en Amazonie du Nord-Ouest. Bull. Soc. Suisse Efhnol., 
Coll. In& Et,hn., Neuchâtel, 6-8 novembre 1975 : 31-44. 
SCHNELL (R.), 1971. - Int.roduction & la phytogéographie des pays tropicaux. Les milieux, les groupements vé@taux. 
Vol. 2, Gauthier-Villars, Paris. 
SCHNELL, 1976. - Int.roduction à la phytoghographie des pays t,ropicaus. La flore et la végetation de l’Afrique tropicale. 
Vol. 3, lie partie. Gauthier-Villars, Paris. 
SCHULZ (J.-P.), 1960. - Ecological skldies on rain forest in northern Suriname. North Holland publishing COmpanY. 
amst.erdam. 267 p. 
SCOPE RAPPORT, no 5, 1977. - Évaluation des impacts sur l’environnement. Principes et mlthodes. ICSU-SCOPE, 
102 p. 
SOMMER (A.), 1976. - Ambnagement. et. mise en valeur de la for8t t,ropicale humide. CInasylr*a, 11”” 112-113 : 5-25. 
S~E>\RS (J. S.), 1979. - Can the wet t.ropical forest survive? Commonm. For. Reu., 58, (3). 
SYMINUTON (C. F.), 1933. - The study of thc secondary gro1vt.h of rain forests sites. MaZay. For., 2 : 107-117. 
TAYLOR (C. J.), 1960. - Synecology and silviculture in Ghana. Th. Nelson and Sons, Edinbourg et Londres, 418 p. 
U.N.E.S.C.O., 1979. - Ecosystèmas forestiers tropicaux. UNESCO, 741) p. 
VIN DOORN (J.), 1973. - Étude de la struct.ure et de la fYoristique des stades de succession secondaire aprk défrichement 
de la for+t sur sables tertiaires (rkgion d’hdiopodoumé). Mulfigr. O.R.S.T.O.M. Abidjan, 52 p. 
L’IN STEENIS (C. G. G. J.), 1958. - Rejunevation as a factor for judjing the status of vegetation t.ypes : t.he biologlcal 
nomad theory. UNESCO, Proc. Symp. Hum. Trop. Res., Kandy : 212-215. 
VOOREPI’ (A. P.), 1979. - Essai sur la vodte forestière et sa r&émkat.ion. Analyse structuralr et numérique d’une topo- 
skquence en for$t de Tai, Cote d’Iv»ire. Mzzlfigr. O.R.S.T.O.M. Abidjan, 93 p. 
WHITMORE (T. C.), 1967. - Studies in Blacaranga 1. An easy genus of malayan wayside trees. MaZay. Naf. J., 20 : 89-99. 
WHITMORE (T. C.), 1969. - Studies in Macaranga HT. First thoughts on species evolution in malayan Macaranga. BioL 
J. Linn. Soc., 1 : 223-231. 
WIIITMORE (T. C.), 1975. - Tropical rain forest of the Iar east. Clarendon Prcss, Oxford, 278 p. 
WHITMORE (T. C.), 1978. - Gaps in t.he çanopy. In : Tropical trees asliving Systrms, rd. kq- TOMLINSON and ZIM~IWMAN, 
Cambridge Univ. Press : 639-655. 
WIUTMORE (T. C.), AIRY SHAW (H. K.), 1971. - Studies in Macaranga IV. New and notable records for Malaya. Kew 
Bull., 25 : 237-242. 
LA RECONSTITUTION DE LA FORÊT TROPICALE HUMIDE 93 
Page 
95 
96 
97 
99 
101 
103 
106 
109 
112 
115 
117 
119 
121 
123 
ANNEXES 
1 3 ANS 
II 4 ANS STADE ARBUSTII? PIONNIER 
III 8 ANS 
IV 11 ANS ùbp8rissement 
V 15 ANS installation 
VI 29 ANS développement 
VII 40 ANS STADE PRE-cLIhL4cIQm 
VIII 45 ANS FORÊT PRÉ-CLIMACIQUE 
IX % ANS 
x 60 ANS vers le climat 
XI 50 ANS 
XII 51 ANS BLOCAGE DE LA RECONSTITUTIOK 
XIII 19 ANS 
XIV 39 ANS 
125 
127 
129 
XV 28 ANS 
XVI 38 ANS VARIATIONS DU SCHÉ~IA DE RECONSTITUTION 
,XVI 1 33 ANS 
131 XVIJI FORÈTS DE TAI ET DE GRABO FORET CLIMACIQUE 
LA RECONSTITUTION DE LA FORÊT TROPICALE HUXfIL)E 95 
ANNEXE 1 
Parcelle de 3 ans (GRABO) 
Hoplexol 1 : 0/0,03 m. 
Nécrophyfion (foliuct! et ligneux) - Sfylagtr, ci phases phorophyfique, neophyfique, néokorfodée. 
Cléisto-stomaphique. 
Phase néophytique : Cissus polyanfha, Bridelia micranfha, Adenia lobafa. 
Phase phorophytique : Geophila afzelii. 
Phase néokortodée : Pferis afrovirens, Piper umbellafum, Cosfus deisfelii. 
Hoplexol 2 : 0,03/0,10 m. 
Necrophyfion (Zignezzz) - Stylage, a phases néokortodée, néophytique, a stigme grarneen. 
Aérophique. 
Phase néophytique : Canfhium hispidum, Microdesmis puberufa, Pauridianfhu hirfella. 
Phase néokortodée : Desmodium adscendens, Cercesfis afzelii, Virecfaria procumbens, Tristemma coronafum. 
Stigme graméen : Paspalum conjugafum. 
Hoplex-ol 3 : 0,10/0,30 m. 
Sfylage, nt’crophyfique (ligneux), a phases nt’ophyfiyue, nécrophyfique (folin&), korfod&e et grameenne. 
Stomaphique. 
Phase nCophytiqur : Albixia zggia, Dichapefalum ungolense, Epinefrum mangenofii, Dichapefalum pallidum, 
-4lchornea floribunda, Xylopia aefhiopica, Ourafea afinis, Ghlorophora excefsu. 
Phase kortodee : Cercesfis afzelii, Nephrolepis bisserafa, Piper umbellafum. 
Phase grameenne : Paspalum conjugafum, Oplismenus hirfellus. 
Hopleiiol 4 : 0,30/0,50 m. 
Sfylage, nkrophyfique (ligneux), à phases nc!crophyfiyue (foliacf:e), korfodée, n~ophyfique, pleiogrameenne efpléiophysee. 
Iso-Stomaphique. 
Phase néophyt.ique : Albizia zygia, Microdesmis puberula, Eryfhrococca anomala, Uvaria afzelii, Agelaea 
pseudobliyua, Xylopia aefhiopica, Cnrsfis ferruginea, Dichapefalum eymulosum, Ficus 
capensis. 
Phase kortodée : Piper umbellafum, Cercesfis afeelii, Cosfus deisfelii, Pferis ufrovirens, Trachyphrynium 
braunianum. 
Phase pléiogram&mne : Scleria barferi. 
Phase pléiophysée : Manniophyfon fuluum, Dichapefalunr angofense. 
Hoplasol 5 : 0,50/0,80 m. 
Sfylage, prophysc’, nécrophyfique (ligneux), à phases necrophyfique (foliacée), plc’iogram&nne, korfodb et pléiophysee. 
Atrostomaphique. 
Prophyse : Cola caricaefolia, Agelaea pseudobliyua, 1Microdesmis puberula, Clerodcndrum capifafum, 
Myrianfhus libericus, Dichapefalum angolense, Cnesfis ferruginea, Albitia zygia, Xylopia 
aefhiopica, Ceiba penfandra, Funfumia elasfica, Hugonia afielii. 
Phase pléiograméenne : Scleria barferi. 
Phase pléiophysee : Manniophyfon fulvum, Dichapefalum angolense. 
Hoplesol 6 : O,#/I,&‘L m. 
Sfylag~, n&rophyfiqlze, ci phases pléiophyscie, prophysée ef sfigme korfoda. 
Abrophique. 
Phase p1Biophyde 
Phase prophys(ie 
Stigme k»rtodA 
Hoplr?soJ 7 : 1,6-2/L m. 
: Cnesfis ferruginea, Manniophyfon fuluum, Alchornea cordifolia, Dichapefalnm angolense. 
: Albizia zygia, Combrefodendron africanum (rejet. de souche), Tabernaemonfana crnssa, 
Pipfadeniasfrum africanum, Carapa procera, Myrianfhus libericus. 
: Palisofa hirsufa. 
PlPio-SfylagP, (micro) dendrigé. à phases prophysée et pliiograméenne. 
Isophique. 
PlCophysr : Sabicea discolor, Cissus polyanfhn, ddenia lobafa, Dioscorea burkilliana, t&lanniophyfon 
fulvum. 
Phase prophys(te : Combrefodendron africanzzm (rejet de souche), Macaranga hurifolia, Fzznfumia elasfica, 
Vernonia ronferta. Ficus capensis. 
Phase pléiograméennr : Seleria barteri. 
Hoplexol 8 : 4/0 m. 
Proph!yse, pléiophysi, à phase (micro) dendrigEe (jwqu’à 5 m). 
Clt’istophique. 
Prophysr : Macaranga hurifolia, Harrzngana madagascariensis. 
Pléiophyse : Cissus polyanfha, Dioscorea burkilliana. 
ANNEXE II 
Parcelle de 4 ans (SOUBRE II 
NEcrophyfivn (foliac4 et ligneux) - Sfylagt!, à phases szzprarhi-agie, phoroph!yfiqzze, à sfigmea néophyfique et néo- 
knrfodé (15). 
Cleist.o-Isophiyur. 
Phase phorophytique : Geophila afielii, Geophila hirsufa. 
Stigme néophytiquc : Microdesmis puberula, Cissus gracilis. 
Stigme nbokortodt? : Culcasia liberica, Cfenifis variabilis. 
Hoplrxol ‘L : 1403~0,~.)3/0,12 m. 
N&o (lignezzz) - Sfylagé, ntophyfique, à phases nécrunécrophyfique, korfod4e et suprarhizagée. 
Xérostoniaphique. 
N(tophyt.ion : Massularia acuminafat Ficus exasperafa, Pfychopefalum anceps, Dialinnr aubrevillei, 
Morinda longiflora, Cissczs gracilis, Sfrombosia ylancescens, Baphia nifida, Microdesmis 
puberula, Whiffieldia laferifia, Hugonia planchonii, Funfumia elasfica, Diospyros vignei. 
F’hase kortodée : Maranfochlocr Flipes, Cosfus afer. 
Hoplexol 3 : 0,12/0,40 m. 
NEcro-Sfylagé, à phases ophiag6e, suprarhizagt!e, korfodée ef néophytiqzze, à sfigme nt’omonophyst. 
Mrostomaphique. 
Phase ntophytique : Piper umbellafum, Mareya micranfha, Polycerafocarpus parviflorzzs, Manniophyfnn fulvum, 
Chyfranfhus falbotii, Dichapefalum angolense, Diospyros chevalieri, Alchornea poribunda, 
Rhaphiosfylis beninensis, Tefracera pofaforia. 
(15~ Suprarhizagé se rapporte aux racines échasses. 
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Phasr kort.odte : Aframomzzm daniellii, Maranfochloa fllipes, Dracaena ooafa, Palisofa hirsufa. 
i St.igme neomonophysk : Elaeis gzzineensis. 
Hoplexol 4 : 0,40/0,80 m. 
Sfylage, ù phases ophiagée, prophysée et korfodee. 
Aérostomaphique. 
Phase prophysée : Rhaphiosfylis beninensis, Sfrombosiu glaucescens, Manniophgion fulvum, Discoglypremna 
caloneura, Strephonema pseudocola, Pfychopefalum anccps, Baphiu nifida, Craferispermzzm 
cazzdafzzm, Dichapefalum angolense, Llzraria baumannii. 
Phase korlodée : Maranfochloa tllipes, Sarcophrynizzm brachysfachys. 
Hoplexol 5 : O,SO/l,l ni. 
SfylagC, à phases ophiagée, korfodee et prnphysée. 
Aerostomaphique. 
Phase prophysée : Uzraria bazzmannii, Maesobofrya barferi, Sfrombtrsia gluzzcescens, Discoglypremna calonezzra, 
Sfrychnos aczzleufa, Alchorneu ftoribundu, Millefia zechianu. 
Phase kortodee : Surcophrynium bruchysfachys, Trachyphrynizzm brauniunum, Cvsfzzs afer. 
Hoplexol 6 : 1,1/2,5 m. 
Pléio-Sfylagé, prophysé, à phases ophiagee et (micro) dendrigPe, ù sfigmes korfod6 et pléiomonophysti. 
Aérostomaphique a phase isophiquc. 
Pleiophyse : Munniophyfon fulvum, Cisszzs gracilis, Subicea discolor, Uouriu buzzmannii. 
Prophyse : Cunarinm schzveinfzzrfhii, Uapacu esculenfa, Alchornea flnribunda, Desplufsiu ehrysochlamys, 
Mucarangn hurifolia, Scoftelia chevulieri (rejet), Myriunfhus arboreus, Myriunfhzzs libericus 
(rejet), Scyfopefalum fieghemii (rejet). 
Stigme kort.ode : Truchyphrynium bruuniunum, hiarunfochloa purpzzrea. 
St.igme pleiomonophysA : Eremospufhu mucrorarpa. 
Hoplexol 7 : 2,5/3,5 m. 
Sfyla-Pléiophyse, (micro) dendrigé, prophysé, u sfigme pléiomonophysd. 
Isophique. 
Pléiophyse : cf. H6. 
Prophyse : cf. H8. 
. 
Hoplexol 8 : 3,5/5 ni. 
Prophyse à phase pléiophysée. 
Cléistophique a phase st.omaphique. 
Prophyse : Macaranga hzzrifolia, Musanga cecropioides, Bridelia micrantha (rejet). 
Phase pleiophysée : Cissus grucilis, Iodes liberica. 
ANNEXE III 
Parcelle de 8 ans (SOIJBRE 1) 
Hoplesol 1 : 0/0,04-0,05 m. 
Nécrunecro-Necrophyfion (foliacé ef ligneux) - Sfylagb, à phases suprarhizagée, phornphytiqzze, à sfigmes nt?ophyfiqzze 
et neokorfodé. 
Cléistophique. 
Phase phorophytique : Geophila ufzelii. 
Stigme néophyt.ique : Cissus gracilis, Vismiu guineensis. 
Stigme neokortodé : illuranfochloa filipes, Cfenifis variabilis. 
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Hoplesol 2 : 1),04-O,r~5/0,2.0 In. 
N[o-Sfylagti, à phases plfiograméenne, suprarhizagée, nt!olcorfodke, ophiagtze, 7zkrophyfique (ligneuse), à sfigme i. 
gramien. 
Stomaphique. 
NPophytion : Dicranolepis persci, Oldfieldia africana, Caloncoba brevipes, Conzbrefzzm hispidum, Xylopia 
qzzinfasii, Cissus grczcilis, Eryfhrococca anomala, Xylopia parviflora, Sfrombosia glaucescenn, 
Xylopia aethiopica. 
Phase n&okortodée : Maranfochlon fflipes, Cercesfis afzelii. 
Stigmo gram&n : F’loscop~ africana, Paniczz7n breoifolizzm. 
Hoplrxol 3 : 0,20/0,35 m. 
Sfylayt, kortodri et néophytique, à phases szzprarhizay6e, pl&ogranzéenrze. nécrophyfiqzze (ligneuse), granz&enne, à sfiyme 
promo7lfIphp+. 
St«maphiqutl. 
Ntbphytion : iiiicrodesmis puberula, Sylopia quinfasii, Sphenocenfrzz7n jollianunz, Hzzgonia afielii, 
Salacia erecfa, Vismia yuineensis, Xylopia vilosa, Carpolobia lzzfra, Meioneuron benfha- 
niianzz7n. 
Kortode : Maranfochloa filipes, Palisofa barferi. 
Phase p1PiogramrSenne : Scleria barferi. 
Phase graméenne : Panicum brevifolium. 
Stigme promonophysé : Eremospatha macrocarpa, Elaeis guineensis. 
Hopltw~l 4 : 0,35/0,45 m. 
Stylagc!, korfod6 ef néophgfique, à phases pléio,qrarnbenne, ntkrophyfique (lig7zezzse) ef pléiophysée. 
A~rost»maphique. 
Neophytion : Cephaelis pedzznczzlaris, Ixora laxi/Zora, Diospyros chevalieri, Monodora fenuifolia, Tiliaeora 
dinklagei, Chytranfhus falhofii, Ochfhocosnrrzs africanzzs. Manofes longiflora. 
Kortode : Palisofa hirsufa, Aldranfochloa filipes. 
Phase pléi(JphySl:e : dlanniophyfon fzzlwm, Landolphia dulcis. 
Phase pléiograméenne : Scleria barferi. 
HOIJ~WXII 5 : 0,45/0,70 m. 
Sfylagl, pléiogram&een, ophiugk, à phases nécrvphyfique (ligneuse), névphyfiqzzc, korfodk, 7iEcrophytique (foliacs), 
à stignze promonophysC. 
Aérostomaphique. 
Pléiogramen : Scleria barferi. 
Phase nbophyt.ique : Diospyros chevalieri, Ourafea duparqzzefiana, Leea gzzineensis, Sylopia parviflora, Dicra- 
nolepis persei, Pipfadeniasfrum africanum, Chyfranthus falbofii, Kobynsia ylabrafa. 
Phase kortodée : Maranfochloa fllipes, Palisofa hirszzfa, Thaumafococczzs daniellii. 
St.igme promonophysé : Ancisfrophyllum opaczzm. 
IIoplexol 6 : O,70/1,40 m. 
Yfylagé, pMogram6en, ophiagé, d phases pléiophysde, kcrrfodt!e, prophys4e. 7ztkrophyfiqrze (fnlilzcRo). 
Stomnphique ti phases isophique et aérophique. 
Pléiogramen : Scleria barferi. 
Phase prophysbe : Canfhium hispidzzm, Kluinedoxa gabonensis, Baphia nitida, Dicranolepis persei, Pfycho- 
petalum anceps, A7zfhonofhu macrophylla, Manofes longi~ora, IVismia gzzineensisl Caloncoba 
brezripes, Ochfhocosmus africanus. 
E’hasr plbiophysee : filanniophyfon fzzlzrum, Triclisia macrophylla, Cissus gracilis. 
Phaw kortodée : Palisnfa hirszzta, =Ifranzomrzm daniellii, Trachyphrynium brauniannnz. 
Hopl~~ol 7 : 1,40/3 IL 
Sfgla-PlEiophyse, plCi«granzéen, à phases ophiag6e, pldiomonophgsée ef prophysf’e. 
CMsto-Isophique à phase aérophique. 
PlAiophyw : Triclisia macrophylla, Cissus gracilis, Manniophyfon fzzlznzm, Landolphia dulcia, Dioscorea 
burlcilliana, Acacia pennafa, Trachyphrynium braunianzznz, Leptoderris fasciculafa. 
Phase prophysée : Baphia nifida, Vismia guineensis, Myrianfhus libericzzs. 
Phase plPiomonophys& : Ancisfrophyllum opacunz. 
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Hoplexol 8 : 3/5-6 m. 
Pro-Paliphyse, pléiophysé, a phases ophiagée, pléiograméenne ef (micro) dendrigde. 
Cléistophique à phase aerophique. 
Paliphyse : Macaranga hurifolia, Vismid guineensis, Harungana madagnscariensis. 
Prophyse : Blighia sapida, Discoglypremna caloneura, Fagara macrophytla. 
Pleiophyse : cf. H7. 
Phase pleiograméennn : Scleria harferi. 
Hoplexol 9 : 5-6/7 m. 
Pro-Paliphyse, ci phase pléiophysée, à sfigme pléiomonophyse. 
Isostomaphique a phase aérophique. 
Paliphyse : Macaranga hurifolia, Harungana madagascariensis. 
Propllyst~ : Alhizia rygia, Terminalia superha, Eryfhrophleum ivorense, Musanga cerropioides. 
Stigme pleiomonophyst : Ancistrophyllum opacum. 
Hoplexol 10 : 7/8 m. 
Prophyse. 
Aérophique. 
Praphyst~ : Terminalia superba, Musanga cecropioides. 
Secteurs envahis par les Trtrchyphrynium hraunianum : 
Oàlm : Nt?crophiagG. 
1 et 3 m : PZéinphyse à phase nécrophyfique ligneuse. 
Cette phase necrophytique ligneuse correspond aux troncs morts et. cassés des Macaranga hurifolia. 
ANNEXE IV 
Parcelle de 11 ans (SOUBRE 1) 
Hoplexol 1 : O/O,lO-0,20 m. 
Necrunécro-Nécrophyfion (foliacé et ligneux), stylayé, ù phases néophytique et suprarhizagie. 
Cléistophique. 
Phase néophytique : Dioscorea burkilliana, Cissus gracilis, Baissea leonensis, Cephaelis yapoensis, Bridelia 
grandis, Neuropelfis acuminafa, Myrianfhus lihericzzs, Comhrefum hispidum, Aningeria 
robusta, Oldfieldiu africana, Microdesmis puherula, Calpocalyx breoihracfeatus, Piper 
guineense, Crossostemma laurifolium. 
Hoplexol 2. : O,lO-0,20/0,10 m. 
Ophia-N&unkrophyfion, pléiophysf, à phases néophyfique, kortodée et suprarhizagée. 
Cléistophique à phase stomaphique. 
Pléiophyse : Cissus gracilis, Piper guineense, Dioscorea hurkilliana, Manniophyfon fuloum. 
Phase neophytique : Oldfieldia africana, Salacia zenkeri, Rinorea oblongifotia, Manniophyfon fuluum, Napoleona 
leonensis, Penfadesma bufyracea, Dialium auhrevillei, Pfychopetaium anceps, Mareya 
micranfha, Diospyros soubreana. 
I’hdSC kortodée : hIarnntochloa filipes, Alaranfochloa purpurea, Aframomum daniellii, Trachyphrynium 
braunianum. 
Hoplexol 3 : 0,40/1,5-2 m. 
Ophia-PMiophyse, nécrophyfique (ligneux), à phases sfylagk, suprarhizagée, nécrunécrophyfique, korfodhe, prophysée, 
à sfigme promonophysd. 
Stoma-Cléist.ophique. 
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Pléiophyse 
Phase l<Ort.Odee 
Phase prophysbe 
: Cissus gracilis, Dioscorea hurlcilliana, AIcznniophyfon frzlvzzm, Nezzropelfis actzminafa, 
Trachyphrynium braunianum, Alchornea floribzznda. 
: Cosfus afer, Aframomzzm daniellii, Thaumafococczzs daniellii. 
: Funfumia elasficn, Pfychopefalzzm anceps, Ficzzs vogclii, Xylopia arfhiopica, Dichapefafum 
angolense. 
Stigmr promonophysc) : Cafamzzs deërraizzs. 
Hnplrxol 4 : 1,5-2/1-5 m. 
Pro-Pléiophyse, ophiagé, à phases nt(crophyfiqzze (foliacée) et sfylagée. 
Stoma-Wistophique. 
Pléiophyse : dlchornea poribzznda, .i. cordifolia, Manniophyfon fzzlozzm, Neuropeliis prevosfeoides, 
Nezzropeltis acumirzafa, Berfiera bracfeolaia, Sabicea discolor. 
Prophyse : Cleisfopholis pafenn, Trichoscypha oba, Razzz~olffa oomiforia, Xylopia aefhiopica, Baphia 
nifida, Parinari excelsa, Ficus capensis, Pipfudeniasfrum africanzzm, Calpocalyx brezribrac- 
feafzzs. 
Hoploxol 5 : 5/8 m. 
Prophfyse, à phases dendrigce et paliphysle. 
AProphique. 
Prophyse : Sferculia fragacanfha, Fagara macrophylla, Canarizzm schzveinfurihii. 
Phase paliphysk : blzzsanga cecropioider. 
Hoplrs~l 6 : t(/lO m. 
Paliphyse a phuse prophysee. 
Mrophique. 
Paliphyse : Mzzsanga cecropioides. 
Phase prophysi!e : Fagara macrophyfla, Terminalia izrorrnsis, Phyllanfhzzs discoideus, Calpocaiyx brevi- 
bracfeafzzs. 
Secteurs envahis par les lianes. 
Hoplrxol 1’ : O/O,US m. 
NPcrzzntkrophytion, nEcrophyfiqzze (foliace), à siiymes phorophyfiqzze et sfyfay&. 
Afwphique. 
Hoplesol 2’ : 0,03/0,15 111. 
Nkrophyfion (foliacee et ligneua:), nPcrunEcrophyfiqzze, ophiagé, à sfigmes sfglagé, néophyfiqzze, néolcorfodé. 
~t«Illaphic‘~llP. 
Nécrc.~ph~t.icm : surt,out des lianes mortes. 
St,igmr n8ophytique : Microdesmis puberzzla, Xglopia aethiopica, Tissus gracilis, Desmvdium adscendezzs. 
Stigme nioltortodé : =Ifranzomrzm daniellii. 
Hoplrxol Y’ : 0,15/0,5-l m. 
N&o-Ophiage, rzecrophytique (foliacé), à phase plbiophys6e, à sfigmes sfylagt?, korfodé, prophyse, promonophysé. 
St.omaphic[ue. 
Stipme kortOd6 
Sti&m? prOrIlOnq>hySé 
: Dracaena ozlafa, Aframomzznz daniellii. 
: Eremospafha macrocarpa. 
St.igmrt prophysk : Pfychopefalzzm ancepa, Sogazzxia floribunda, Diospyros cheoalieri. 
H~pl~»l 4’ : O,Fi-l/?-3 m. 
Pleiophyse, à phases nPcrophyfiqzze (foliat+e), ntbrophyfique (ligneuse), pléiogranzrienne, à sfigme prophyst?. 
C:lbist.ophique. 
PlBiophyw : Mannivphyfvn fulvum, Alzzssaenda frisfigmafiea, .4lchornea cordifolia, Alchornea fforibzznda, 
Lepfoderris faaciczzlufa, Landolphia ozvariensis, Neuropelfis aczzminafu. 
Phaw pltiogrambenne : Scleria barferi. 
Stigme prophysé : rejets de Macaranga hzzrifolia. 
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Hoplcxol 5’ : Z-315 m. 
Prophyse, pléiophysé. 
Aérophique. 
Prophyse : Cleisfopholis pafens, Bombax brevicuspe. 
Dans ces secteurs envahis par les lianes, quelques massifs de rotins : Ancisfrophyllzzm opacum. 
ANNEXE V 
Parcelle de 15 ans (SOUBKE 1) 
Hoplexol 1 : 0/0,04 m. 
Phoro-N&rophyfion (fvliacé à phase ligneuse) - Sfylagé, n&runécrophyfique, ophidgP, à phase stipiagee, à sfigme 
suprarhizag6 
Cléistophique. 
Phorophytion .: Geophila hirsutn, G. afzelii. 
Hoplesol 2 : 0,04/0,10-0,12 m. 
NJcrunécro-StylagE, phorophyfique, nécrophyfique (ligneux), ophiagt!, à phases néophyfique, nEokorfod6e et sfipiagée, 
à sfigme suprarhizagd. 
Stomaphique. 
Phorophytion : Geophila afzelii, G. hirsufa. 
Phase néokortodCe : Cercesfis afzelii, Pferis afrovirens, Maranfochloa filipes. 
Phase néophytique : Whif~eldia colorafa, Microdesmis puberula, Neinsia crinifa, Neuropelfis prevosfeoides, 
Eryfhrococca anomala, Baissea breviloba, ~Jlaesobofrya barferi, Agelaea pseudobliqua, 
Anfiaris welwifschii, Triclisia macrophylla. 
Hoplexol 3 : O,lO-0,12/0,20 m. 
Néo-Sfylagt!, nEcrun&rophyfique, ophiagé, à phases graméenne, n&rnphyfiqlze (ligneuse), korfodée ef à sfigme supra- 
rhizagé. 
Stomaphique. 
Néophytion : Uvaria afzelii, Baissea breviloba, Lepfoderris fasciculafa, Newlonia anbrevillei, Microdesmis 
puberula, Oxyanfhus racemosus, Pycnanfhus angolensis, Salacia erecfa, Allophylus africanus, 
Dialium aubrevillei, Agelaea pseudobliqua, Salacia errcfu, Tefracera pofaforia, Cissus 
polyanfha, Griffonia simplicifolia, Myrianfhus libericus, Alassularia acuminafa. 
Phase kortodtie : Marantochloa filipes, Gercesfis afzelii, Ctenifis variabilis. 
Phase graméenne : Sfrepfogyna crinifa. 
Hoplexol 4 : 0,20/0,30 m. 
NÉo-Sfylagé, ophiagé, nécrunCcrophyfique, graméen, à phases korfodée, nécrophyfique (ligneuse) et sfipiagée, à sfigmes 
suprarhizagé et promonophysé. 
Stomaphique & phase isophique. 
Nbophytion : Cnesfis ferruginea, Afrosersalisia afzelii, Iodes liberica, Agelaea pseudobliqua, Griffonia 
aimplicifolia, Salacia nitida, Cola caricaefolia, Neuropeltis prevosfeoides, Dichapefalum 
angolense, Diospyros chevalieri, Xylopia aefhiopica, Alareya micrantha, Baphia nitida, 
Ourafea nchoenleiniana. 
Gramen : Slrepfogyna crinifa. 
Phase kortodée : Marnnfochloa filipes, Ctenifis variabilis, Pleris afrovirens, Eulophia guineensis. 
St.igme promonophysti : Eremospafha macrocarpa. 
Hoplexol 5 : 0,31)/0,50 m. 
Néo-Sfylagé, ophiagé et nécrunécrophyfique, à phases gramcienne, korfodée et sfipiugée, à sfigme suprarhizagE. 
Stomaphique à phase isocléistophique. 
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ISéophytion 
Phase graméenne 
Phase kortod& 
Hoplesol 0 : 0,X1/0,70 m. 
Sphenocenlrzzm jollianzzm, Ozzrufea schoenleiniana, Piychopefalzzm anceps, Agelaea psezzdo- 
blica, Microdesmis puberula, Salacia erecta, Sfrophanthus sarmenfosus, Neuropelfis 
prevosieoides, Tiliaeora dinhlagei, Myrianfhus libericzzs, Canfhium hispidum, zllorinda 
longiflora, Grezvia barombicnsis. 
Streptogyna crinita. 
Ezzlophia gzzineensis, Alarczntochloa filipes, Pieris afrovirens, Cfenifis vari~zbilis. 
Pro-Sfylagf, ophiage, ti phases nc’crophytiyzze (foliacée), nt%runécrophytiqrze ef stipiag&, ti sii{gnzes .srzI~rarhi:agE ef 
1ioriodF. 
Stomaphique à phase isophique. 
Prophyse : Rofhmannia whillîeldii, Fzznfzzmia elastica, Oricia szzaveolens, Soyarzxia floribzznda, Micro- 
desmis puberula, Octohnema borealis, Sfrophanthzzs sarmentosas, Tilincora dinhlagei, 
Ozzratea schoenleiniana, Pfychopetalum anceps, Pycnanfhus angolansis, Hzzgonia planchonii, 
Griffonia simplicifolia, dllophylus africanzzs, Roihmannia longiflora, -1gelaea pseudo- 
hliqua, Mareya micrantha, Baphia nifida, Cnestis ferrzzginaa. 
Stigme kortodit : Sarcophrynium brnchystachys, Cercesfis afielii, Ptwis afrovirens. 
~hJ~JkSd 7 : t1,7O/o,!x~ m. 
Pro-Slylagd, ophiagé, ci phases n&ophytiqzze (foRart%) et stipiagée, ù sfigme promonophysé. 
A;~rost.om~phique a phase isophiqur. 
Proph‘se : Agelaea pseudobliqzza, dfarey(z mirrantha, 3Iicrodesmis pzzberrzla, Dichapetalrzm martinenui, 
(Griffonin simplicifolia, Albizia iygia, Diospyros chevalieri, Maesobolrya barferi, Soyarzxia 
floribzznda, Ptychopelalum ancepsZ Tiliacora dinklagei, dlyrianthus arboreun, Neuropeltis 
prevosteoides, Cnestis ferrzzginea. 
St.ignw prOInOn«phy%! : Eremospafha macrocarpa. 
Hoplexol 8 : 0,90/1,20 m. 
Pro-Sfylagé, ophiagt?, à phase stipiagée, ù sfigme promonophysé. 
Aérost.omaphique. 
F’rOphySe 
StignlP promonophyd 
Ptychopetalum anceps, Alicrodesmis pzzberula, Diospyros chavalieri, Brzphia nitida, 
Vacryodes klaineana, Agelaea pseudobliqrzcz, Soyuzzsia floribzznda, Czzviera aczztillora, 
Griffonia simplicifolia. 
Eremospatha macrocarpn. 
H0pki01 9 : 1,20/1.60 m 
Pro-Sfylagt$ ophiagé, à phases (micro) dendrigée, nkrophytique (ligneuse). pléiophysde et slipiagée, ti sfigme hortodt:. 
A&»stomaphique. 
Prophyw : Agelaea pseudobliqua, Baphia buncoensis, Hrzgonia planrhonii, Ourafeu schoenleiniana, 
Oricia suaveolens, Piychopeialzzm anceps, Microdesmin pzzberzzla, Mareya micrantha, Lczndol- 
phia hirszzfa, Gzzarea cedrata, Rothmannia zvhif~eldii, Gzzarea ihompsonii, Dichapefalzzm 
angolense, Funtumia elastica, Viospyros chevalieri. 
Phase pl6iophysbo : Griffonia simplicifolia. 
Stigme kortodh : Vracaena surculosa. 
Hopbsol 10 : 1,5/2 m. 
Pro-(micro)Vendrigé, ophiagej à phases sfylagt% et sfipiagtie. 
Isophique. 
Prophysr : Alicrodesmis pzzberula, Frznfzzmia elaatica, Soyazzsia fYoribunda, Baphia nilicla, Grezvia 
barombiensia, Nauclca diderrichii, Ochfhocosmus afrircznus. 
H«plt~01 11 : 2/4 m. 
Prophyse, ophiagf, à phases sfylagée, slipiayée el (micro)dendrigée. 
CMstophique à phase stomnphique. 
Prophysr : Fzzntumia elastica, Baphia bancoensis, Microdesmis pzzberula, Ouratea schoenleiniana, 
Czzviera acutiflora, Sylopia vilosa, Anfhonolha fragrans. 
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Hoplexol 12A : 4/5 m. 
Pro-Pléiophyse, paliphyst, ophiagt, 21 phases stylagée, stipiagée, nécrophyfiquc (foliacée) et (micro)dendrigée. 
St.oma-Clbistophique. 
Paliphyse : Macaranga hurifolia. 
Prophyse : Myrianthus libericus, Xylopia aeihiopica, Vite.ç rioularis. 
Plkiophyse : Iodes liberica, Tetracera pofatoria, Strophanfhus sarmentosus, Nezzropellis prevosteoides, 
Neuropelfis aczzminata, Agelaea pseudobliqua, Tiliacora dinklagei. 
Hoplexol 12B : 4/5 m, limite suptkieure. 
PlEiophyse, ophiagt!, à phases sfylagé et stipiagée, à stigme nécrophytique (ligneux). 
Clkistophique. 
Hoplexol 13 : 5/7 m. 
Pléio-Propaliphyse, ophiagé, prophysé, à phases n6crophyfique (foliacée), stylagée, stipiagée, plPiomonophys6e. 
St.oma-Cléistophique. 
Propaliphyse : Myrianthus libericus, Mareya micranfha. 
Prophyse : Vifez micranfha, Xylopia aethiopica, Dialium aubrevillri, dnthonotha fragrans, Aidia 
genipiflora. 
Hoplcsol 14 : 7/11 m. 
Prophyse, à phases pléiophystee, stipiagée. 
Stoma-Isophique. 
Prophyse : Xylopia aefhiopiça, Fzzntumia elastica, Distemonanthzzs benthamianus, Caloncoba brevipes’ 
Phase plbiophysée : Neuropeltis acuminata, Manniophylon fzzlvum. 
Hoplexol 15 : 11/15 m. 
Pro-Monophyse, à phase (méso)dendrigt’e. 
Stomaphique. 
Prophyse : Funfumia elastica, Fagara macrophylla, Homalium aylmeri. 
Monophyse : Elaeis gzzineensis. 
Hoplexol 16 : 15/18 m. 
Proplzyse. 
Stomaphique à phase aérophique. 
Prophyse : Cleistopholis pafens, Funtumia elastica, Fagara macruphyllu, Bridelia grandis, Phyllanthus 
discoideus, Samanea dinklagei. 
ANNEXE VI 
Parcelle de 29 ans (SOUBRE 1) 
Hoplexol 1 : 0/0,02 m. 
Slyla-NécrunCcrophyiion, nécrophytique (ligneux ei foliacé), à phases suprarhizugee, ophiagge, à stigme stipiagb. 
Isophique. 
Hoplcxol 2 : 0,02/0,07 m. 
Nécro-Phoro-Sfylagé, nécrunkrophytiqzze, à phases suprarhizagée, ophiagée et néophytique, à stigmes graméen ef 
stipiagt. 
Rérostomaphique. 
Phorophytion : Geophila afzelii. 
Phase néophytique : Neuropellis prevosteoides, Combretum hispidzzm, Alirrodesmis puberula, Albizia zygia, 
Baissea breviloba, Cisszzs gracilis. 
Stigme gramben : Strepiogyna crinifa. 
Hopkwl 3 : 0,07/0,15 m. 
Phoro-Sfylagf; néophytiqzze et nPcrophyfiqzze (lignezz.c), ti phases korfodee, szzprarhizagée, ophiag@e, nt+runCcrophytiqzze. 
ti stigmes grameen, ndomonophysé et stipiagi. 
Aérostomaphique à phase isophiqur. 
Phorophytion : Geophila afzelii. 
N6«phyt.i011 : Chrysophyllzzni zzrelzzritschii, Cissus gracilis, Scaphopetalzzm amoenzzm, Grewia barombiensin, 
Rofhmannia whitfieldii, Calycobolus hezzdelotii, Microdcsmis puberula, Blighia zvelwifschii, 
Nezzropeltis preoosfenides, Desmodizzm adscendens, Xylopia aefhiopica, Ozzrafea aftnis, 
Albizia zygia, Landolphia memhranacea, Comhretzzm hispidzzm, Myrianfhus libericzzs, 
F 
Hzzgonia planchonii, Bertiera bracteolafa, Dicranolepis persei. 
PhWe IiCJT-tOd& : Pteris atrovirens, Cercesfis afzelii, Culcasia sasatilis, Dracaena szzrrulosa, Maranfochloa 
filipes. 
Stigme néomonophys~ : Elaeis yzzineensis, Eremospatha macrocarpa. 
St.igme grwnéen : Scleria barferi, Streptogyna rrinita. 
Hopltxol 4 : (1,15/0,26 m. 
NEo-StylagE, kortodé, à phases suprurhizagee, ophiagée et graméenne, ù stignzes nciomon«physE et sfipiagt’. 
Stomaisophique & phase aCrostomaphiqut>. 
Néophytion : Heisteria parvifolia, Ptychopefalum anceps, Llvaria afzelii, Griffonin simplicifolia, Salacia 
erecfa, Cnestis ferruginea, Canthizzm sefosum, Desmodizrm adscendenn, Hugonia planchonii, 
Neuropelfis prezrosteoides, Desplatsia chrysochamys, Tetracera alnifolia, Diospyros chevalieri, 
Iodes liheriea, Teiracera potaforia, Alassularia aczzminata, Myrianthzzs libericus, Cleroden- 
drzzm volubile. 
Korf oda : Czzlcasia saxatilis, Sarcophrynizzm hrachystachyx, Cercestis afzelii, Pferis atrovirens, 
Aframomum scepfrzzm. 
Phase grümétww : Sfrepfogyna crin&. 
Stigmr nkomonophysb : Bremospatha macrocarpa, Elacis gzzineensis. 
Hoplesol 6 : 0,25/0,35 III. 
N&SfylayP, korfodç, graméen et ophiagé, ci phases szzprczrhizagée, nécrophytiqzze (ligneuse), nécrzznécrophyfique, 
a stigmrs stipiagé et néomonnphysé. 
rsophique à phase a@rost.omaphiquc. 
Néophyt.ion : Ouratea duparquetiana, ASylopia aethiopica, Morintfa lonyiflora, Griffonia simplicifolia, 
dgelaea psezzdobliqua, Sfromhosia glarzceseens, Desplatsia chrysochlamys, Dicranolepis 
persei, Cisszzs gracilis, Canthium rzzbens, Maasobofrya barferi, Cnestis ferruginea, Micro- 
desmis pzzbcrzzla, Scaphopetalum amoenzzm, Enuntia polycarpa, Grezvia barombiensis, 
P1ycnunfhu.s angolensis, Tricalysia macrophylla. 
Kwtrrdcl : Cercesfis afzelii. 
St.jgme nbomonophysr~ : Erem.ospafha macrorarpa. 
Hoplesol r; : 0,35/0,50 ni. 
~~orf»-IYéophgtiurz-Stylagé, ophiagé, à phases gramtzenne, nComonophysée et szzprarhi:agée, a sfigme sfipiagé. 
Stomaphique à phase. cl&stophique. 
Nt;«phytion : Raphia nifida, Fzzntzzmia elastica, Baissea breviloba, Dacryodes klaineana, Afrosersalisia 
afzelii, Lovoa frichilioides, Berfiera bructeolata, AIicrodesmis puberzzla, Cnestis ferrzzginea, 
Maesobofrya barteri, Triculysia macrophylla, Desplafsia chrysochlnmys, Sfrombosia glazz- 
cescens, Tefracercz alnifolia, Rhaphiostglis beninensis, Cuviera acutiftora, Agelaea psezzdo- 
bliqzza. 
Kortndr : Marantochlou ftlipes, Sarcophrynizzm brachystachys, Cercesfis afzelii, Aframomum scepirzzm, 
Dracaena surculosa. 
Phase gramPenne : Strepfogyna crinifa. 
Hoplrsol ï : 0,5O/~~~nc’ m. 
SiylugE. prophysé et ophia.qé, à phases szrprurhizczlgée, pldiophysee, nt’crophytiqrze (ligneuse et foliacrie), korfodée et 
pronzonophysz!e, à stigme sfipiagti. 
Iso-Abrophiyue. 
Stylage B phase hPmi+piphytiqur. 
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Prophyse : Microdesmis puberuld, Tefracera alnifolia, Agelaea psezztfobliqua, Desplatsia chrysochlamys, 
Scaphopefalum amoenum, Canfhium sefosum, Baphia nifida, Myrianfhzzs libericzzs, Funfu- 
min elasfica, Landolphia owariensis, Manofes tongiflora, dfzelia beilu. 
Phase promonophysér, : Eremospafha macrocdrpa, Elaein guineensis, Ancisfrophlyllum opacrzm, Raphicz hookeri. 
Phase pl6iophysée : Canfhium rubens, Grewia barom biensis. 
Phase kortodbe : Sarcophrynium brachysfachys, Sarcophrynium prionogonium. 
Phase ht!mGpiphytiyue sur le StylagP, : Cercesfis afzelii. 
Hoplexol R : C@O/I,4 m. 
Pro-Sfylagé, ophiage et pl&iophysé, à phases promonophys?, nEcrophytique (ligneuse et foliacée), korfod9, ù stigme 
suprarhizagé et sfipiagd. 
A~rost.omaphiq”e & phase isophiyue. 
Prophyse : Uapaca esculenfa, Dichapefalzzm angolense, Canthium hispidzzm, Amphimas pferocarpoides, 
Pipfadeniasfrzzm africanum, Rofhmannia zohiffieldii, Baphia bancoensis, Pycnanthzzs 
angolensis, Placodiscus lepfosfachys, Microdesmis puberzzla, Canfhium setosum, Scapho- 
petalum amoenzzm, Myrianthus libericus. 
Phase kortodée : Thaumafococczzs daniellii, Sarrophrynizzm prionogonium, Sarcophrynizzm brachystachys. 
Phase promonophysée : Eldeis guineensis, Eremospatha macrocarpa. 
Pléiophyse : Ageluea psezzdobliqua, Hzzgonia planchonii, Landolphia owariensis, Grezoia barombiensis, 
filanotes longiflora, Combrefum hispidum. 
Hoplexol 9 : 1,412 m. 
Pro-Stylagé, plkiophysé et ophiagé, à stigmes pléiomonophysé, korfodé, graméen, sfipiagf. 
Abophique à phases isophiyue et cléistophique. 
Phase hémiApiphytique sur le stylagé. 
Prophyse : Pauridianfha hirfella, Scaphopefalzzm amoenzzm, Buphia nifida, Xlicrodesmis puberula, 
Eugenia calophylloides, Cnesfis ferruginea, Ochihocosn~us africanus. 
Pléiophyse : cf. H8. 
Stigme pléiomonophysi: : Ancisfrophyllum opacum. 
Stigme kortodé : Sarcophrynium prionogonium. 
Phase ht’mi6piphytique sur lc Stylagé : Cercestis afzelii. 
Hoplexol 10 : 2(2,5 ml 
Pléio-Prophyse, ophiagt! ef sfylagé, à phase (micro)dendrigt!e, à stigmes pléiomonophysri, sfipiagé et promonophysé. 
Phase hémiépiphyt.ique sur le Stylagé. 
ABrostomaphique é phase cléistophiyue. 
Prophgse : Rofhmunnia zvhitf?eldii, Diosptyros cheoalieri, Microdesmis pzzberula, Scaphopefalum 
amoenum, Piychopefalum anceps, Maesobofrya barferi, Ochfhocosmus africanus, Hannoa 
klaineana, Uapaca esculenta. 
Stigme promonophys6 : Elaeis guineensis. 
Pléiophysr : Cf. Hll. 
Phase hémiépiphytique sur le Stylagé : Cercesfis afzelii. 
Hoplexol 11 : 2,5(3,5 m. 
Pléio-Propaliphysel, ophiage et sfylage:, à phase prophysée, (micro)dendrigEe, à stigmes plAomonophysd et stipiagé. 
Cléistophique h phase aérostomaphiqut,. 
Propaliphysel : Microdesmis pzzberula. 
PMiophyse : Griffonia simplicifolia, Grezoia barombiensis. Hzzgonia planchonii, Sherbozzrnia calycina, 
Lepfoderris fasciculaia, Calycobolus heudelofii. 
Phasr prophysée : Maesobofrya barteri, Baphia nifida, liapaca esczzlenfa, Myrianlhus libericus, Cuviera 
uczzfipora. 
St.igmc pMornonophysi? : ~4ncisfrophyllzzm opacum. 
Hoplcxol 12 : 3,5/5,5 m. 
Pléio-Propaliphysee, ophiagé, à phases prophysée, (mYso)dendrigE ef siylugEe, à siigme stipiagf. 
Cléistophique & phase aérophique. 
Propaliphyses : Alyrianthus libericzzs. 
I’lww prophysPe 
Pléiophqsr 
Hoplrxol 13 : 5,5/7 ,n. 
: Ocfohnema horrulis, Pttchf~podunfl~ircm sfuudtii, Mareya micranfha, Scnphopetcrlum 
n7noenzzrn. 
: Cf. Hll. 
PIEiophyse, prophysP, ù phase (méso)dt=ndrigde, à stiyme monophysé. 
C:léisto-htrophiquc‘. 
FWJpJl)W : Xylopia nefhinpictr, Fnntumicl elasficu, Oririn ,slznvevlfws. 
Pl+i«physr : C’f HI1 4. 
Stigmr m«noJ~J~ysé : Elaeis guineensis. 
Hoplesol 14 : 7/9 m. 
Prophyw, ù phnses propaliphyGe3, plbiophys&, (m&o)dendrigCe à stiyme monophysi. 
C;lbisto-,~Prophiq~lr. 
Prophyr : Sylopia aefhiopictz, liaparu esculenfa, Canarium schtoeinfurthii. 
IJJ~as~ propa1iphysW : T&orchidium didfymostemon. 
Phase pléiophydr : Gremia baromhiensis, Griffonin simplicifoliu, Leptoderris fusciculaio. 
Hoplesol 15 : $I/l 5 m. 
Prophfyw, à phase (mé.so)tientlrigée. 
Stomaphiqlw à phase isophique. 
Proph>-se : Funtumin elnstica, Sylopin nefhiopicrr. 
Huplexol lt< : 15/d1 m. 
Propaliphy%+. 
Aérwt omaphiqut~. 
Propalip1iysr4 : E’ngurtz macrophylln, Bridrlia grandis. 
ANNEXE VII 
Parcelle de 40 ans (SOMBRE Ii 
NEcrunticro-Sif~lt~gC, ù phuses nicrophyfique (folitrctk ef ligneuse), siipiu(ft%, ophingtk, suprarhi~ug& ef phorophytique, 
ti sfigme nEophytique. 
IsoclPistophique à phase stomaphique. 
Phase phurophyiique : Geophila hirsufa et G. afielii. 
Stigmc nPophgtique : Piper guinern.se. 
Phoro-Sfylngé, n~crunt:crt,phyfiqrze et ntiophyfiquc, à phases sfipiagt!e, suprtrrhi:ngt+, ophitrgér, korlodtte, graméenne, 
nécrophyfique (ligneuse ef foliucee), à .sfigme nEomonophysi. 
Stnmaphiqne A phase rléistophique. 
Phoropliyt.inn : Geophila hirsuia ct Geophilu tzfzelii. 
N~ophyticm : Allophylus nfricanus, Ouraten amnis, Neuropelfis prrvosieoides, Microdesmis puberula, 
=Igelaetr psezzdoblitfuu. AlbiSa :ygia, lfvariu nfeelii. 
PJGIW liljrtoder : Sarcophrynium brachysfachys, Cfenifis variabilis, Pulisota hirsnfa, Eulophia guineensis, 
Culcasia liberica. 
Phasr gIwn&1111r : Sfrepfogyna crinifa. 
Stigrne r~&~nm~iopJ~ys~ : Elaeis guinecnsis. 
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Hoplexol 3 : 0,10/0,20 m. 
Néo-Sfyltrgé, ù phuses ophiugee, szzprarhizagéc, sfipingfe, horfodre, grcrn77%nne, nicrophytiqzzr (ligr7ezzse), à sfigme 
neomnnophys8. 
Stomaphique à phase isophique. 
Nbophytion 
Phase kortodke 
Phase graméenne 
Stigmr. n~omonopliysé 
Griffonia simplicifolia, Rhaphiosfylis berzinensis, Guarcn redrafa, Pfychopetnlzzm anceps, 
Crofon nigritanus, Clerodendrzznz volnbile, Tefraeera poftrforia, Psychofricz szzbobliqua, 
.Myrianfhzzs libericzzs, Aiicrodesmis puberrzla, Scaphopefalzzn7 ffmoenzznz, Mnss7zlariu aeu- 
minaf7z. Calpocalyx brezribracfeafrzs, Neuropeltis precosfeoides, Clerodendrzzm capitatum, 
Alchornea floribunda, Landolphia ozzrariensis, Canfhinnz hispirl7zn7, Morindtz longiflora, 
Grewia barombiensis. 
Sarcophrynium brachystachys, Ctenifis variabilis, Czzlcnsia libcrica, Erzlophirr gzzineensis, 
Maranfochloa ftlipes, Cercesfis afzelii. 
Sfrepfogyncz crinifa. 
Elaeis gzzineensis. 
Hoplexol 4 : 0,20/0,35 m. 
Néophyfion-SiIylczgl, koriode ef gran7éez2, 6 phases nercrophytique (lignerzse), szzprczrhi:ag&, sfipiagz%, k sfigme nEo- 
7nonophysE. 
Isophique a phase stomaphique. 
N&ophyt.ion : dgelaea pseudobliqzza, Neuropelfis preoosfeoides, ITzzgoz7icz afzelii, Microdesmis puberzzla, 
Diospyros chevalieri, Tricalysia macrophylla, ~~lyrianth7z.s libericzzs, Nezvfonia aubrevillei, 
Hugonia planchonii, Beilschmiedia mannii, i~fasszzlarin acumintrfa, Scaphopefnlum amoe- 
n7zm, Napoleona leonensis, Gzzczrea flzompsonii, 8alucia erecfn, Mareya micraz7fha, Anin- 
geria robusfa, Robynsia glczbrafa, Rhnphiosfylis benirzensis, Rofhnzannia zvhiffieldii, 
Chrysophyllzzn7 welwifschii. 
Kortode : Culcasia liberica, Eulophia gzzineensis, Cfenifis variabilin. 
G-amen : Sfrepfogyncz crinifcz. 
Stigme néomonophys6 : Eremospatha mnerocarpn. 
Hoplexol 5 : 0,36/0,60 m. 
hzéo-Sfylngc~, à phases ophiagée, szzprczrhizagée, nécrophyfiyzze (lignerzse), stipingée, kortodée, zi sfigme néomonophyné. 
Stomaphiyue à phase isophique. 
Néophyt.ion : Crphaelis peduz2czzlaris, Iodes liberica, Trichoscypha oha, Drypefes gilgiar7a, C7zoiera 
nigrescens, Pycnanfhus czngolensis, Alanzziophyton fnlzl7zn7, Sphenocenfrrzm jollianum, 
Funfumiu elasfica, Napoleona leonensis, Dialium aubreoiliei, Sfrychnos aczzleafa, Scapho- 
pefalzzm anzoenum, Landolphia ozvariez2sis, Chrysopl7yllzznz faiense, Griffonia simplicifolin, 
Llvnria afzelii, Diclzapefalum angolense, Pfychopefnlum crnreps, Robynsia glabrafa, Sfrom- 
bosia glazzcescens, Oricia suaveolens, Placodisrus Iepfosfachyn, hlorirzda longiflora. 
Phase kortodhe : Sarcophrynium brclchysfnchys, Ezzlophin guirieensis, dIczranfochlou F1ipe.s. 
St.ignir néomonophysé : Eremospafha mncrocnrpu. 
Hoplrxol Ci : 0,60/0,90 m. 
Pro-Sfylagé, U phases oplziagée, szzprahizagée, sfipiagée et n6crophyfiqzze (lignerzse), à sfigmes kortodEet promonophysé. 
Stomaphique. 
Prophysr : Guarea cedrafa, Sfrombosia glnucesce?2s, Landolplzia membranacen, Guurea fhompsonii, 
Chrysophyllum welwifschii, Griffonin simplicifolicz, Pipfczdeninsfrzzm afriranzzm, Ocfoliz2ema 
borealis, Sphenoeenfrzzm jollinnum, Drypefes aylmeri, Chrysophyll7zm faiense, Dialium 
azzbrevillei, Calpocalys brevibrczcfeafzzs, Pycnanfhns 7zngolensis, Maesobofrycr barferi, 
Parinari cscelsa. 
siigme kortodt : Pteris atrovirens, Maranfochloa filipes. 
Stigme promonophys6 : .lncisfrophyllzzm opczcum. 
Hoplexol 7 : O,‘JO/l,iO m. 
SfylngB, prophysf et oplzing7?t à phases szzprarhizagz<eZ ncicrophyfiyue (ligneuse) ei sfiping&, à sfigmes horfodé e 
promonophyse. 
Aérostomaphiyue. 
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T’ï-Oph~W : Agelaea pseudobliqzza, Alicrodesmis pzzbarula, Çombreiocfendron africanzcm, Ochfhocosmzzs 
africanzzs, Dializzm azzbrezriilei, Scaphopeialzun amoenunz, Ourafea schoenleiniana. Cnesiia 
ferrzzginea, Scyfopefalum iieghemii, Napofeona leonensis, Sfrombosia gfaucescens, Pycnan- 
fhus angolensis, Sçofielia chezwlieri. 
Stignw kortodi : Marzznfochloa plipes. 
Stigmr promonophys6 : Elaeis guineensin. 
Hoplrxol 8 : l,T/l,f> m. 
Pro-SfylagE, ophiagé, à phases szzprarhizagée, nécrcrph!yfiqzze (ligneuse) ef sfipiaq&. 
Abr«stoniaphique. 
Stylagti (1 phasr h+miPpiphytique). 
Prophysr : Hzzgonia afzelii, Nicrodesmis pzzberula, Fzznfumia elasfica, +lningeria rohzzsfa, Dialium 
aubreoillei, Parkia bicolor, Agelaea psezzdobliqzza, Scaphopeialum amoenum, Dicranolepis 
persri, Monodora nzyrisfica, Calpocahyx brevibracfeafzzs, Calpoca1y.r aubrevillei, Dichapefa- 
lzzm angolense, Rofhmannia longifIora, Xylopia qzzinfasii. 
Phase hGmi6piphytique RUP le St,yIagP : Cercesfis afzcfii. 
Hoplexol !l : I,SrZ m. 
Pro-Sfylugf, ophiag6, ù phases pUioph!y&e, szzprarhiragée, nz?crophyfiqzze (lignerzse) ef sfipiagt?. 
St.omaphique k phases isophique et. c~léistophique. 
StylngA (à phase hémitpiphytique). 
r’rophysc~ : Diczlizzm aubrevillei, blasszzlaria aczzminafa, Microdesmis pzzberzzla, Parinari ea:celsa, 
Parkia bicolor, cs’caphopefalzznz amoenum, Hzzgonia planchonii, Robynsia glabrafa, Chryso- 
phyllum faiense, Ochfhocosmzzs africanzzs, Trichoscypha arboren, Trichoscyplza oba, Oricia 
szzczveolens, Maesobofrya barferi, Napoleona leonensis, Chrfysophyllum zvelzz~ifschii. 
Phase plt!iophysée : Tefracera pofaforia, Griffonia simplicifolia. 
Phase h+mibpiphytique sur le St.ylagt : Cercesfis aftelii. 
Hoplesol 10 : ?/J zn. 
Prc,ptrli-Pr»physe, siylagé ci ophiagf, à phases sfipiagte, nficrophyfiqzze (ligneuse), pltiiophysfe. 
sttrrna-Isophiqut?. 
Propaliphyse : Blicrodesmis puberula, Napoleona leonensis, Pfychopefalzznz anceps. 
Prophyse : Ocfoknerrza borealis, Oricia szzaveolens, Calpocalyx brevibracfeafzzs, c s‘caphopefalzzm amoenzzm, 
Morzodora nzyrisiica. 
Hoplexol 11 : 3/4 m. 
Prophyse, à phases ophiugée, pldiophysée, (nzicro)dendrigPe, sfylagée, nzonophysk, 6 sfigme sfipiage. 
Aérostomaphique. 
F’rophysr : Drypefes aylmeri, Razzvolfia zwniforia, Scaplzopefalzrnz anzocnzzm, Calpocalys brez~ibracfeafus, 
Pycnanfhzzs angolensis, Ochfhocosmus trfricanns. 
Phase plf!iophysfk : Dioscorea burkilliana. 
Phase monophysk : Elaeis gzzineensis. 
Hoplexol 12 : A/7 m. 
Prophyxe, nznrzophysé, ù phase paliphysée, nphiagfie, plfiophysée, (méso)dendrig&. 
TsoclPisto-X~rostonl~phi(~~lt,. 
Prophysr : Reilsclznziedia mannii, $‘cap1z«pefa1zznz amoenzzm, Ochfhocosnzzzs africanzzs, dlsfonia 
congensis, Fzznfumia elasfica. 
Phase peliphyséc : Alyrianfhzzs libericus, Razzzrolffa zlomiforia. 
HoI~lrsol 13 : 7/10 m. 
Pro-Puliphysc, pMiophysc:, ù phase (nz&to)tfendrigde, m(tnnplz!ysc?e, à sfi!gnze sfipiagP. 
c::lristo-.~c;rciplii(~ue. 
Paliphyw : Trirhilia hcrzdclofii, ;Il!yrianfhzzs fibericns. 
Prophysr : Alaraya micranfha, dlsfoniu rongensis, Sylopicz sfczudfii, Fzzntzznzia elasfica. 
F’liliophysc : ~~larzrziophyfon fzzlrrzzm, Grirforzia simplicifvlia. 
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Hoplesol 14 : 10/14 m. 
PiEio-Propaliphyse, prophyst; et monophysé, à phases (méso)dendrigée et siylaqée. 
Cléist.o-Aerophique. 
Propaliphyse : Uapuca esculenla, Uapaca guineensis, Allophylus africanus, Anfhonotha crassifvlia. 
Prophyse : Funfumia elastica, Piptadeniastrum africanum, Lannea welwifschii. 
Pléiophyse : Grewia barombiensis, Griffonia simplicifolia, Iodes liberica. 
Hoplexol 15 : l-1/18 m. 
Propali- [méso, macro)Dendrigi, prophyst, ci stigme siylagd. 
Aérophique à phase isophique. 
Propaliphyso : Uapaca esculenfa, Calpocalyx brevibracteatus. 
Prophyse : Uapaca esczzlenla, Piptadeniasirum africanum. 
Hoplesol 16 : 18/25 ni. 
(macro)Dendrigé, à phase paliphysée”. 
Aerostomaphique. 
Phase paliphyseen - : Croton aubrevillei, Bridelia grandis, Fagara macrophylla. 
Hoplexol 17 : 25/30-35 m. 
Paliphysent à phase propaliphysée. 
St.omaphique. 
Paliphyse” : Croton aubrevillei, Bridelia grandis, Fagara macrnphylla, Albizia zygia. 
Phase propaliphysee : Enlandrophragma angolense, Canarium schweinfurthii. 
ANNEXE VIII 
Parcelle de 45 ans (SOUBRE 1) 
Hoplexol 1 : O/O,OZ-O,O& m. 
Nécrophyfion (foliacé à phase ligneuse) - SlylagC, nécrunécrophytique, à phases stipiagée, hypodendrigte, phorophy- 
tique, àstigmespléiophyséef ntophytique (Ifi). 
Cléistophique. 
Phase phorophyt.ique : Geophila afzelii. 
St.igme pleiophysé : Dioscorea burkilliana. 
Stigme néophytique : Albizia zygia, Neuropelfis prevosfeoides, Baissea zygodioides. 
Hoplexol 2 : 0,02-0,04/0,12 m. 
Ne?o-Sfylagé, néokorfod6, à phases ophiagée, nécrunécrophyfique, hypodendriyte, phorophyiiqne, stipiagée, néerophy- 
tique foliacée, à stigmes gramien et pléiophysC. 
St.omaphique a phase isophique. 
Néophytion : Baphia nifida, Neuropelfis prevosfeoides, Triclisia macrc~phylla, Sfrombosia glaucescens, 
Cissus gracilis, Baissea breviloba, Neuropeltis acuminaia, Griffonia simplicifolia, Dialium 
aubrevillei, Microdesmis puberula, Iodes liherica, Cephaelis peduncizlaris, Pyrenacanfha 
vogeliana. 
Néokortode : Draeaena surculosa, Cercesfis afzelii, Palisofa hirslzta, Pteris afrooirens, Aframomnm 
daniellii. 
Stigme graméen : Cenfothoca lappacea. 
Stigme pléiophyse : Dioscorea burkilliana. 
(16) Hypodendrige se rapporte aux contreforts. 
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Hoplrscd 3 : n,lr/o,% Ill. 
Néo-SiyltrgE, kortod6, à phases stipiagfe, opkiagee, kypodrndrigPe, nEcrophytique (foliuc4e), grumEenne et pliiopkysée. 
Ts«-Stclmaplliquc~. 
N&Jphytion : Griffonia simplicifolicz, Lundolpkia omariensis, Cofj%a libericu, Iodes liberica, Cnestis 
ferrugineu, Neuropeltis preoosteoides, AlhiSa zygia, AlbiSu ndianthifolia, Microdesmis 
pubwula, Epinefrzzm mangenofii, Calycobolus kezzdelotii, Cantkium kispidzzm, Dialium 
azzbreoillei, Bapkia nitida, Sakzcizz erecta, Napoleonzz leozzensis, Pipf(ztfeniastrzzm africanzzm, 
Pycnantkus angolensis, Funtzzmia elastica. Triskilia keudelotii. 
riortotil~ : ~lfrczniomurrr daniellii, Cercesfis aftelii, P&ris czfrooirens. 
F’hixi~ yr:rmAenn~ : Olyra latifolia. 
Phase plOiuphysc;e : Dioscorca bzzrkilliana, Iodes libcricu. 
Iic~rfo-N~~o-.li’tylag8, à phases sfipiagc~e, kypodendrigEr, opking& et pltliopkysée. 
St«mnphiquc. 
NP~l~Jll~tiOll : Saltzcicz erecta, Agelaea pserzdobliqua, Cofea liberira, Griffonia simplicifolia, Aningeria 
ro busfu, Sferculia fragacantka, Tricalgsia macropkylla, Bapkia nifida, Izoariu afzelii, 
Bkapkiosfylis beninensis, Iodes liberica, Splzcnocentrun~ jollianum, C:alycnlobu.s keudelotii, 
lcacina mannii, Cneafis ferrugineu, Leptoderris fasciculafa. 
EicJrtolir : Cercrsfis afwlii, .A framomzzm duniellii, Draceuna surczzlosa, Pfrris afrooiren.s. 
Stigrue pl+ioph>-sl: : Cf. HZ. 
H11~~1~wl 5 : ~1,4O/O,ïl.l 111. 
riort(l-Pro-StyltryG, CI pkrzses kypodentlriget~, nCcropklyiiqzze (foliucEe), stipiag&, pléiopkysée ef opkiagee. 
~tc,m;~phiqw à phaw isophiqw. 
F’IYlph‘W : Cola nitida, Aningeria robzzsfa, Alirrodesmis puherzzla, Psyckofricz suhobliqua, Lzvaria 
afxelii, AlbiSa zygicz, Gri~>nia simplicifolia, Coffra liberica, Erzadenia frifoliolata, Cnesfis 
ferrzzginea, Neuropelfis prrzrosfeoides, Wkitfleldia laferifia, Vitex grandifolia, Spkenocenfrum 
jollianrzm, Bapkia nifida, Otzrczfea duparquefiana. 
IilJI’t IJdC’ : Cercesfis afielii, Thnzznzafococcrzs daniellii, .4framomum daniellii, Trtzcklypkrynizzm 
hrurznianzzm, Pferis zzfrovircns, ;1Icgapkrynium macrost~zckynm, Dracaena szzrczzlosa. 
Phase pl~ic~ptiyséc~ : Iodes libericcz, Neuropelfis arrzminnfa. 
IIl~plr!d~l B : l),7(3/l~,O-1 Ill. 
Iioriu-Siylagci, propkysP, à phases lzyp)cltierztlri!7(%, siipitzgie, opkiagh!, nécropkyfiqrze (foliacee), pléiopkya6e. 
~~l~roittlrrlBF)lli(llil’. 
Kortotlr : Tkarzmafococcrzs daniellii, :lframomum danicllii, Pteria czfrooirens. 
F’rophysl~ : Coffea libcrica, tzztaria af:elii, Rupkia nifidn, Spkenocenfrum ,jollianzzm, Microdesmis 
puberzzla, Alhizia zygicz, Cokz nifida, Wkiffieltiicz lateritia, Griffonicz simplicifolia, Trickilia 
keudclotii. 
Pl~i~s~ plt%~physcir : Iodes libcricu, Nezzropelfis czczzminata. 
Phase rll;croph‘tiqllr foli:rl3+ : fruilles m«rt.rs wpt&s par la base des jouaos. Ehrein guineensis. 
I~~<:l~JhWl ï : lÏl,!&I/l,%1,s m 
Sfyltzgé, IzorfodP, Izropklysb, opkiu!7C, à phases stipizzqcic, pliiopkys&, monopkyst?. 
hbrcratomapllit~~i~. 
~‘,YJ~Jtl~W : Coffea liberica, z1Iicrotlcsmis puberzzla, Antiaris rvelu~ifsckii, Cola nilida, R’kitfieldicz lateritia, 
(Gzzarea cedrtztu, Alonodora tcnzzifolia, Griffonirr simplicifolitz. 
K«rlotic : Tktzzzmafococczzs daniellii, Trackypkrynium brczzzniaruznr. 
PhaW plf!ilJ[JhySk : :Vezzropeltis prerlc~sfc~c~iites, Iponizzea mazzrifiamz. 
~h:JW TlllJrl~Jph~&C : E1uf~i.s !7zzineensis. 
HO~~CUJI Y : 1,3-1,5/1,8-2 m. 
Pro-Sfyluqti, opkiagd, nzonopkys6, ù phases sfipiugc+, pMiopkysee, (zrtirro)dentlrigc:e. 
.~Prclst«rrlaphique A phase isophiqur. 
St.ylag6 & phase htQnibpiphyt.ique. 
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Prophyse : Coffea liberica, Baphia nifidd, Maesobofryd barferi, Jlyrianfhus arboreus, iClonodord 
fenuifolia, Microdesmis puberula. Trichilia heudelofii. 
Phase pléiophysbe : Uuaria afzelii, Neuropeltis acuminata. 
Phase hkmi6piphytique : Cercesfis afzelii. 
Hoplexol 9 : 1,8/3-3,5 m. 
Sfyla-Pro-Paliphyse, pléiophysé, ophiagt?, à phases monophys<e, sfipiagte (micro)drndri,qt’r. 
ClGsto-Isophique & phase aérophique. 
Paliphyse : Microdesmis puberula, Rofhmannia longiflora. 
Propliyse : Coffea liberica, Combretum hispidum, Baphia nifida, Trichilia heudelofii, Enanfia polycarpq, 
Pycnanfhus angolensis, Myrianfhus arboreus. 
Pléiophyse : Icacina mannii, Lepfoderris fasciculafa, Neuropelfis prevosfroides, Sfrophanfhus sarmen- 
fosus, Uvaria afzelii, Griffonia simplicifolia. 
Hoplexol 10 : 3-3,5/4,5 m 
Sfyla-Prophyse, ophiagée, à phases monophysée, sfipiagée, (micro)dendrigée, pléiophysée. 
Stomaphique à phase akophique. 
Prophyse : Baphia nifida, Trichilia $eudelofii, Xylopia vilosa, Myrianfhus arboreus, Pycnanfhus 
angolensis, Louoa trichilioides, Oxyanfhus racemosus. 
Hoplexol 11 : 4,5/7 m. 
Propaliphyse, (méso)clendrigé, prophys6, à phases pléiophyscé, monophysle, sfigme sfipiagE. 
1. Isophiqur à phase stomaphiqua. 
Propaliphyse : Myrianfhus arboreus, Trichilia heudelotii, Razwolfia vomiforia, O.ryanfhus racemosus. 
Prophyse : Funtumia elasfica. 
Hoplexol 12 : 7/15 m. 
Pro-Paliphysen-z ; n-1, (macro)dendrigé, ù phase monophysde, à stiyme stylayd. 
Stomaphiqm? à phase isophique. 
Paliphysen-e : Allophylus afrieanus, Spondias mombin. 
Paliphysen-l : Ficus exusperafa (branches basses). 
Prophyse : Samanea dinklagei, Funfumia elasfica, Phgllnnlhus discoidtws. 
Hoplexol 13 : 15/25 m. 
Palin-l-Prophyse, (macro)dendrigé. 
Stomaphique & phase isophiquc. 
Prophyse : Albizia zygia, dlbizia adianfhifolia, Funtumia elasfica. 
Paliphysen-l : Phyllunfhus discoitfeus, Ficus exasperafa (branches basses). 
Hoplexol 14 : 25/30 m. 
Palin-‘- (macro, mfga)DendrigE. 
Isophiquc. 
Paliphysen-l : Ficus exasperafa, Bridelia grandis, Funfumia elasfica, Phyllanlhus discoideus, Albizia 
adianfhifolia, Sferculia fragacanfha, Ficus mucoso. 
Hoplexol 15 : 30/40-45 m. 
Paliphyse”. 
Isophique. 
Paliphysen : Albizia zygia, Terminalia iuorensis. 
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ilNNEXE IX 
ParcelIe de 55 ans (SOUBRE 1) 
I~1clplesul 1 : 0/0.0%0,03 111. 
NtVrophgfion (ligne-foliacE) - St~ylugE, nrcrzznhrtlphyfique, ci sfigmes hypodendrigr: et ophitzsfipiagE. 
Clbistophiqne. 
1Y<‘erunPcro-sfylagé, n6ophyfiqrze, ti phases ophiagk, nt?okorfodée, phorophyfiqzze, à sfigmes ophiasfipiagé ef hypo- 
tiendrigt;. 
Stomaphiqur. 
NPophylilln : Alicrodesmis przherzzlu, Siromhosia glazzcescenn, Carpolobia lzzfea, Epinefrzzm manganofii, 
Baissea breviloba, Baphia niiida. 
Phase Iu!okortodée : Czzlrasia mannii, Pferis afrovirens. 
Phase phorophytiyue : Geophilu tzfzelii. 
Hnplesc~l 3 : O,lr‘l/O.l fi-0,‘W III. 
N@o-S’fylagd, nticrunécrtlphgfiyue, ti phases ophiagtb, korfodt!e, ci sfigmes plPiophysé, hypodendrigfi, ntiomonophys6, 
ophitzsfipiagé grnmCen. 
XBrnst«maphique B phase isophique. 
St~igme plPi«physl : Iodes liberica. 
Niwphyt.ion : Nezzropelfis aczznzinafa, TVhitffeldia colorufa, Rofhmannia zvhiffleldii, Iodes liherica, Salacia 
erecfff, L’nesiis ferrzzginea, Lepfoderris fasciczzlafa, Hzzgonia afzelii, Landolphia membra- 
nacea. 
Phase kort.od@r : Culcasitz mannii, Czzlcasia sa.rafilis, Pferis afrovirens, Draceana elliofii, Cfenifis variabilis. 
Stigme graIrIé.rIr : Sfrepfogyna crinifa. 
St.igme nPonionophysit : Eremonpatha macroctrrpa. 
Hoplesol .4 : 0,16-0,20/0,:30 m. 
Nénphyfion-Mylagt!, à phases rzricrunEcrophytique, nBrophyfiqzze (lignczzne ), ophiczgc’e, koriodt!e, ci sfigmes nomonophyxé, 
ophiastipiaytJ, plEiophysE, hypodendrigé, gramfen. 
Stomaphique à phase isophique. 
NPophytion : rllareya micranfhtz, Griffonin simplieifolia, Myrianfhzzs libericus, lcncintr mannii, Pipfa- 
deniastrzzm africanzznz, Microdesmis pzzberulu, Nt~uropelfis acuminafa, N. prevosfeoides, 
Gzzarea cedrufa, Cola carictzefolia, Carpolohia lufea, Afaesobofrytz barferi, Salacia erecfa, 
Pfychopefalzzm anceps, Hugonia planchonii, Comhrefzznz hispidum, Sfrombosia glazzcescens, 
Epinefrzzm mangenofii, dgelaea psezzdobliqzza, Sphenocenfrum jollianum, Psychofrya 
vogeliana. 
PhaSP kfJrtlJd@e : Czzlcasia sacnfilis, Draceana szzrczzlosa, Sarcophrynizzm brachysfachys. 
Ytignie nèomonoph~sc’ : Eremospafha macrocarpa. 
Stigmc pMophys8 : Iodes liberica. 
Hoplrsol 5 : i),30/0,45-0,50 III. 
flrroph~~tit~n-Sfylag~, à phases ophiagfe, ntkrophytiqzze (licgnezzse), ntkrzznécrophyfiqzze, à zfigmes nt’onzonophys6, 
hypodendrigé, ophiasfipiagP. 
Stomaphique, à phases isophique et cléist.ophiclue. 
1NPophytion : Sphenocenfrzzm jolliunzzm, f.;riffonia simplicifidia, Sfromhosia glarzcescens, Agelaea pseudo- 
bliqua, Cnesfis ferruginea, Alaesobofrya barferi, Aiorinda lonqifiora, Salacia wecfa, Salucia 
nifida, Rinorea longicuspis, Canthium hispidnm, Heisferin parrrifolia, Tricalysia maero- 
phylla, Whiffieldia coloraia, Guarea cedrafa, Ozirafea duparqzzetiana, Chrysophyllum faiense, 
Iodes liherica, Myrianthus libericus, Soyazzxia florihnnda, Dieranolepis persei, Aningeria 
robzzsfa, Pfychopefulnm anceps, Xylopia vilosa, C:ola cariezzefolia. Rinorea oblnngifolia. 
Stigme II6omonophysé : Eremospafha macrocarpa. 
Phase kortod& : Draceana surcnlosa, Cercesfis afzelii, Sarcophrynium brachysiachys. 
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Hoplexol 6 : 0,60/0,70 m. 
Prophyse-Stylag6, à phases nticrophytique (lignezzse), ophiagk, kortc~dée, paliphys&!, à stigmes prz~monophys6, 
ophiasfipiagk, hypodendrigé. 
Stomaphique. 
Prophyw : Salacia erecfa, Pfychopefalum anceps, Soyauria floribcznda, Diospiyros chec~alieri, dlicro- 
desmis pLzberzzla, Combrefodendron africanum, Morinda longiflorzz, ~1Ionodora myrisfica, 
Baphia nitidu, Pleiocarpa mufica, Chrysophgllzzm fniense, Griffoniu simplicifolizz, Icaeina 
mannii , Anfhonofha macrophylla, Cnesfis ferruginea, DichapelalLzm angolense, Napoleoncz 
leonensis, Dicranolepis persei. 
Phase kortodte : Sarcophrynium brachysfachys, Maranfochloa filipes. Draceana sLzrcula.sa. 
Phase paliphysée : Paracoffea ebracteolata, Sphenocenfrum jollianum. 
Stigme promonophyst! : Eremospafha macrocarpa, Elaeis gzzineensis. 
Hoplexol 7 : 0,70/0,90 m. 
Prophyse-Sfylagd, à phases nécrophyfique (lignelzse), ophiagto, korfodke, d nfigmes pro771o7q@p~, pZéiophysP, 
ophiastipiagi. 
Isophique $1 phase stomaphique. 
Prophyse : Chyfrunihus ialbofii, Landolphia membranacea, Ouraiea srhoenleiniana, Rofhmannia 
mhiffieldii, Aningeria robusfa, Ourafea affinis, dgelaea pseudobliqua? niorinda longifloral 
Rinorea longicuspis, Antidesma membranacea, Rinorea oblongifolia, Pfychopefalum anceps, 
Napoleona leonensis, Salacia erecfa, Tefracera pofaforin, Sfromhosia glaucescens. 
Phase kortodée : Dracaena surculosa, Marantochloa fllipes, Dracaena ovaia, Sarcophrynium brachysfachys. 
Stigme promonophys~ : Eremospafha macrocarpa, Raphia hookrri. 
Stigme plbiophysé : i\Ianniophyfon fLzlvLzm.. 
Hoplesol 8 : (1,90/1,10 m. 
Pro-SfylagE, ù phases ophiagtre, rL&rophyfiqLze (ligneuse), d sfigmes (micro) dendri:gcr, plt%ophysF, ophiasfipiagé. 
Aerostomaphique. 
Prophyse : dyrinnfhus libericus, Rinorea longicuspis, Sfrombosia glauceseens, Icacina mannii, Griffo- 
nia simplicifi>lia, llugonia planchonii, Tricoscypha arborea, Chrysophyllum taiense, Dicha- 
peinlum angolense, Pipfadeniasfrum africanzzm, Baphia nifidu, Rofhmannia Lvhiffieldii, 
Maesobofrytz barteri. 
St.igme plt%ophysé : dlanniophyfon fLzluzzm. 
Hoplexol 9 : 1,10/1,40 m. 
Pro-Stylagé. à phases ophiagtie, nécrophyfique (lignezzse), à stigmrs (nLicro)dendrifgé, ophiastipiagé. 
Aérostomaphique. 
Prophyse : Morinda longi/lora, Hzzgonia planchonii, Baphia bancoensis, Alicrodesmis pzzberLLla, 
Soyauxia floribunda, Drypetes gilgiuna, Myrianfhus lihericrzs, Chrysophyllzznr faiense, 
Rothmannia longiflora. 
Hoplexol 10 : 1,40/1,80 m. 
Pro-Sfylagt, à phases ophiagée, plbiophyst?e, à stigme nphiastipiagd. 
Stomaphique. 
Prophysr: : Rinorea longicuspis, L)esplafsia chrysochlamys, Sulncia erecfa, Pfychopetczlum anceps, 
Afaesobofrya barferi, Diospyros cherralieri, Chrysophyllzzm fniense, Piptadenia.sfrLzm africa- 
nzzm, Microdesmis puberula, Homalium pafoklaense. 
Phase pléiophysé : Spiropefalnm heferophyllnm. 
Hoplexol 11 : 1,80/2,20 m. 
Pro-Stylagt!, à phases pléiophysée, ophiagt!e, b stigme ophinsfipiag[. 
St.omaphique. 
Prophyse : Drypefes aylmeri, Maesobofrya barferi, Microdesmis puberulcz, Combrefodendron africanum, 
Ocfoh!nema borealis, Dialium aubreuillei, Chyfrdnfhzzs falbofii, Sfrombosia gldLlcescen~s, Rino- 
rea oblongifolia, Napoleona leonensis, Garcinia afielii, dningeria robnsfa, Oricia suaveolens. 
Phase pléiophysée : Iodes liberica, Manniophyton fulvum, Landolphia hirsufa, Spiropefalnm heferophyllum. 
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Hoplexol 12 : 2,2(J/2,80 m. 
Sfyla-Pro- Propaliphyse, à phase plbiophyse’e, ophiagée, ti sfigme ophiastipiagb. 
C;l~iato-Stomaphique. 
F’rnphysr : Chrysophyllum faicnse, Alicrodesmis puberula, I-ifex nzirranfha, Myriantlzus libericus, 
Lovoa trichilioides, Placodiscus Iepfosfachys, Maesobofrya barferi. 
Propaliphyse : Rinorea longicuspis, Pflychopefalum anceps. 
Phase pl’:iophysbe : Crzesfis ferruginea, Iodes liberica, Dichapeialunz angolense, Alanrziophyton fzzlrrzrnz. 
Siyla-Propaliphyse, prophyscie, à phases plfliophysc’r, ophiag6e: ci niigme aphiastipiagtr. 
Stomaphique ti phase c.léistophique. 
Propaliphyscx : Rinorea longiclzspis, Pleiucarpa mufica. 
FWph~Sl? : Maesobotrya barferi, Soyauxia floribunda, Alicrodesnzis pu berula, Chrysophyllum taiense. 
Phase plPiophysc”e : dlnnniophyion fzzlounz, Iodes liberica, Nezrropellis acuminafa. 
Prophyse, paliphysé, pléiophys6, n plzases sfylagée, (nzEso)dendrigfe, ophiagte, à sfigme ophiasfipiag4. 
Stomaphiqw à phase isophique. 
Prophyw : I7apaca esculenfa, Baphicz rzifida, Garcinia afselii, Myritrnfhzzs libericns, TJiulinm dinklayei. 
Palipliy3~~ : Czzoiera acufiflora, Rinorecz longicuspis. 
F~l6iophyw : ~~lanniophyfon fulr~unz, Landolphia hirsnta, Iodes libwictr, Nezwopelfis acuminaia. 
Pro-F’rc)l)c’li~Jhllse, à plzanes plEiophys6e, ophiag4e, (m&o)dendrig& à sfignze ophiasfipiagC. 
Prop:>liphyw : Baphia rzifida. Baplzia bancoensis, Trichilia hezzdelofii. 
Prrlpllysc’ : Fzznfunzia elasfiea, Fagara nzacrophylla, Ocfoknenza borealis. 
Hoplesol Ici : 8/16 111. 
Dendri-Prophyse, pléiophysci, ù phases paliphystel~-2, (m&o)dendrigc%, n sfignzrn nfylagR, plfiionzonophyst!. 
Isusiamaphiquc? à phase isoclbistophique. 
Propll~sr : Enantia polycarpcz, .4nflzonofha crassifolia, Monodora fenuifolia, Pipfadeniasfrum africa- 
num, Funfumia elasfica, Fagartr macroplzylla, Guarea cederafa, Allophylus africanus. 
PlGiuphysr : Canfhium hispidzzm, Landolphia hirsufa, Manniophyfon fulzrzznz, Nezwopelfis acuminafa. 
Phase paliph~sbe : Oricia suaveolens. 
Stigmct l,l~ic-)niolioyti~s~ : Erenzwpafha mncrocarpa. 
Pro-(nz&o, macro) Dendrigci, à phase pléiophyscieZ sfifgme plt?iomonoph!ys~. 
r\~~~ostonl:lpllique à phase isophique. 
Pl’OplI~“’ : Fnnfumia elasfiea, Bridelia grandis, dllopl~ylus africanus, Dialiunz aubreuillei, Drypefcs 
klainei. 
Phnw pll!iophykx?e : cf. H16. 
(nzacro) Dendri-Propaliphyse, à phase paliphysEe~-1. 
APrclstornaphiquc,. 
F’ropaliphyse : Fonfumia elasfica, Sfrombosia glaucescens. 
Phase paliphyslkn-1 : Samanea dinklagei, Bridelia grandis. 
Hoplesol l!I : %6/X m. 
Paliphysen. 
12érostomaphiclue. 
PaliphysP : Samanea dinkluyei cjusqu’tt 30 m), Anzplzinzas pferocarpoides, Terminalia ivorensis. 
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Parcells de 60 ans (SOLJBRE II] 
Hoplexol 1 : O/O,O%O,OJ- m. 
N&ro(foliacC ef ligneur) - Stylugé, ophingk, ci phases nécrunLTrophyfiyue, hypodt~ntfrigt;t~, sfipiuyt?, ti sfigmes phoro- 
phyfiyue, suprnrhixagé. 
CMsto-Isophique, à phase stomaphiquc. 
St.igme phorophytiyue : Geophila a$eZii. 
Hoplexol 2 : O,On-Cl,O4/0,06-0,07 m. 
Ophia-Sfylayt?, n&rophytiyzze (ligneux), ù phases sfipiagée, phorophyfiyzzr~, nt’ophyfiyue, néokorfod&, nCcrzznt%rophy- 
tique, hypodendriyle, ù stigmes suprarhizagt: pEophysti, néogrum&n. 
Stomaphiquc à phase isophique. 
Phase néophytique : Funfumia elasfica, Buissen zygodioides, Cissus grucilis, Nezzropelfis acnminatcz, Neuropeltis 
preoosfeoides, Xylopiu stczzzdfii, Craterispermnm ctzrrdnfzzm, Cnesfis ferrzzginea, Combrefzznz 
hispidnm, Ltrndolphia dulcis, Blighia sapida. 
Phase pléiophysée : Piper gaineense. 
Phase phorophytique : Geophila hirsufo, Geophila afielii. 
Phase n&okortodbe : Cephuelis tabozzensis, Dracaena oauftf, Dracaenn humilin, Ctenifis variabilis. 
Stigme n8o~rrlm&n : Sfrepfogyna erinita. 
Hoplrsol 3 : 0,06/0,15 m. 
Nio-Sfylagti, ophiug6, ti phases n&rophyfiyzze, gramEenne, sfipiagk, kwfodt~e, rzti~rzz7ztirrt~ph!Jfiyue, hypodendrigee, 
à sfigmes plEiophysci ef suprarhizagt. 
Stomaphique, à phase isophoque. 
Nbophytion : Cnesfis ferruginea, Sylopin sfaudfii, Cambrefum hispidzzm, Afyrianfhrzs libericzzs, Landolphin 
nzembrandcea, Baisseu zygodioides, Baphia nifidu, Gzznretr cedrnfa, Canfhium hispidum, 
Landolphia dulcis, Sfrombosia glaucescens, Microdesmis pzzherzzla. Lunkesferia breoior, 
Whit/ieldia coloratu, Anfiaris zzlelmifschii. 
Phase grameenne : Hypolyfrum heteronzorphuni, Sfrepfogyna crinifa. 
Phase kortodée : Pferis afrouirens, Draceana humilis, Culcasitr parzriflnrcz. 
S tigme pléiophysé : Piper guineense. 
Hoplexol 4 : 0,15(0,30 m. 
Néo-Efylag6, ophiagé, ci phases sfipiagée, graméenne, korfodfe, n6croph~Jfique (ligneuse), nfcrun~croplzyfiyue, hypo- 
dendrigée, à stigme suprarhizagé. 
1. Stomaphique à phase isophique. 
Ntophytion : Baphia bancoensis, Landolphia oconriensis, Com brefum hispidzzm, Cnesfis ferruginea, 
Manniophyfon fulvzzm, Microdesmis puberula, Afgriunfhzzs libericzzs, Monodorn tenuifolia, 
Landolphiu membranucea, Morinda lnngifJoru, Plucodisrzzs hijzzgu, Penianfhzzs renkeri, 
lruariu afzelii, Paracoffea ebrncfeolafn, Huyonia afzelii. 
Phase kortod8e : Dracaenn szzrculoso2 Sarcophrynium brachystnchys, Urtzcaenu hzzmilis, Cereesfis afielii. 
Phase gramé.cnne : Sfreptogyna crinifa, Hypolyfrzzm heferonzorphzmz. 
Hoplexol 5 : 0,30/0,50 m. 
NEo-Stylngé, opJziag8, grameen, ù phases sfipiagie, nkrophyfiyue (ligneuse), nticrun&rophyfique, ù sfigmes hypoden- 
driyt?, suprarhizagt!, promonophysé, pléiophyst!, korfodé. 
Stomaphique B phase isophique. 
NPophytion : Oxyanfhus formosus, Baphia hancoensis, Salacia debilis, Raphia nitida, Mareya micranfha, 
dlyrianfhus libericus, Microdesmis puberula, Placodiscus bijuga, Landolphia omariensis, 
Cola humilis, Cola caricaefolia, Morinda longiflora, Dichapetalum pallidum, Landolphia 
membranacea, Goveil liberictz , Xylopia vilosa, Cnesfis ferruginea, Dacrlyodes klaineana. 
Stigrue klJ,%CJli6 : Dracaetza szzrczzlosa, Draraena humilis. 
Stigrne plt’iophy+ : Latzdolphia membranacea. 
Hnplesol 6 : C.l,5Cl/O,PO Ill. 
Pro-Sllylngtz, ophiagc’, ù phase stipiagie, tzticrophytiqzze (lignezzae), à stigmes promotzophystz. pl&physct, ntkrzzntkro- 
Jthyfiqzze, plt’iottlonophgsé. 
:~~rclstoni:rphiq~l~, & phaw isophique. 
P,‘Oph~St? : Xlirrodesmis puberzzla, 2~Iyrianfhus arborerzs, Norinda longiJlora, Çnesfis ferruginea, 
Buphia bancoemis, Dializzm aubreoillei, Polyalfhia oliveri, Sylopia qzzinfasii, Landolphia 
membranacea, Diclzapefalum pallidum, Salacia debilis, Diosplyros chesalieri, Rinorea 
oblongifolia, Griffonia simplicifolia, Sirombosia glaucescens, Ocfoknema borealis, Diospyros 
Itigtlei, Paracoffea ebracfeolafa. 
Stipnre p~f!ionlc:nlophy3! : Eremospafha macrocarpa. 
Stigzrw plPi«physP : Jcarinu nzannii, Dichapefalzzm pallidum. 
Hllplrxol 7 : 0,80/1,01-1,‘1 Il,. 
Pro-SfylagE, oJthiagci, ti phases sfipiagk, nécrophyfiqzze (ligneuse), pléiophysFe, ti sfiqnzes pronzonophysé. nkrzztzdcro- 
phyfiqzze, plPiomonophy.sf. 
\trophicpzr (4 phase isophique. 
Proph) SC Oxyanfhns furmoszzs, Diosptyros ztignei, Aiicrodesmis pzzberzzla, Pializzm aubrer’illei, Carpo- 
lobia lufea, Manofes longiflora, Drypefes iuorensis, Pfyrhopeialzrnz anceps, Cola humilis, 
Ritzorea oblongifolia, Pipfadeniasfrum africanum, Baphia nitida, Strombosia glazzcescenn, 
Myrianilzus libericzzs. Hugonia afzclii, Dichapetalum ttzarfineaui. 
Icacina mannii, Dichapefalum pallidunz. 
kzcisfrophyllum opaczzm. 
Erettzospafha macrocarpa. 
Hoplrsol Y : l,?-1,4/?-2.5 111. 
Pro-<qfylagti, pltiioplzysci, ophiagt!, à phases sfipiugée, tzPrrnphyfiqzze (lignezzse), ti stigmes promotzophysti, necrzznéero- 
Jthyiiyrze, Jtltiictni«nophysC. 
.\kvphiqzze k phase isophiqw. 
rvOphpt? : Microdesnzis puberzzla, Maesoboirya barferi, -Xylopia qzzinfusii, Baphia bancoensis, 
Dacryodes lrlaineana, Cola hzzttzilis, Ltaptzca rsczzlerda, Afrnnersalisia aftelii, Tricalysia 
nzacrophylla. 
Pll)iophyxe : Nezzropeltis czczznzimzfa, z~lanniophyton fzzlrtunz, Dichapefalzzm ungolense, Piper gzzineense, 
Jcucincz manrzii. 
Propali - Sfglagti, oJJhiagP, pleiophflsti, ci phases necrophyfiyzze (foliae& el li~gnezzse), (micro)dendrig&, stipiagée, 
prophgst%~, ù sfigme plfiomottophysé. 
1. c.:lPisto-StozlzaF,hiqzl~. 
Phils(A pz2jphysPv : zWyrianfhzzs libericzzs, Dacrlyodes klaineana, Cola htzmilis, Oldfieldia africana, Glyphae 
breztis. 
Propaliphyse : Alicrodesmis puberzzla. 
Pltiophyse : Matzniophyton fulvum, Grifonia simplicif0lia, Dichapetalzzni angolense, Nezzropelfis 
acuminafa, Manotes longifolia, Iodes liberica, Icacintz mannii. 
StigIlle IJlr’iOnlCJnOphySc’ : Eremospatha macrocarpa. 
Hoplesol 10 : 3,6/5 ,n. 
Pléio-Prnpali - Yfylagt!, ophiagr; ci phases prophysre, stipinge’e, n&roJ~hyfiqzzr foliaecie, (micro)dendrig6e, ù siigme 
necrophyfique (ligneur). 
(.~li:ist»-StonlaphiCIUp. 
Raphia nifida, Baphiu hancoensis. 
Desplatsia chrysochlamys, Mareyu micranfha, Gzzarea fhompsonii. 
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Pltiophy-se : Manofes longifIoro, Manniophyton fuhuzm, Icncina munnii, Dichapeiczlum pnllidum, 
Sfrophanfus sarmenffwzs. 
Phase nécrophytique foliacee : lianes mortes. 
Hoplesol 11 : 5/7-8 m. 
Pro-PlPiophyse, sfylagt!, ophiag8, à phase sfipiagée, tz sfigme (méso, macrv)dendrigci. 
Aérophique à phase cleistophique. 
Prophyse : Mareya micraniha, Funfumia elasficu, Xylopia quiniasii, L~upura csculenfa, Anthonofha 
mczcrophylla, Xylopia vilosa, Siromhosia glaucescens. 
Pleiophyse : cf. Hoplesols 9 et. 10. 
Hoplexol 12 : 7-8/14 m. 
Pro-Monophyse, à phases pléiophys~e, (micro)dendrigée, ci stignw stylayé. 
Stomaphiyue à phase isophiyue. 
Prophyse : Xylopia qrzinfnsii, Oldffeldia africana. 
Monophysc : Elaais guineensis. 
Hoplesol 13 : I~/%I m. 
Pro-dlonophysc, à phase (macro)dendrigde, à sfigme sfylag6 
Xérophiquc. 
Prophyse : Funtrzmia elasfica, Ficus erasperafa. 
Monophyso : Elacis guineensis. 
Hoplesol 14 : 20[25 m. 
Palin-l-Dendrigi, à phnse propaliphys&. 
Aérostomapliique. 
Paliphysen-1 : Funiumia elasfica. 
Phase propaliphysée : dlbiria zygia, Terminalia superba. 
Hoplexol 15 : 25/35 m. 
Propali-Paliphysen. 
Isophique à phase aérophique. 
Propaliphyse : Piptadeniasfrum afriecznlzm, Triplochifon sclerosylon. 
Paliphysen : Albizia zygia, Ceiba penfandra, Terminalia superbu, Terminalia ivorensis. 
ANNEXE XI 
Parcelle de 50 ans (SOUBBE II) 
Hoplexol 1 : O/f405 m. 
N&crunécro-Sfylagé, n&rophyfique (fnliact!), ophiagé, à phases hypodendrigée, suprorhi-rrg+, phorophyfique, à sfigmes 
ntfophyfique ei korfodd. 
St.omaphique. 
Phase phorophytique : Geophila hirsufa, Geophila afzelii. 
Stigme lrortode : Pferis afrovirens, Cfenifis variabilis. 
Hoplesol 2 : 0,05/0,15 m. 
N&o-SfylagE, ophiagci, ntirrzznfcrophyfique, à phases korfndte, hypodendrigCe, slzprarhixzgée, phorophyfique, à sfigme 
gramt!en. 
Isophique. 
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i\TG~~ph~li~m : Salacicz erecfa, Cissizs grnrilis, Nezzropelfis aclzminafa, Diosptyros mannii, Pipfadeniastrzzm 
africanzzm, Alicrodesmis puberula, Neuropeltis prevosfeoides, Landophia membranacen, 
ï’cfracertz tzlnifdin, Blighia sapida, CaIycobotas hrudetutii, Whiffirldia rolorafn. 
F’hasc IcortcdPe : Cnlrasia liberica, Cwccsfis afrelii, C:lenifis r~ariubilis. 
Stigrrie gr’am6en : Hypolyfrrzm heferomorphum. 
I~n~‘lt’~cil 3 : Il,1 5/0,3lJ III. 
N60-SfglugÉ, ophiagci, ti pha.ws suprarhizng&, h;ypodrndriyée, nerrur[écrc,phytiqlzF, IiorfotlEe, ù sfigme graméen. 
Stumaptrique. 
Niophytinn : Ntwrupelfis acnminattr, AIyriunfh[zs librricws, Rinorea illicifolia, Çanthium hispidum, 
Uiospyros mannii, Alanniophyion fuluum, Connnrua ufricanrzs, Uvariopsis guineensis. 
F’haw Icc~rtotlPr : Dracacna waftr, ~f~rcesfic nfielii. 
Stipme gr:imkrl : H~ypol~yirnm hcferom«rphzrrr~. 
Huplesnl 1 : 0,3/1~,5-u,7 111. 
Prv-Siylczy& crphiagt!, à phases ~z~~c~~tz~~trcr~~~~ht~fiq~rc, hypodendrigée, .suprnrhirug&, kortodke, à sfigmes granGeil ei 
prcr»lclnc,physe. 
~tuIn:~phiqIw. 
F’rophyre : Parncoffen ehrncfeolafa, Rinorea illicifolia, Griffonitr simplicifolin, AIanniophyfon fulorzni, 
C)ryanthun racemwzs, (21la hnmilis, Dichapefalum pallitfum, Diospyros chrvalieri, Neuro- 
pclfis acrzminafn, Xylopitr crilosn. 
Stigmr grambrn : Hypolytrum hefernm»rphzrnl, Alapanin lindcri. 
Stipmr promonophys(; : Ewmospafha mucrocnrpa. 
Hlq’lrwl 6 : ll,i/l-1.2 m. 
PI-O-h’igk@, ophiagt, il phases pl?iophys&, nPcrnnEcrcrphytiyizt!, nkrophyfiqntS, korfod&, à stigmes hypodendrigé et 
promnnophysti. 
SI ormrphiqur <a phase isophiqne. 
F’roph~-sr : Dioapyros mtrnnii, Dichapefalum pallidnm, Kapoleoncz leonensi.s, Microdesmis puberzzla. 
Chtyfrnnfhus ialbofii, ~4nyylocaly.c olignphyllus, Crnferispermrzm caudafum, Rinoren illici- 
folia, .Igelaen pseudobliqua, Orhfhocosmus africnnus. 
Plww pltiophysbc : Neuropelfis ucuminafa, Alanniophyfon fizlrlzzm, Trachyphrynium bruuniannm. 
Ptl:lSP kOI+~Jdb' : Surc»phrynizzni t~ruchy.sfachg.~, AItrrunfochton ftlipas, Thanmutococcrrs dnniellii. 
SI iFme monoph~~sC; : Raphia hookwi. 
Phnw n~Q:roph> tique : lianes rnortt5 
F’hasv III)I.rlrnPcroIlh!, ticfIle : Troncs en dPrompc.,sili~lr~ c*t ROUO~PS en place. 
ffl-lptf?Mll 6 : I-t,'?/? III. 
Prrv4Yfyl(zyt’. trphiagé, ti phu.ses plCiophys+e, nt’crophtyfiqzze, nt:crlzn~ercrphyfi~f/uc, d s1igme.s hypo(fendriyé et pléio- 
monophyst~. 
I~c;rostc~Ina~~hi(~~~(~. 
Proph> si: : C~rhfhocosm~zs africanrrs, C:ola hzzmilis, ~~ltrnr~ic~pht~fon fulrvzm, L)iospyros mannii, Dicha- 
peftrlum angolensc, Trichoscypha oha. 
ra+st+ pl6iophyv+ : Trtrchtyrhrynium brtrunianum. 
Stigrnr pll~iomoliophysr : Ercmospafha mawocarpa, 
H~ylexol ‘i : 2/3-J m. 
Pro-.5fylngt’, ophiagc!, plPiophty.se’, n phuse n6croph~ytique, à sfiqmes dPnttrigé ef I)/(‘i(lnic,nopllysE. 
Iso-Sto1lln~>llicjlle. 
Pr«phyw : Carupa procertr, Drypefcs aylmeri, Afonodora myrisfica, TYitecr micranfha (rr.jet), Microdesmis 
puberzzla, Pycnanfhus angolensis, Cola humilis, Xylopia r~ilosa. 
F’lcC)physr : Trczchyphrynium brnunianum, &lunniophyfon fuliwm, Griffi,nia simplicifoliu, Neuropelfis 
czcuniincztcz. 
Sfkrrw f-~l~it)rllc,~iof~~~~ se : Eremospczfhn mtrcrorarpcz. 
Hoplesol s : 3-4/5-t; IL 
.Styl(r- Prophyse, plEiophysC et ophiagc’, à phases nc’crophyfique (foliacée) ef (7rlc~sr~)tirntlrig~e. 
Cl6ist ci-lsciphiyue à phase stomaphique. 
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Prophyse 
Pleiophyse 
: Baphia nitida, Albizia zygia, Beilschmicdia chez’alirri, Anihonofhu mtrcrophylla, Lunnea 
zzvelzzrifschii, Myrianthzzs libericzzs, hlyrianfhus arboreus, i\Ion»tiora myrisfica. 
: Trachyphrynium brazznianzzm, Alanniophyion fulrzzm, Newvpclfis acrzminaia, Griffonia 
simplicifolia. 
Hoplexol 9 : 6/10 m. 
Pro-StipiagÉ, ù phases pléioplzysée cl slylagëe. 
Stomaphiquc a phase isophiquo. 
Prophyse : Ceiba penfandra, Uapaca esculenla. 
Hoplesol 10 : lO/l? m. 
Sfipiagé, ù phases sfylagte et prophysée. 
Aerostomaphique. 
Hoplexol 11 : 12/16 m. 
hJonophyse, à phase sfylagée. 
Isophique. 
Monoplyse : Elaeis gzzineensis. 
Hoplexol 12 : 16/20 m. 
Prophyse, à phase dendrigde. 
Iso-Stomaphiquc. 
Prophyse : Discoglypremna caloneura, Pagara macrophylla, Pzznfumia elaszzcl. 
Hoplexol 13 : 20/25 m. 
Paliphyse. 
Aérophiquc. 
Paliphyse : Albizia zygia, Uapaca esculenla. 
A prosimitk du bas-fond, lc sous-bois est envahi, par place, par des lianrs et des rotins qui modifient l’aspect gencral 
do la parcelle. 
ANNEXE XII 
Parcelle de 51 ans (SOUBBE II) 
Hoplexol 1 : 0/0,02 m. 
Nfcrzznécrophytion-StylagP, nécrophyiique (foliacé), ophiagé, ci phases sfipiagie, I)izclroph~lfiqut~, suprarhizagée, ù 
sfigme hypodendrigé. 
Isophique a phase cléisbophiquc. 
Phase phorophytique : Geophila hirsuia el Geophila afzelii. 
Hoplexol 2 : 0,02/0,06 m. 
Nécrunécro-Sfylagé, ophiage, phorophyiique, à phases sfipiagée, suprurhi;agc%, nz~ophyfique, nc!okorlod6e, ti sligmes 
hypodendrigd ei néogranztten. 
Aérostomaphique à phases cléistophiquc et isophique. 
Phase neophytique : Oldfieldia africana, Acacia pennafu, Canfhium hispidum, Calycoholzzs africanzzs, Dioscorea 
cayenensis, Baissea zygodioides, Alicrodesmis puberula, Combrefzzm hispidzzm. 
Phase néokortodée : Cephaelis fabouensis, Maranfochloa filipes, Cfcnitis z!ariabilis. 
Hoplexol 3 : 0,06/0,15 m. 
Nko-Stylagé, ophiagi, ntkruntkrophyfique, à phases néokorfodée, siipiagle, suprarhizagée, à sfigmes grum<en et 
hypodendrigé. 
Stomaphique à phase isophique. 
PTiwphyf icin : Calycobnlus hezzdelotii, Tefrnccra polatoria, Microdesnzin pzzberzzla, AIyrianthus Iibericus, 
Baisseu leonensis, Calorzcoba hrezripes, Acacia pennula, Isolons ranzpanzzlata, Oldfieldia 
afrirana, Baphia nitida, Leploderris fasciculafa, Lnvoa frichilioides. 
PtlilSP Il~~lliO~tl~dGl~ : Alarantochloa filipes, Cercestis afzelii, Sarcopizr!yniunz braclzysiachya, Costzzs afer, Ctenitis 
zlariabilis. 
6ligme ~r’amz~ezz : Strepfoygna rrirziia. 
IIoplrsol -1 : 0,15/1:1,:10 11,. 
,~ré~)~)hyiic>n-S1yiugé, ophiczyz~, ù phases stipiugfk , szlprarhirngPe, koriodr’c, n~crzznEcrophytique, à stiyrnes graméen et 
hypode7zdrigE. 
Storrzaphiqzw A phase isocl4istc~phic~tzc~. 
Niophyti~~n : Cal~lr~~bolzzs hrzzdelotii, Tclracera potaforia, RotAnzannia rz~lziificldii, Microdesnzis puberula, 
M~yrianlhzzs libericrzs, Dialirznz auhrezrillei, Griffonicz sinzplicifolia, Canthizzm hispidzzm, 
Coffea liberica, Cnesiis frrrzzginea, Paracoffea sbrncfeolafa, Cissus grncilis, ,-icacia pennafd, 
Ltrndolphia orzlariensis, L7zwriopsis guineensis, Paullirzia pin7zuta, Leptoderris fasciczzlata. 
Phnsr kododi+ : Mnraniochloa fllipes, Drczcacncz ovafa, Cerceslis afwlii, Palisota hirszzfa. 
Stigmc gzwn6ca : Lrplochloa raerzzlrsrens. 
I3rrplrxol 5 : C),:iO/lJ,E>IJ-O,fil~ m. 
Prnphyse-StylaIgr, ophiagé, ti phusrs stipiagk, Izorfod~e, nEcrunfcrophytiqzzc, P sfigmes plÉiophg.sé, szzprarhizagét 
yranzricn ef hgpodendriyc’. 
Isc,-stozllaphiqu~~. 
FWJphp : Grilj”onia sinzplicifolia, Parinari uzzbrevillei, Craiwispwnzrznz cazzdalzzm, Baphia nitida, 
Cnerlis ferrzz$inea, Corea lihcrica, dlyrianthzzs arborezzs, Leptoderris fasciczzlafa, Nezzropeltis 
acunzinala, Cola hzzmilis, Dializznz aubrevillei, .4gclaea psczzdobliqzza, Rothmannia longiflora, 
Alonodora ienzzifolia, Cnrnbwlzzm hispidunz, Hugonia af:elii, Chrysophyllzzm pruniforme, 
Piplndcniasfrzz77z aJriranzz»z. 
F’hasr koz3odk.s : dlaranforhloa filipcs, Sarrophrynirzm brachysfarhys, Thazznzzzfococczzs daniellii, Gostus afer. 
Stigzne znor~oph~~~! : Raphia hookrri. 
Stigznft plOiophys~ : Iodes liberica. 
Ytigrrze g3m&n : Mnpaniu lintferi. 
HcqJlru<.ll 6 : 0,60-1‘1,6(1/1-1,1 zzz. 
Pro-~Vylagtr, ophia!lE, ci phases lcortvtfée, nécrophgtiqzzc (foliactie) et sfipiagée, ù stignze 77zonophysP. 
U;tc,rzl:zl’hicTzz1‘. 
Proph‘sc : Chr!ysoph~yllzznz przznifor»ze, dlo7zodora fenzzifolia, Sfr~ychnos acule~zla, Berfiera race77zosu, 
Alicrodesmis pzzberzzltr, Pfyrhopetczlzznz anceps, Perzfaclcthra »zrzrrophylla, Parinari uubre- 
villei, Coffea liberica, Drypeies ivoren.sis, Napoleona leonensis, Hugonia afrelii, Co7nbreio- 
drndron africarzzz77z, rJryp&s aylrneri, Rothman7zitr zzlhitfleldii, Spondianfhus prezzssii, 
Rinorea oblonyifi7lia, Cepharlis pedunczzlaris, Paracoffca ebracieolafa. 
Phasr hn~ltrtiée : Drczcaerza ozlata, illaranfochloa fîlipes, Trarhyphrynizznz brazznianzznz. 
stigme Izlozloph~s~ : .i~ici.~trophylln77z opaczznz. 
Phaw nCz:zvphyliqzzr loliscC;e : Przzilles merles rl’ Elaeis yzzincensis, lianes m»~tvs. 
Illq~lrsni 7 : 1-1,4/c-Y!.:3 111. 
Pro-,C;llllu-.i;lipicl!lE, oplziayé, ntkwphlyfiqzze, ù stigmes pl&iophy.sd ef nzonophysf~. 
Propt~ysr : Xlicrodesmis puberzzltz, Drypefes aylnteri, ~‘apaca exrzzlentcz, Sylopia quinfasii, Parinari 
azzbreoillei, .Spondi~znthzzs preussii, E7zaniia polyc!zrprt, I)acryoden Irlaineana, dntiaris 
zwlzz~itsrhii. 
Stipznr rz~onophysti : Elaeis gzzirzeensis. 
Stigzzie plbiophpsé : dcridocarpzzs longifolius. 
Hzq~lrxol 8 : ?,3/3,5-1 m. 
(jphicz-Siyla-StipiclgE, n~crophgtiqzre, ù phases prophysr?~, plCiophys&, ù slignzrs 7nonophysé, dendriyé. 
Tsl)-Stomaphic~zle & phase cléistophique. 
Phase pn,physf+ : Microdesmis pzzbcrzzla, Baphia nitida, I’npara esczzlenfa, Piptadeniasfrn7n africanum, 
Anfhonotha macrophylla. 
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Phase pléiophyste : Grifonia simplicifolia, Acridocarpus longifolius, Acacia pcnnafa, Canfhium hispidum 
CJrossosfemma laurifolium, Combreium hispidum. 
Stigme monophysb : Elaeis gnineensis. 
Hoplexol 9 : 3,5-4/7-B m. 
Propaliphyse-~~~onophyse, pléiophysé, ophiagé, nekrophyfique, a phases stipingfr, prophysée ef dendrigée. 
ClBisto-Stomaphique. 
Propaliphyse : Raphia bancoensis. 
Monophyse : Elaeis guineensis. 
Nécrophytion : feuilles mortes de Efaeis guineensis, lianes mortes. 
Hoplcxol 10 : -i-8/10-12 m. 
Pro-Alonophyse, CI phase pléiophysée, à sfigme dendrigt. 
Aérophique à phase isocléistophique. 
Prophyse : Macaranga barferi, Eryfhrophleum ioorense, Allophylus africanus, Lincryodes klaineana. 
Monophyse : Elaeis guineensis. 
Hoplexol 11 : lO-12/18 m. 
Prophyse. 
Aérophique. 
Prophyse : Fagara macrophylla, Albizia zygia. 
ANNEXE XIII 
Parcelle de 19 ans (SOMBRE II) 
Hoplexol 1 : O/O,O&0,08 m. 
Nécrophytion (foliacP)-Sfylagé, nécrunécrophyfique, à phuses szrprarhizagée, phorophyfique, à sfigmes ophiagé, 
néokorfodé, pléiophysé. 
St.omaisophique. 
Phase phorophyt.ique : GeophiZa hirsufa, Geophila afzelii, Thonningia sanglzinea. 
Stigme néokortodé : Maranfochloa Plipes. 
Stigme pMophys6 : Piper guineense. 
Hoplexol 2 : 0,04-0,08/0,12 m. 
SfylagP, nécrunécrophyfiqzze, à phases ophiagte, nécrophyfique (ligneuse et folia&e), suprarhizagEe, korfodee, à sfigme 
nEophyfiyue. 
Aérostomaphiq~~e. 
Phase kortod6e : ~Iiaranfochloa P[ipes. 
Stigme néophyt.ique : Berfiera bracfeolafa, Neuropelfis acuminafu. 
Hoplexol 3 : 0,12/0,25 ni. 
Korfo-SfyfagE, ophiagc, à phases grum~enne, néophyfique, suprarhizafg4e, nécrunkrophytique. 
Stomaphique. 
Kortode : Maranfochloa filipes, Pferis afrooirens. 
Phase gram&nne : Sfrepfogyna crinifa. 
Phase néophytique : Nezzropelfis acuminafa, Lepfoderris fasciculafa, Lankesferia breoior, Griffonia simplicifolia. 
Hoplexol 4 : 0,20/0,50 m. 
1 - Sfyla-Gramen, à phases korfodte, ophiagf!e, suprarhizugLe, nfcrophyfiqzze, ù sfigme néophyfique. 
Cltistophique. 
Gramen : Sfrepfogyna crinifa, Olyra lafifolia, Mapania linderi. 
Phase kortad8e : Palisofa hirsufa, Dracaena humilis. 
Stigme néophytique : Robynsia glabrafa. 
II - Korfo-Sfyfugé, opfziayi, à phases ncophyfiqzze, szzprarhiragée, gramcenne ef ntkrophyiiqzze. 
St.omaphique. 
Kortode : Palisota lzirszzia, Uracaena hzzmilis, Asplenizznz africtznzzm. 
Phase graméennc : Olyra latifolia, Strepfogyna crinifa. 
Shaw nbophytique : Nezzropelfis acuminala, Carpolobitz lulea, Penianthaa vnheri, Robynsia glabrultz, Psychotrya 
suhobliqzza. 
Cette 2r ZOZ~P se sitllc sous un couvrrt vc’g+tal plus dtvso. 
HoIderol 5 : i1,60/0,8-1 ru. 
Pro-Siyl«gé, ophiugé, ti phases korfodtze, nt~crophytiqrze, à sfigmes gramtk et promonophysC. 
Stomapliiqur. à phase isophiyue. 
I’rophyse : Pipfadeniasirnm africanzznz, ()urated morsonii, Microdesmis puberula, Myridnihus liberi- 
czzs, Myrianfhus arborezzs, Il-ezzropelfia aczzminuta, Casfanola paradosn, Saldcia debilis, 
Tetracera pofatoria, Dichapefalunz pallidunz. Isolons canzpanulafa, Uesplafsia chrysochldmys. 
r’hase kortotler : Iifdranfochloa fflipes, Trdchyphrynirzm brarznianzzm, i~lt~gtlplzr~~niZznz macrosfizcfzyzzm. 
Stigme grnmkn : Olyra lafifolia. 
Stipe promonophy& : .Incisfrophyllzzm seczzndiflorzzm. 
IIoplcxol 6 : 0,8-1/1,-l m. 
Pro-SiylagP, ophiagé, à phases horfodée et nkroplzyfiqrzc. 
.~trostoniap~lique. 
Prnphysc : Coffea liber& Alyrianfhrzs arboreus, blicrotfesmis pzzberula, Baphia nitida, Albizia zygiu, 
Casfanola paR?dOrd, Salaritz erecta, Salacia debilis, Desplatsia chrysochfanzys, Morinda 
longi/fora, didfa genipiflora. 
Phase kc:&xl6r : Palistdtz hifsrzfu. Trachyphryniunz hrazznidnzznz. 
Hoplesol 7 : l,4/2;i m. 
Pro-BfylagE, ophidgti, a phase Iiortodcc, ù stignzes plfionzonophyst et nc’crophyfiqzze. 
Alirostoniaphique. 
Frophyw : Alicrodesmin pzzbcrzzltz, Baphia nifida, Uesplafsia chrf~.~t)t:Alanzy.s, Nesogordonitz papaoerifera. 
Phase lwrt~oùc+ : Thazzmatococczzs daniellii, Traclzyphrynizzm brazzninnrzm. 
Stigmc? pl~iomonophys~ : .4ncistrophyllzzm .secundi/lorzzm. 
IIclpIesol 8 : Mosaïque. 
1 - ?,2/5,6 111. 
Paliphyse, ntkrophytiqzzr, ophiage ei plCiophysé, ci phases stylagh ef dendrigk. 
Wistuphique. 
Nbcrnphytion : L.ianes mortes. 
Paliphyw : Macaranga harferi, Myrianthzzs libericus. 
Plsiophys(~ : Sfrophanihus sarmentoszzs, .-lcacia pennaia, . llchornea rordifolia, Dioscorea bzzrkilliana. 
II - oc;:/7 111. 
Pft?tunonnphysc. 
C:lt;ist«phic.Iuc?. 
PlPiomonophq-sr : Anrisfrc~phyllzznz secrzndifforzzm. 
III - 2,2/5-B 111. 
Paliphyse. ù phases sfylagée ef pl6iophysée. 
Isophique. 
Paliphyw : Myrianfhzzs libericus, Mactrranga hzzrifolia. 
Hoplex01 9 : Y)-7/10 m. 
Pro-Propaliphyse, ti sfiyme Shfldgd. 
Atrophique. 
Prophyw : Pzzntzzmia elaslicu, AlhiStz cygia. 
Propaliphysf: : dftzctzranga barferi, Tefrorchidium didymostemon. 
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Hoplexol 10 : 10/15 m. 
Prophyse, ù sfigme monophysé. 
hérophique à phase isophique. 
Prophyse : Terminalia szzperba, Terminalia ivorensis, Atstonia congensis. 
St.igme monopliysé : Elaeis gzzineensis. 
ANNEXE XIV 
Parcelle de 39 ans (SOUBRE II) 
Hoplexol 1 : 0/0,0’2-0,15 m. 
Styla-Nécrophyiion (foliace), nt+unécrophyfiqzze, ophiage, à phases phorophytique, szzprarhizagee, a stigmes neophy 
tique, pléiophysé, nEokorfodci, grameen. 
Cleisto-Stomaphique à phase abrophique. 
Phase phorophytique : Geophila af:elii, Geophila hirsuta, Piper guineense. 
Stigme pléiophysé : Adenia gracilis. 
Stigme neokort.odé : Cercestis afzelii, Ctenitis variabilis. 
Stigme néophytique : Nezzropeltis acuminata. 
St.igme gramern : Ploscopa africana. 
Hoplesol 2 : 0,02-0,15/0,20 m. 
Nécrzzn&ro-Stylngé, ophiage ù phases, nécrophytique (foliacte), néophyfique, korfodee, grameenne, suprarhizagee* 
Aérostomaphique. 
Phase néophytique : Neuropeltis acuminata, Cnestis ferruginea, Landolphia ozoariensis, Combretzzm hispidzzm’ 
Neuropeltis prevosteoides, Microdesmis puberzzla, Robynsia glabraia, Tricalysia maerophylla 
Polyalthia oliveri. 
Phase kortodbe : Trachyphrynizzm braunianum, Dracaena surcrzlosa, Culcasia tiberira, Cfeniiis variabilis. 
Phase grameennc : Floscopa africana, Mapania africana, Strepfo,qyna crinita (sous les secteurs denses et 
fermés), Oplismenus hirtellus (sous les zones plus claires). 
Hoplexol 3 : 0,20/0,45-0,60 m. 
Nécro-Stylagé, ophiag& néophytiqtre, à phases suprarhizagée, a stigmcs kortodt!, pléiophysé, promonophysé. 
Stomaphique. 
Nbophytion : Tricalysia macrophytla, Uvariopsis grzineensis, Cnesfis ferrzzginea, Combrefum hispidum, 
Robynsia glabrafa, hlyrianthus libericus, Griffonia simplicifotia, Diospyros chevalier6 
Dichapetalzzm pallidum, Pipiadeniastrzzm africanzzm, Manniophyfon fulvum, Chytranfhzzs 
talbotii, Monodora tenuifolia. 
Stigme pleiophyse : Neuropeltis acuminata. 
Stigme kortode : Thazzmatococcus daniellii. 
Stigme pronomophysé : Eremospatha macrocarpa. 
Hoplexol 4 : 0,45-0,60/1,2 In. 
Nécro-Siylage, ophiagf, à phase prophysée, à stigmes dendrigei, kortodé, monophyse, pldiophysé. 
Aerostomaphiquc a phase cleistophique. 
Phase prophysec : Dichapeialum angolense, Microdesmis puberula, Agelaea pnezzdobliqua, Hugonia afzelii, 
Cnestis ferruginea, Baphia nitida. 
Stigme pleiophyse : Manniophyton fulvum. 
St.igme kortode : Thaumatococcus daniellii. 
Stigme monophysb : Raphia hookeri. 
Hoplexol 5 : 1,2/3 m. 
N&o-PtylagE, ù phases prophysée ef pléinphysée, 0. stigme monophysé. 
Aérostomaphique à phase cl&istophique. 
12-l FRANCIS KAHN 
: Trirhoscyphu oha, Alunadora mgrisiiczz, Cola caricaefolia, Osycznfhus fnrnmv~s. 
: Acacia pennala, Neurupt’lfis acuminafa, Griffonin simplicifolia. 
: .~lJlJndanCP de lianes mort w. 
Dendri-~r~croph!iticrn, plt~iophys6Z à phasrs p,ltïoyrcrrrz<i~rzrzr, à stiyme 112onopizysL 
C:kist 0phiqllC. 
NPrrophytion : accumulation dn lii~n(~s mortos. 
PlGopli~-se : .4cacia pennaia, Neuropelfi,s acun~indta, Cisszzs yracilis, Griflonia simpZicifoliz2, Alannio- 
phyfon fulzrum, Dioscorea brzrliilliana, -Ilchornea cordifolia. 
Phase pl~iogramt;enne : Sclwia barteri. 
Stigmc mcm~Jphy& : Raphia hookeri. 
Hoplesol ï : .4,5/6 1x1. 
PléiOphgse, paliphys4, ci phases nécrophyfiqzzr. 
CIPis orphique. 
Pkiophÿsr. : ch. H6. 
Paliphyre : Alyrianfhrzs liberirus. 
HqArsol ‘2’ : 1),5/2-3 m. 
Plfiophyw, plPiomonophysc:, plCiogramCen, ti phase ophiag6e. 
(:lPistophiyuc. 
PIPiophysr : Combretzzm hispidzzm, Trachychrynium brauniunum, Acncia pennaia, Cissus yracilis, 
Nerzropellis acuminata, Manniophyfon fz~lozzm, Griffonia simplicifolia, Dioscorea bzzrkilliana, 
dlchornea cordifolia. 
Pl~iomonophyse : dncistrophgllzzm seczzndi~lorzzm. 
PlbioFramrn : Scleria barteri. 
~-IOplZSOl 3’ : ‘L-:j/-i-[~ 11,. 
PlEion2onophyse ci phase plPioyram6enne. 
C:leist»phiql.lc. 
PlPiortionnphS-sc : Ancistrophyllrzm scvxndiflorum. 
F’léiogramw~ : Ycleria btzrferi. 
i\U-TJESSUS DE CETTE MOSAïQUiT 
HIJ~~KWI Y, 4 ou 3 : ti, 4, 3/7-t: m. 
Prophyse, ti phase pléiophyke. 
Rbrophique k phase isophique. 
kJpll)‘S,? : Mtrcaranqa harfrri, Fagara macrophylla, Fzzntzlmia elastica, Triplochiforz sclerorylon. 
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Hoplexol 9, 5 ou 4 : 7-8/10-12 m. 
Prophyse. 
Aérophique. 
Prophyse : Funiumia elasfica, Discoglypremna caloneura. 
ANNEXE XV 
Parc.elle do 28 ans (GRABO) 
Hoplesol 1 : O/u,03 m. 
Nécrunécro-StylagC, nticrophyiique (foliacb), à phases hypodendrigée, phorophyfique, ophiayt’e, suprarhizagée, à 
stigmes néoliortodé, stipiagé. 
Isocléistophique. 
Phase phorophytique : Geophila afzelii. 
Stigme nbokort.ndb : Bolbifis auriculata. 
Hoplesol 2 : 0,03/0,12 m. 
Siylagé, nEcrunEeropliyfiqzze, à phases h~ypodendrigte, néophyfiqtre, ntk~lcortodée, phorophyfique, ophiagke, supra- 
rhitagée, à sfigmes graméen ef stipiagc’. 
Stomaphique fi. phase isophique. 
Phase phorophytiyue : Geophila hirsuia, G. afzelii. 
Phase n@okortod&e : Physacanfhus nematosiphon. 
Stigme gram&n : Guuduella oblonga. 
Phase néophytique : Berfiera brucfeolafa, Hugonia QianChOnii, Ourafen affinis, Pipfadeniaatrum africanum, 
Thecacoris sfenopefala, Baissea breoiloba, Calycobolus heudelofii. 
Hoplesol 3 : 0,12/0,2.5 m. 
Néophyfion-S’fylagé, IcorlodE, à phases ophiagrie, snprnrhifagte, hypodendri$t;e, à sfigmes gram&en et sfiQiag6. 
Isophiyur à phasr cl6ist.ophique. 
Kortode : Cerceslis afzelii, Pieris afrovirens, Cirlcasia mannii. 
Stigme graméen : Hypolyfrum heferomorphum. 
N6ophytion : Iodes liberica, Landolphia membranucea, Combrefum hispidum, Lepfoderris fasciculafa, 
Gaertnera cooperi, Dichapetalum pallidum, Ourntea dzzparqurfiana, CalQocaly.7: brevi- 
bracfeafzzs, Isolons campunulata, Piptadeniastrum africanum, Thecacoris sfenopefala, 
Hugonia Qlanchnnii, Agelaea Qseudobliqua. 
Hoplexol 3 : 0,25/0,45 m. 
I~éOQhyfion-Sfyfagé, korfodt?, à phases Suprarhizagt’E, hypodendrigt~e, ophiag(e, gram&nne, promonophysée, à stigme 
stipiagé. 
Isophique & phase cl~istophique. 
Phase promonophyséo : Eremospafha maerocnrpa. 
Phase grarnbenne : Hypolyfrum heferomorphum. 
Kortode : Cercesfis aftelii, Sarcophrynium brachysfachys, Trachyphrynium braunianum. 
Ntophytion : Thecacoris sfenopefala, Sapinm ellipticum, Microdesmis przberula, Landolphia membra- 
nacea, Dichapeialum angolense, Lepfoderris fasciculuta, Ouratea morsonii, Ourafea schoen- 
leiniana, Uapacu esculenfu, Icacina mannii, Canthizzm hispidum, SyloQia quiniasii, 
Dichapefalum pallidzzm, Hugonia planchonii. 
Hoplesol 5 : 0,45/0,80 m. 
Prophyse-Sfylag6, à phases ophiagée, lrorfodee, suprarhiïagée, à stignres stipiagP, plPiophys4, gramEen, promonophysd. 
Isostomaphique à phase isocl6istophiyue. 
Phase kortodbe : Cercesfis afielii, Megaphryninm mucrosfachyum, Truch!lpl~rl~nizrm braunianunr. 
Stigme pléiophysé : Aphanosfylis leptanfha. 
Stigme gramben : Guaduella oblonga. 
Prophyse : Thecacoris sfenopefala, Ourafea morsonii, Cola humilis, Tefrorehidium opposififolium, 
Pipfadeniasfrum africanum, Psychofria subobliqua, Ageluetz pseudobliquaj Myrianfhus 
libericus, Tarriefiu ufilis, Spondianfhus preussii. 
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Hoplexol 6 : 0,80/1,5 m. 
Pro-Sfylagt?, à phases pléiophysée, ophiagr’e, szzprarhizagée, ù sfigme sfipiagé. 
Stoni:+phique. 
Pro- (6 phasr hémibpiphytique : Cercesfis afzelii). 
Prophyse : Rinorea oblongifolia. Cola hzznzilis, Z7apaca esczzlenfu, Memec~ylon goineensc, Microdesmis 
puberula, Menzecylon memecyloides, Gaerfnera cooperi, Diospyros rhrvalieri, Beilsclzmiedia 
mannii, Pauridianfha hirfella. 
phase pléiophy&e : Dichczpefalzzm angnlense, =iphanosfylis lepfanfha. 
Hoplesol 7 : 1,512 m. 
Pro-StylagtI, ù phases plPiophysée, ophiag6e, k sfigmes stipiugé, nzzprarhizagt!, korfodé. 
AProstomaphiqur à phase isophique. 
Prophyse : Cassipourea nialafozi, Isd~~ntz canzpanulattz. Microdr~smis puberula, Heisfwia parvifolia? 
Pipfadeniasfrzzm africanunz, Corynanthe pachyceras, Ppondiunfhus prezzssii, Sabicea afri- 
cana, Calonco bu brevipes. 
Stigme kortod6 : Cephaelis yapoensis. 
Hoplesol Y : ?/3-d ni. 
Pro-Poli-Sfylagt:, ci phases ophiugée, pléiophysée, (micro)dendrigEe. ù sfigme sfipiagé. 
F:lPisto-Stonlaphique. 
Prophyüe : Uapaca esculenfu, Puuridianfha hirfelln, IVapoleona leonensis, Alyrianfhrzs arboreus, 
Pipfadeniasfrum africanzznz. 
Phase plPiophysPe : Dichapefalum angolense, Trnchyphrynium brazznianzznz. 
Paliphyse : Alirrodesnzis pzzberzzlu. 
H~~plrxoI 9 : 3-4/5-A In. 
Pro-SfylagB, pldiophysé, ù phase (micro)dendriyée, ù sfigme stipiagt?. 
Stylagé (hérniépiphuti(~ne : Cercesfis afzelii). 
Is»-Cléistophique A phase stomaphique. 
Prophyse : Uapaca esczzlenta, Tnrriefia zzfilis, dfrosersalisia tzfzelii, Fzznfzznzia elasfica, Maeso bofrya 
barferi, Calpoca1y.r: brezribracfeufzz\ :, Scoffellia chez’alieri, Calorzcobcz echinafa. 
PlIIic)physv : Iodes liberica, Arfabofrys jollyanzzs. 
Hoplexol 10 : 6/9 m. 
PlPio-Prophyas, sfylczgé, ù phases nzonophysfe et dendrigt?e. 
C;l~isto-Stornaphiqnr. 
F’rophyse : T-ifex nzicranfha, Parinari azzbrez~illei, T’ife;r rivzzlarin. 
Phase monophys~!e : Elacis yzzineensis. 
Hoplexol 11 : <I/l6 m. 
Prophyse, plAiophysé, à phase dendrigée. 
Cl~isto-~t»rnaphique. 
Prophyse : I-iiex micranfha, Uapaca esczzlenfa, Calpocalya hrez~ibraeteafzzs, Allanblackia floribunda, 
Cizssipozzrea nialafozz. 
Hophwl 1‘2. : lr>/Zl:l m. 
Prr,-E’ropaliJ,hyse, phase paliphyst!e. 
1soclPist.wStomaphiqw. 
Prophysr. : Fagdra macrophylla, Parinari excelsa. 
Prop~liphysr : Xlylopia aefhiopica, Uapaca esculenta, ^Ilbizia ryyia. 
Phase paliphy&e : ilnfhocleisfa vogelii. 
Hoplrxol 13 : x1/2:3 111, 
Proplzyse. 
Aérophique. 
Prophyse : Pipfadeniastrzznz africanunz, Homalium pafoklaense. 
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ANNEXE XVI 
Parcelle de 38 ans (GRABO) 
Hoplexol 1 : 0/0,03 m. 
Nkcrophytion (foliacé ù phase ligneuse) - Stylag6, nécrunEcrophytiqur. phorophytique, à phases stipiagée, supra- 
rhizagie, ophiagée, ntokorfod&e, nt’ophytique. 
Clbtophique. 
Prorophytion : tieophila hirsula, G. afzeiii. 
Phase nbophytiquc : Bridelia micrantha, Maesoboirya barteri, Gaerinera cooperi, Pipfadeniastrum africanum 
Baissea leonensis. 
Phase néokortodée : Culcasia liberica. 
Hoplexol 2 : 0,03/0,10 m. 
NPcrunécrophytion-Sfylagi, néokorfodé, n phases ntcrophyiique (ligneuse), phorophytique, ophiagée, n&ophytique 
suprarhizagée, stipiagte, à stigme graméen. 
Stomaphique à phase isophique. 
Stigme graméen : Strepfogyna crinila. 
Phase phorophytique : Geophila hirsuta, 1;. afzelii. 
Néokort.ode : Cercesfis afzelii, Culcasia liberica, Ctenitis variabilis, ~~larantochloa fîlipes. 
Phase ntophyt.ique : Uapaca esculenta, Berfiera bracteolafa, Pipiadeniasfrum africunum, lllemecylon guineense, 
Baissea breviloba. 
Hoplesol 3 : 0,10/0,25 m. 
Korto-Sfylagt!, Mophytique, à phases suprarhizagée, ophiag6e, sfipiag&, néerunécrophytiqcle, gramtenne. 
Stomaphique à phase isophique. 
Kortode : Maranfochloa filipes, Ctenitis variabilis, Pteris atrovirens, Geophila hirsufa, Culcasia mannii, 
Dracaena elliotii, Palisoia barferi, Palisota hirsula, Cercestis afzelii. 
Phase graméenne : Streptogyna crinifa, Olyra latifolia. 
Néophytion : Iodes liberica, Gaertnera cooperi, Enantia polycarpa, Polyalihia oliveri, Desmosiachys 
vogelii, Pipfadeniastrum africannm, Agelaea pneudobliqua, Calliehilia subsessilis, Sirychnos 
aculeata. 
Hoplexol 4 : 0,25/0,50 m. 
Néo-Knrfode-Sfylagé, ci phases suprahizagée, ophiagte, graméenne, sfipiagée, ù stigme promonophystr. 
Isophique 21 phast? stomaphique. 
Korl.ode : Cercesfis afielii, Culcasia sawtilis, Maraniochloa filippr~s, Truchyphrynium braunianum. 
Nbophytion : Iodes liberica, Ourafea schoenleiniana, Agelaea pseudobliqua, Funtumia elusfiea, Micro- 
desmis puberula, Dichapeialum pallidum, Hugonia planchonii, Myrianthus libericus, 
Gaerfnera cooperi, Piptadeniastrum africanum, Rhaphiosiylis brninensis. 
Phase graméenne : Streptogyna crinifa. 
Stigme promonophys8 : Raphia hookeri. 
Hoplexol 5 : 0,50/0,80 m. 
Pro-Korto-Stylag6, à phase suprarhizagt!e, stipiagte, ophiagt?e, promonophysée, graméenne. 
ABrophique à phase isophique. 
Kortode : Cercestis afielii, Cephaelis yapoensis, Marantochloa [ilipes. 
Prophyse : Polyalthia oliveri, Salacia debilis, Cola nitida, Myrianthus libericus, Sylopia vilosa, Ouratea 
schoenleiniana, Rhaphiosiylis beninensis. 
Phase gramkenne : Mapania coriandrum. 
Phase promonophysée : Raphia hookeri. 
Hoplexol 6 : O,PO/1,30 m. 
Pro-Stylagt?, à phases ophiagée, stipiagée, suprarhizagée, kortodt!e, promonophyst!e, à stigme grumien. 
Abostomaphique. 
F’haw hJI’tOtiée : Cephaelis ytrpoensis. 
Phase promonophysée : Haphia haokeri. 
Stigmr pramlrn 
Pr»ph>-Si 
: dlapania corinndrum. 
: Scyfopefalum fieghemii, Ourufea schoenleinianu, Uapuca esculenfu, Syfnpia purviflora, 
Maesohofrya harferi, Lorwtr frichilioides, Tabernarmonfana crnssa, Drypefes ivorensis, 
Polyulfhia oliveri, Nyrianfhus libericus, =Infidesmn mtmhranaceu, C«ffen libericn, Adhafoda 
maculafa. 
Stylagé, prophyse ef ophinge, à phase sfipiage, suprarhi~trgée, à sfigme pl&iophysE. 
A~rophique. 
St.ylagS (A phase hlimiépiphytique). 
Praphysr : Dialium azrbreviflci, Muesohofrya barieri, Alicrodesmis puberula, C:ombrefodendron africa- 
num, Lrapacn esculenia, S’cnffelia chevalieri, Raphia nifidu, Cola nifida, dllnnblackia 
florihundn, Hugonia planchonii, Heisferia purvifolia. 
Phase hbmibpiphytique SUI’ Lt? Styla@ : Cercesfis ufzelii, Culcasia scundens. 
Holkd~l 8 : 2/C,S m. 
SfyluyE. prophysR et ophiagé, ti phase sfipiagee et sfigme plbiophys6. 
A&vphiquc. 
Styl:igB rt Prophyse (à phase h~mitpiphytique : CzzZct7sia scc7ndens, Cercesfis afiefii!. 
Prophysr : Xylopia quinfasii, Tabernaemontanu crussa, Aluesobofrya burferi, Coflea libericrr, Çaloncoba 
echinafa, Dapaca esc7zlenfn. 
Pro-.VylngP, ù phases plPiophysée et sfipic7gr’e, ù sfigme paliphysci. 
r\Prostonral,hique. 
Pro-Stylagb à phase hbini~pi~lhytiquc. 
Phase ylbiophy+r L : Tiliucora dinklagri. 
F’rophysr : Alaesohofryn burieri, Alyrianfhus fibericzw, l’apara enculenta, k’uloncobtr echinafa, Pofyalfhia 
nliveri, Gaerfnern cooperi, Scyfopefulzzm tieghemii, Hugonin afzelii, Piptddeniasfrum 
africanum. 
Sfignw paliphysi? : Carpolobia fzlfea. 
P~:IS~ h~lllitpiph~t.ique : Cercesfis afielii, Culcasiu swndens. 
Hnplç?s«l 10 : 3,6/?0 m. 
Sfyltr-Prophyse, ophiage, à phuses pléiophysée et sfipitrgFe, 6 sfigme (macro) dendrigd. 
Stnmaphiqur. 
Prciphysr : Muesohofryn harferi, IUupaca esculenta, Caloncobn echinafa, Coffea Iiherica, Mareya 
micranfhtr, Cola nifidtr, Comhrefodendron africannm. 
Hoplrsnl 11 : 517 m. 
Pro-Styloge, ophiayr’, n phases sfipiugee, paliphysée, pltiiophyst<e, dendriyee. 
Xbrophique. 
St>-ta& (à phase hlmibpiphyt.ique : Cercesfis nfzelii). 
Prophyse : Mureya micranfha, Funtumitr elasfica, Vite.7 phaeofrichtr, Çassipourea nialatozz. 
Phrrsr paliphysfir : Colu nifida. 
Hoplrxol 12 : 7/10-l 1 m. 
Pro-Afonophyse, dendrigt!, ù sfigme sfylage. 
ClPist«-Stomaphiquc. 
Prophyse : .4llunblackia fforibzzndn, Pipfudeniasfrum africanum, Punfumiu elusfica. 
hIonoph>-se : Eltreis guineensis. 
H~pl~~ol 13 : 11/15 m. 
Dendrigé, paliphyse, plPiophysr! ef ophiagé, à phases prophyst’e et propaliphysée, cl stiyme sfylagé. 
Isnphique. 
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Phase prophyséc 
Phase propaliphysée 
Pléiophyse 
Paliphysc 
Hoplexol 14 : 15/20 m. 
Paliphyse. 
: Pipfadeniasfrzzm africanum, Uapaca esczzlenta. 
: llapacu esculenfd. 
: Lrpfoderris fasciculafa, Iodes liberica. 
: Uapnca esczzlenta, Cynomefra ananta (branches l)asses!. 
Stomaphique à phase isophique. 
Pnliphysc : Fagdra macrophYlla, Uapaca esczzlenfa, Fzznfzzmia eluniica, CYnonfeira annnia. 
ANNEXE XVII 
Parcelle de 33 ans (TAI) 
Hoplesol 1 : 0/0,04 m. 
Styla-Nécrophyiion (foliace à phase lignezzse), phorophyfiqzze, à phases szzprarhirag&t!, nEcrzznErrophyfique, a sflgnzes 
néophyfique, néokorfode, siipiagé, Uphidge. 
Cléistophique. 
Phase phorophytique : Geophila hirsuta, Geophila afzelii. 
Stignie néokortodt : Cercestis siigmaficzzs. 
Stigme n6ophptique : Strombosia glazzceseens, Cephaelis peduncularis, XlJlopiu qzzinfasii. 
Hoplexol 2 : 0,04/0,10 m. 
NEcro (lignena:)-Stglngri,, neophyfique, néokorfodé, gramCen, à phases hypodendrig4e. szzprarhizagCe, phorophytiqzze, 
à stigmes stipingf et ophiagé. 
.Urostomaphique. 
Gramen : Oplismenzzs hirfellus, SfrepfoglJna criniia, Centotheea lappacra, Commelina CaPitata. 
Néophytion : Dializzm aubrezlillei, iUaesobofrlJa burferi, Ezzgcnicz cnh~plzylloides, Tetracera pofatoria, 
Xylopia quiniasii, Sferculia tragucunfha, Cephaelis pedzzncularis, - Itgelaea obliqua, Gaerfnera 
cooperi, Diospyros sawa-minilza, Leeu gzzineensis, lVrzz~foniu arrbrrzzillei. 
NTeokortode : Pteris afrooirens, Maranfochloa ftlipes, Sarcophryniz.zm brachysfarhys, Palisofa barfert, 
Palisofa hirsufa. 
Hoplexol 3 : 0,10/1),2.0 m. 
Neo-Korfo-Stylag6, nécrophYtique (ligneux) ef graméen, ci phases hypoclendrigfre, szzprarhisagée, ù sfigmes PleioPJzYsee, 
stipiagé et ophiagd. 
St«maphique. 
Néophytion : Agelaea pseudobliqua, Tetracera pofaforia, Napoleona leonensis, Myrianfhus libertcus, 
Cephaelis pedzzncularis, Aforinda longiflora, Cnm hreium hispidzzm, Dicranolepts Persei, 
Ourafea af/inis, I\~leniecylon lateriJ7orzzm, Gaerfnera cooperi. 
Kortodc : Sarcophrynizzm brachlystachys, Palisofa Jzirszzfa, Palisofu barferi, TrachyphrYnium brau- 
nianum, AspZenizzm africanum, Haemanfhus mulfiflorzzs. 
Gramen : Floscopa nfricana, Streptogyna crinita. 
Stigmc pléiophysé : Subicea discolor. 
Hoplexol 4 : 0,20/0,30 m. 
Néo-Korio-Sfylagé, necrophyfiqzze (ligneun), à phases Jzypodentfrig~e, suprarhi:agCe, gramÉenne, à sfigmes neonzono- 
physé, sfipiagr: ei ophiagb. 
Stomaphiquc. 
Kortode : Sarcophrynium brachystachys, Bzzforresfia mannii, Palisofrr hirsuia, Aframon~~~n~ danidii. 
N&ophytion : Leea guineensis, Fzzntzzmia elusfica, Ndpoleona leonensis, Hugonia planchonii, Oxyanthzzs 
rucemoszzs, Alemecylon gzzincense, Calpocalya breuibrucfeafus, Rhuphiosfylis beninensts 
Diospyros mannii, Cephaelis pedzznczzlaris, _ ï?yfopf~fdZZm fiegyhf:nZii, A~Rk~pia Zdfosa,SfercZZfia 
rhinopetala. 
Phase graméenne : Sireptogyna crinita. 
Stigme néomonophys6 : dncistroplzyllum opacum. 
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Hq~lrsol 6 : 11,X3/0,15 m. 
AA)-SfyltzgP, ti phases korlwlée, hypotiendrigde, srzprarhi;ag&, nt’erophyfiqize (ligneuse), ci stigmes sfipiagt) ricin- 
monophysé rf ophiayti. 
i\Prl,stomaphicIlle. 
NGophyticm : .Agelaca psczzdohliqzztz, Scoflelia cheoalieri, Tefracertz tzlnifolia , Sylnpia quintczsii, Dicrano- 
lepis persci, Diospyros mtfnrzii, Diosp!yros stznza-minika, L)ionpyrns soubreana, Tricalysia 
macrtrphylltz. Ptzoefftr corym hosa, Eugenia calophylloides, Ptzchypodanfhinm sfaudfii, 
07zrafctz schoenleiniana, Khophiosfylis beninrnsis, C~alpocczlys hrer~ibracfeal7zs, Linociera 
mannii, Oxyanfhrzs ractvnoszzs, Rlighia sapida, Ptzrirztzri cxcelstz. 
rat4sr liiwtodée : Ilalopegia tz:ureu, Rarrnphrynirzm brachysfachys. 
St.igme ~,~orr*onc)ph~~sl : dncisfrophyllum opacum. 
Hqlesnl 8 : 0,15/0,40 II,. 
Pro-S’f&z.tlE, ti phases hypode77drigée, srzprtzrhizu!gée ff nticroph~ytiquc (ligneuse), <i afigmes sfipiag6 et ophia!gt!. 
~~.-r»st.oIuaphiqur. 
PïVphyW : Dieranolepis perwi, Sfromhtrsitz ylazzcescens, Hhtrphiosl~ylis beninensis, Kltzinedora gabo- 
ntv7nis, Garrfnera cooperi, Spondianthzzs prtwssii, ~~Itzcrzrtrngtr heferophyllu, Paveffa corgm- 
bostz, Pachypt~danthirzm sftzudfii, Soyazzsiu floribrzndtz, Sylopitr qrzinfasii, Pcyfopefalrzm 
fieyhemii, Calpoca1y.E hrevibrczcfeafzzs, Ourafrn nchornleinitzntz, Octoknema borealis, Tri- 
choscypha tzrborea. 
Hoplrwl 7 : c:~,PO/l,? II,. 
Pro-Sfylagc~, n sfignzes sfipiagr, szzprarhi:a~gé, hypodendrigt?, ef ophiagt:. 
Stnmaphique. 
F’rq.hi‘s~ : Old~Zeltiia africana, Klainedora gabonensis, Eugeni<z rtzlnphylloides, Spondianfhus prenssii, 
Gaertneru cooperi, Dicrantrlcpis persei, S;acogloffi+ gabonansis, Memecylon guineense, 
-Yylopia qnif7f[7sii, Trichuscyphtz tzrboretz, .l!yelaea pserzdohliqzzn, Pach~ypodnnfhium afaudfii, 
Ozzrofea flavtr, C:tzrzthizzm hispidzzm, Pavefftz coryrnbosa, Diosp!yrns snubreana, Parinari 
r.ccelstz, O.rytznthns ractvnns7zs, (Ynesfi,s ferrrzginca, Alacaranga heferuphylla. 
H~lplruol 8 : 1,2/1,8 m. 
Bfylrzgt’, prophysr!, ci phase (micro)dendriqt%~, ti sfi!lmes ophiaqt! et sfipia!yE. 
-~~rost.»nlalihic.jlle à phase isophiqup. 
Prophysr : Erzgenia calrrphylloides, Spnndianfhus preuwii, X!ylopitz pczrzrifloru, Lophirn tzlaftz, Agelaea 
psezzdohliqrza, S$ylopitz q7zinftzsii. 
Hoplesol 9 : I ,x/2,*2-~$1 III. 
Pro-Sfyltzg~, propaliphyst~, ti phase (micro)dendrigt$, à sfigmes sfipiag& ef ophiagL:. 
Iso-:~~rophic~ut.. 
Pn~paliptiy-se : dftzcurungtz heferophylla, iVapoleona leonensis. 
P7qh) SP : Xylopia quinfasii, Spondianfhus preusaii, Eugenia calophylloides, Pachypndanfhium 
sftzudfii, Trichtwypha obt7, l’oariasfrum pierreanum, Culpnca1y.t: brez~ibrucfeafns, Xylopia 
zlilosa, Osyanlhzzs racemnszzs, Tricalysia reflejca, Sfrom bosicz glazzccscens, Soynunia tlori- 
hzzndu, dltzsszzlariu arumintzftz, Ozzrafea schoenleiniana, Pandtz nleosu. 
Ho~~hol 111 : ?,5/3,6 11,. 
Pro-Sfyltzgé, ti phase paliph~yscie, (i sfigme sfipitzgr:. 
.~Prc.,stomalihicIIle à phaw isophiqlle. 
FWiphyse : Pawita cwymbnsa, Alacartzn!gtr ht~fert~phylla, Napolt~~rztz ltwnerzsis. 
Prnphp~ : Sylopia quinfasii, Xylopia paroiflora, Orfokncma horralis, Sponditrnfhrzs preussii, Lophira 
tzlafa, Soytzu~:ia flwibundtz, Eugenia calophylloides. 
Hq1lw11 11 : 3,5/1,5-5 m. 
Pro-Sfylagci, tj sfigrnes paliphys4 et siipiaqé. 
Iso-Sl.ornay,hique ti phase aérophique. 
Prophjw : Polyalfhia oliveri, Lophirtz t7ltzftz, Sylopitz par7ri/lora, Er~yfhrophlt~rzm irwrensc, Anopyafa 
klainear7u, Eryfhroxyl7zm mt777nii. 
Ytigme p:3liph@ : Macaranga heferophyllu. 
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Hoplexol 12 : 4,5-5/6,5 m. 
Sfyla-Prophyse, à phase (micro)dendrigée, à stigme sfipiagb. 
Isophiyue à phase atkostomaphique. 
Prophyse : Xylopia quiniasii, Spondianthus prezzssii, Eryfhrophlezzm iuwcnse, Diospyros sozzbreana, 
Lophira alaia, Menzecyton memecyloides. 
Hoplexol 13 : C,5/8 m. 
Sfyla-Prophyse à stigme stipiagé. 
Stomaisophique & phases cléistophiquc et aérophiquo. 
Prophyse : Xylopia quinfasii, Soyczzz.zGa floribnnda, Sacoglottis gnhonensis, Er$hrophlcum ivorense, 
HirielZa bufayei. 
Hoplexol 14 : 8/12 m. 
Prophyse, à phases siylagCe et [nzéso)dendrigée, à stigme siipiagé. 
Isostomaphiyue A phases cléist.ophique et aérophicple. 
Prophyse : Eryihrophlezzm ivorense, Lophird diafa, Calpoca1y.z: brcz~ibrarfzaizzs, Catoncoba breoipes. 
Hoplexol 15 : 12116 m. 
(m&o)DendrigE, à phase paliphysEt+e, à siigmes stylag6 et stipiagc’. 
Aérostomaphique a phase isophique. 
Phase palipl~ys&c*-2 : Anthocteisfa vogetii qui fournit, également le (més«jDendrigt!. 
Prophyse : Calpocalyx brevibracfeafus, Lophira atata, Xylopia aeihiopica. 
Hoplesol 16 : 16/15-20 m. 
Prophyse, (macro, nzéga)dendrigé ei paliphysé@, à siigmes siylagé et monophyati. 
Isophique. 
Paliphysen+ : Anthocteista vogelii. 
Prophyse : Eryflzrophleum ivorense. 
Stigme monophysi: : Etaeis grzineensis. 
Hoplesol 17 : 18-20/25 m. 
(macro, méga)Dendrigé, paliphysEn-’ ; n et prophysé. 
Dendrigk (épiphytiquc). 
St,ompaphiqun. 
Prophysc : Terminalia superba. 
Paliphysen-’ : Sytopia aefhipica. 
Paliphyse” : (branches basses) Triplochifon sclerorylnn, Cciba peniandra 
Hoplexol 18 : 25/30-35 m. 
Propali-Paliphysen. 
Stomaphique. 
Propaliphyse : TerminaIia szzperba, Erythrophtezzm ivorense, Ceibn pentunclrn. 
Paliphysen : Triplochifon sclero~ylon, Ceiba pçnfandra, Eryfhrophl~~rznz ioorrnse. 
ANNEXE XVIII : La for% climrtcique (17) 
1. RÉGIOK DE TAI 
SOMMET. 
Hoplexol 1 : ojo, m N&crophytion (foliacé)-Stylagé, à phases phorophytiyur et. h> podPndrigée. a stigmw néo- 
phytique et suprarhizage. 
Cléistophique 
(17) Les ensembles arborescents réalisés seront. numérot.As de facon invwse : II, 11-t 1, n+” .,. à partir de 11-15 m, 
pour souligner l’apparition des niveaux smergents. 
Huplrsol ? : ~J,iJ3/O,Cl9 m Styla@, ntcrophytique jlignwxl, a phases ophiagée, n6ophgtiyur, et, hypodendrigbe, à 
stigmrs kortodb et suprarhizapb. 
i2Srophiyue 
FJ~~plrxol 1 : IJ,?(.)/th,~ll) ni N@o-StylagB, ntVrophyt.ique (ligneux), à phases ophia#e, hypodendrigée et kortod&, à 
stigme suprarhizagé. 
AtirostclInap~liyiir 
Hoplesol Fi : O,ii’J/l),80 m Pro-StylagP, à phasrs ophiagbr, nbcrophytiquc, kort«d+e, R stigmc (,rnicro)drndrigt. 
Abrostomaphiquc 
Hi>~Aw~l 6 : O$U/l,~ 111 Pro-StylagB, à phase nBcrophytique, à stigmcs jrnicro)cirnl.lriFt, kvrtodt, et paliphysé. 
.b’wphiqiit~ à phase stomaphique 
HOpleXl-ll 7 : 1,2/1,e III F’ro-StylagP, k phnw «phiagPe, A stigme pMophys6. 
Abrnphique 
Hoplrsul t: : 1,8/",6 Ill Pro-SC>-la@, propaliphysb, 3 phases paliphysér jmicro)dendrig& et ophi:@r. 
&!r«phique 
HOplW~l 9 : i,o/a Ill Styla-Propali-Prophyse, B phasrs ophiagée et* jmirrojtlerlc-lrigtr. 
Stomaphique à phase clf!istophique 
Hoplesol 10 : A/6 III SiFIa-Prophyse, à phases (mic,r<)-mCs»)dendri~~~, paliphysPr et ophia@e. 
St(>maphique 
~~~~J,dCX,~ 11 : C;/i3 111 St@-Propaliphyse, prophysé, à phase (mPscl)dentlrigbe. 
~scrl~iStlJ-,~Prl~~)hi~~lle 
Hnplrsl,l 1’: : 8/14 111 Pru-Prnpaliphyse, à phases (ritacr«)dendrigér, stylag+c, à stigme ! ni+?a jdendrige. 
Iso-St.(~~lla~Jhi~.~ll~~ 
I-I(.lplexol 13 : lJ/W 111 fmc’ga) t)rndri;rp-Paliphyse”, & sli~wle stylage. 
Iso-Ston&hiquc 
H~pl~xc,l l-4 : 20(^5 m Paliphysen+J, CmPgajdendrigP. 
Twphiqur 
I-I~.~pleml 16 : OS/30 m Paliphysrn+*, B phase jrllPya)del~dI~igte. 
Stoniaphique 
Hopl~~c~l 1 : ~~/0,03-CJ.O5 m N+crophytion (foliacé)-S t.ylagfi, à phases ophiagée, hypodentlrig@e, IIécrunbcrophyticIue, 
phorophytique, B stigmes nbkortodé, nP»gramérn, n+ophytique. 
C:laistopllir~~l(? 
Hoplesol 2 : 1J.O3-11,05/Cl,?~i m N+ophyt.ion-S tylagé, A phases kortodée, nPcruu~crc.,pliytiqIir, grnmérnne, ophiagée, 
hypodendript?:, nbcrophyticplr. 
C:lPisto-StorriaphicIuc 
Ho~~l~*sol ci : 11,?5/l.),~r) Ill ~~O~lll~~illIl-(3t~la~~, à phases hypodendrigée, ophiwgbe, nécrunécrophytic~luc, gram/l,enne, 
kortodt!e. 
c;tomaphiqur à phase cléistophiqut! 
Hoplrs~,l 5 : CJ,.Kl/O,t<O 111 Pr«-Stilagé, à phases liypodendri&?, ophiagée, à stigme kort.od& 
Stomaphique 
H~,plrsol 5 : 0,X0/1,5 In Pro-Stylagé, à phase ophiagiv, à stignles hi;podcndri# rt plbiophysc;. 
,~6r~JSt~~IIlaphi~lIc 
r~O~JkCol 6 : 1,5/?,5 nl Pro-St.ylagt, à phxsc ophiagbr, Q Stigme hypodendrig~~. 
Stomaphique A phase isocléistophiquç: 
Ho~llr\ol î : 2,5/3,5 m Pro-Stylagi‘, à phase ophiagée, k st.igmes hyp»dendrig+ rt. ~~rlic.rc~jtleridrigt. 
Stomaphique à phase isoc.léistophiqut~ 
HO~IPXIJI 8 : 3,5/4,5 Ill Pro-Stylagé, à phases ophiagPe, jmicro)dendrigc’e, propaliphyste, à stigmes pléiophyst! et 
imf%o Idcndrigé. 
Stomaphique à phase isocltist.ophique 
StSla-Pro-Paliphyse, à phases ophiagéc, plbiophysée. 
Stomaphiqur à phase isoclbistophique 
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Hoplexol 10 : 6/9 m 
Hoplcxol 11 : 9/14 m 
Hoplexol 12 : le/20 m 
Hoplexol 13 : Xl/25 m 
Hoplexol 14 : 25/35 m 
Pro-Stylage, propaliphyse, a phases paliphysée et ophiagk. 
Stomaphiyue a phase cléistophique 
St.yla-Prnphysr, (meso-nmcro)drndrigé. et paliphyséen, a pllilSl?S uplriagbe et pleiophysée. 
Stomaphique 
Paliphysen, (mes»-macro)dendrigé, à plIaseS ophiagec et proph~-SI$. 
St.omaphique 
Paliphyse*+l ; rite, à phases (macro)dendrig&, propaliphysbe rt plr%physte. 
Stomaisophique 
Paliphvsen+2. 
lsocléistophique 
iviLIEU DE PENTE 
Hoplexol 1 : 0/0,05 m Nécrophytion (foliacé)-Stylagé, nPcrophyt.ique (ligneux,, a phases hypodrndrigee, necru- 
nécrophytique, phorophytiyue. a stigme ophiage. 
Cleistophique 
Hoplesol 2 : 0,05/0,10 m St.ylage, necrophytique (ligneux), IrortodP, néophyl ique, à phases necrophytique (foliacée), 
phorophytique et graméennc. 
.Aérostomaphique a phase cleistophique 
Hoplesol 3 : 0,10/0,25 m Néophytion-Stylagé, à phases kort.odée, hypodendrigea et. ophiagee. 
Stonmphique à phase isophiyue 
Hoplexol 4 : 0,25/0,50 m Néophyt.ion-Stylage, a phases kortodée, grxméenne, uphiagee et hypodondrigée. 
Stomaphique à phase isophique 
Hoplexol 5 : 0,50/0,90 m Pro-Stylagé, à phases ophiagee et hypodendripbe. 
Stomaphique 
Hoplexol 6 : 0,90/1,4 ni Pro-Stylage, à phases ophiagée, hypodendrigée. 
Aerostomaphique 
Hoplesol 7 : 1,412 m Pro-Stylage, à phase ophiagée, a stigme hypodendrigé. 
Aérostomaphique 
Hoplesol 8 : 2/3 m Pro-Stylage, a phases propaliphysee et. ophiagée. 
Iso-Stomaphique 
Hoplesol 9 : 3/4 m Styla-Pro-Propaliphysc, a phase ophiagee. 
Isocléist,o-Stomaphiclue 
Hoplesol 10 : 4/5,5 m Styla-Pro-Propaliphyse, a phases (micro)dendrigée et. ophiagee. 
Isocléisto-Stomaphiqur 
Hoplesol 11 : 5,5/8 m Styla-Prophyse, a phase ophiagee. 
St.omaphique à phase iS»phiqlle 
Hoplcxol 12 : S/ll m Styln-Prophyse, à phases ophiagCe et (méso)dendrigtQ~. 
Stomaphique à phase isophiqur 
Hoplexol 13 : 11/15 m Pro-Paliphyse, à phases (macro-mbsojtiendrigée et stylagee. 
Stomaphiclue 
Hoplexol 14 : 15/22 m Propaliphyse, à phases (macro-méga)dendrigée, stylagte et. prophyste. 
Stomaphique à phase isophique 
Hoplexol 15 : 22/32 m Palin ; n+‘-(méga)Dendrigé, à stigme stylagP. 
Aérophique 
Hoplexol 16 : 32/42 m (niega)Dendri-PaliplIysen+l ; nt2 
Aerophique 
Hoplexol 17 : 42/50 m Paliphysen+“. 
Aerophique 
BAS DE PENTE. 
Hoplesol 1 : o/o,oz II1 Necrophytion (foliact)-Stylagé, necrophytique (ligneux), à phases riecrun&crophyt.ique, 
ophiagée et hypodendrigée. 
Isocléist~ophique à phase stomaphiciue 
Hoplexol 2 : 0,02/0,07 m Phoro-Stylagb, nBcrophyt.ique (ligneux), à phasrs »phiagee, hypodcndrigée, néokortodée, 
néophytique, nécrunécrophytique. 
Stomaphique à phase isophique 
R-l 
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Hoplexol 3 : CJ,O7/0,20 m Korto-Néophytion-Stylagé, necrophytique (ligneux), à phases hypodendrigee, phorophy- 
t.ique, ophiagée, prnmeenne, nécrnnecrophytiyue. 
Iso-Stomaphique 
Hoplcxol .t : 0,2.0/0,40 m Néophytion-Stylage, kortode, a phases hypodendrigee, ophiagée, graméennn, nécrophytique 
(ligneuse). 
Stomaphiqua 0 phase isophiquc 
Hoplesol 5 : 0,40/0,80 m Pro-Stylagé, à phases ophiagee, hypodendrigée, kortodee, ntcrophyt.ique (ligneuse). 
Stomaphique à phase aérophique 
Hoplesal 6 : O,t\O/l,30 m Pro-Stylagé, à phases ophiager, nécrophytiyue (ligneuse), à stigme hypodendrigé. 
Hoplrxot 7 : 1,3/?. 111 
Hoplexol 8 : 2/3 m 
Hoplesol 9 : 3/4,5 Ill 
Hoplesol 10 : 4,5(6 111 
H~~plesol 11 : 0/9 ni 
Hoplrxol 12 : 9/15 111 
Haple~»l 13 : 15122 m 
Hoplesol 11 : 22/30 m 
Hoplesol 15 : 30/40 111 
Hoplexol 16 : 10/15 m 
Hoplesol 17 : 45/50 m 
Hnplesol 2 
Hnplesol 3 
Hoplexol 4 
Hoplexol 6 
Hnplexol 8 
hérostomaphique 
Pro-St,ylagé, a phase ophiagéo, à stigme hypodendrigé. 
Stomaphique à phase aérophique 
PrwPropali-Stylagé, à phases ophiagée et (micro)dendriger. 
Aerophique à phase isophique 
Pro-Propali-Stylagé, a phases ophiagee, (micro)dendrigée et pleiophysee. 
Iso-Stomaphique 
Pro-Stylage, à phases ophiagdc et pléiophysée. 
Iso-herophique 
Pro-Stylage, à phase ophiagée. 
hérostomaphique a phase isophique 
Prophyse, paliphyse, à phases jmdso)dendrigée et. ophiagee. 
Stomaphique a phase isophique 
Palin-Prophyse, à phase (mega)dendrigee. 
rso-Stnmaphiquc 
Dendrigé, à phase prophysee. 
Aérostomaphique 
Paliphysen+l ; n+%, drndrigé, a phase propaliphyske. 
St.omaphique 
F’aliphyseI’+* ; *+3. 
Tsophique à phase cléistophique 
Paliphysen f3. 
Atrophique 
Nécrnphytion (foliact!) - Stylage, à phase nPcrophyt.ique (ligneuse) et phorophytique, 
à stigmes suprarhizage, kortode et. neophyt.ique. 
Cléistophique 
O,lM/O,lO m Necrophytion (ligneux) - Stylage, phorophytique, Q phases nphiagée, neophyt.ique, kortodée, 
a stigmes suprarhizage et n6ogramenn. 
Aérophique 
fJ, 10/0,20 ni Néo-Stylagé, a phase ophiagee, a stigmes suprarhizage, kortodé. et. nécrophytique (ligneux). 
Aérophique à phase isophique 
0,2CJ/O,40 m Néophytion-StylagP, à phases ophiagée, grambenne, kortodéa, a stigme suprarhizagé. 
Stomaphique 
0,40/0,60 In Pro-Sfylagr, D ’ vameen, a phase uphiagée, à st.igmes kortode et suprarhizagé. 
Aerostomaphique 
0,6/1 m Pro-Stylagé, à phase ophiagée, à stigmes suprarhizagé, grameen et kortode. 
Atrostomaphique 
I/l,6 Ill Stylagé, prophysé, a phases ophiagée et. paliphysée, à stigme kort.odP. 
Aerophique 
l,B/g m St.ylagé, prophyse, a phases paliphysée et ophiagee, à st.igme p1éiophyse. 
Aérophique 
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Hoplexol 9 : 2/2,5 ni Pali-Stylage, à phases ophiagée, pléiophysée, prophysecr. 
Stomaphique 
Hoplrsol 10 : 2,5/3,5 m Pali-St.ylagc’, à phases prophysee, pléiophyste rt. ophiagbe. 
Stomaphiquc à phase cléistophique 
Hoplesol 11 : 3,5/5 m Pali-Stylage, prophyse, à phases pleiophysée et ophiagée. 
Stomaphique à phase isophiyue 
Hoplexol 12 : 5/G,5 m Pro-Stylage, à phases (micro)dendrigee et ophiagee. 
Stomaphique 
Hoplexol 13 : 6,5/12 m Paliphyse, a phases prophyser, ophiagée, (meso-macro)dendrigée. 
Stomaphique a phase clbistophique 
Hoplexol 14 : 12/20 ni Propali-(macro)Dcndrige, paliphysé n, à phases prophysée, ophiagée, pleiophysée. 
Stomaphique a phase cléistophique 
Hoplexol 15 : 20(30 m (macro)DendrigB, paliphysen, à phases ophiagee et plbiephysée. 
Isophique 
Hoplexol 16 : 30/40 m Paliphysen. 
ClPistophique 
HAUT DE PENTE. 
Hoplexol 1 : O/O,Ol III NPcrophytion (foliace et ligneux) - Stylage, à phases hypodendrigée, suprarhizagée, ophiagee: 
nécrunecrophyt.ique, a stigme néophytique. 
Iso-Clbistophique 
Hoplexol 2 : 0,0-1/0,10 m Necrophytion (ligneux) - Stylagé, neophytique, a phases suprarhizagee, hypodendrigee, 
phorophytique, ophiagee, néokortodbe, à stigme néogrameen. 
Aérophique à phase isophique 
Hoplexol 3 : <:l,lO/O,20 m Néo-Stylage, à phases hypodendrigée, suprarhizagec, ophiagée, grameenne, kortodee, nécro- 
phytique (ligneuse). 
Stomaphique 
Hoplt?xol 4 : 0,20/0,30 m Gramo-Néo-Styldgé, kort.ode, à phases hypodendrigée, suprarhizagée et ophiagee. 
Stomaphique à phase isophique 
Hoplesol 5 : 0,30/0,60 m Neo-Gramen-Stylage, à phases kortodée, hypedendrigee, suprarhizagbe, ophiagée. 
Stomaphique 
Hnplexol 6 : 0,60/9,90 m Pro-St.ylage, à phases hypodandrigbe, kortodee, ophingee, suprarhizagee, à stigme graméen. 
Hoplexol 7 : 0,90/1,5 m 
Hoplexol Y : 1,5/2,2. m 
Hoplexol 9 : 2,2/3 Ill 
Hoplexol 10 : 3/-1,5 m 
Hoplesol 11 : 1,5/7 ni 
Hoplexol 12 : 7/11 m 
Hoplexol 13 : Il/18 m 
Hoplexol 14 : 18/-23 m 
Hoplexol 15 : 23/32 m 
Hoplexol 16 : 32/42 m 
Aerostomaphique 
Pro-St.ylagé, à phases suprarhizagér et ophiagée, a stigmes hypodendrigé, kortode et pali- 
physé. 
Aerostomaphique 
Pro-Stylage, à phase ophiagee, a stigme suprarhizage. 
Aérost.omaphique à phase isophique 
Pro-Stylage, à phases (micro)dendrigée, ophiagée, paliphysbe et pléiophysee. 
Stomaphique 
Styla-Pro-Propaliphyse, à phases paliphysee, ophiagée et. pléiophysee. 
Aérost.omaphique à phase isophique 
Styla-Propaliphyse, à phase (micro-mCso)dendrigee, ophiagée, pleiophysée et prophysée. 
Stomaphique 
Prophyse, à phases »phidgee, paliphysée, stylagée, pléiophysee et (méso)dendrigee. 
Isophique 
Paliphyse”, (meso)dendrigé, à phases pléiophysén, stylagte, ophiagée et prophysée. 
Stomaphique 
Prophyse, (macro, méga)dendrigé. 
Isophique 
Paliphysen+l, à phase (mega)dendrigée. 
Stomaisophique 
Paliphysen**. 
AProphique 
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Hoplesol 1 : 0/0,03 m Nécrophytion jfoliac8 ct. ligneux) - StylagB, à phases hypodendrigbe, ophiag&, à stigmes 
phorophyt.ique et suprarhizagi. 
Stoma-Isophique 
Hoplrsol 2 : 0,03/0,08 m NPcrophytion (ligneux) - Stylagb, nbokort.odb, nbograméen, phorophytiqur, à phases 
néophytiquc, ophiagée, hypodrntlrigbe, A st.igme suprarliizag6. 
Stomaphiqur à phase isophique 
Hoplw~l 3 : 1:1,08(O,W m Gramo-Stylagb, néophytique, nbokortodé, à phases phorophytique, hypodendrigée, ophiagbe, 
nbcrnphyt.ique (ligneuse), .4 stigme suprarhizagt’. 
Iso-Stomaphique 
Ho~~lwol 1 : 1),20(0,35 m Nto-C:raIno-St~lage, kortodfi, & phases hypodendrigb?, «phiagC‘e, k st.igme suprarhizagé. 
Isophique à phase stomaphique 
Hoplesol 5 : 1),35/0,60 m Pro-Gramo-StylagB, à phases hypodendrigee, ophiag&, kort.odCr, R stigme suprarhizagé. 
Phase f!piphyt.ique sur le St.ylag+. 
StOmaphiqLle 
H()ple~«l 6 : C,1,fjCl/O,0lI ni Pro-Gramo-Stylagb, ii phnsrs kortod6e, hypodendrigt+, nphiagbe, h stigme suprarhizag.4. 
Phase épiphytiqué suri? St.ylag+. 
Mrostomaphique 
HOpleS» 7 : o,Rn/l,3 Ill 
HopbWl 8 : 1 ,3/‘2 m 
Hoplcxol 9 : Y./3 IL1 
Hoplexol 1 Cl : 3/1 m 
Hoplrsol 11 : 1/6 ni 
Hoplrsol 12 : fi/11 m 
H~ple~»l 13 : 11/18 m 
Hoplexol 11 : 18/30 m 
Hoplexol 15 : 30/35 ni 
Hoplesol 16 : 35/45 m 
BAS DE PENTE. 
Hoplrsol 1 : 0/('l,02 111 
Pro-Stylagt, Ca phaw ophiagtir, à stigmes pléiophysé, suprarhizagt, hypodendrigé. 
Stigme épiphytique sur le Stylagé. 
Atrophique 
Pro-StylagP, LI phase «phiagPe, k stigme suprarhizagb. 
Stigma bpiphytique sL,r le Stylage. 
Aércbphique 
Pro-StylagP, à phases ophiagée, paliphyste, & st,igmes kortod6, suprdrhizagé, pl6iophysé. 
Aérophique 
Pro-Pali-Styla#, R phases pléiophys6e et (micro)dendrig&. 
.k!rostcrIllaphiqLle 
St.yld-Pro-Paliphyse, à phases ophidgtk et (microjdendrigée. 
Stomaphique à phase isophique 
Prophyse, à phases sfyla#e et. fmicro)dendrig4e. 
Stomaphique 
Prophyse, (macro)dendrigé, 5 stigme st.yk@. 
Stomüphique 
(rIiacr»)~)endri-Paliphysen ; *Ii-l, ti stigme st.ylngP. 
Stomapùique 
(macr«)Dendri-Paliphyse”f’ ; n+Z. 
Stoniaphique 
I’aliphysen+e. 
Abrophique 
NécroifoliacB et ligneux) - StylagP, à phases phorophytique, nécrunitcrophytiqLLe, à stigmes 
suprarliizag6, hypodendrigé, né«kortodé, n&ophytiqLie. 
Tso-Stomaphique à phase cl&stophique 
Hoplesol 2 : O,I)Z/CJ,O~ m Phoro-St.ylagé, n@crophytique (ligneux), B phases nécrun@crophytique, mbkortodee, ophiagée, 
R st.igmes suprsrhizagé et. hypodcndrigé. 
St.«In;rphique à phase isophique 
Hoplexol .3 : 0,06/l:l,l2 ni Korto-Stylagé, phOr«phyti~~llP, néophytique, CI phases ophiagée, nt’ogramérnne, à stigmes 
suprarhizagé ef hypodrtndrigb. 
Stoma-C;l~istophiLILLc 
Hoplrxol -1 : O,IP/O,FIF> II~ Nbo-Kortode-Stylagi, à phases ophiagke, graméenne, à stigmes suprarhizagb et. hypodendrigb. 
Stomaphique à phaws isophique et clbistophique 
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Hoplesol 5 : 0,%5/0,45 m Neophytion-Stylag6, a phases Bortodke, ophpdgée, gramk?ne, a stigmrs suprarllizagé et 
hypodendrigé. 
Stomaphique à phase isophique 
Hoplesol 6 : 0,45/0,70 m Pro-Stylagk, graméen, à phases ophiagke et. liortodi:e, a stigmes suprnrhizagé et hypodendrigé. 
Hoplesol 7 : 0,70/1,1 III 
Hoplexol 8 : 1,1/1,5 m 
Hopkxol 9 : 1,512 m 
Hoplexol 10 : 2/2,5 m 
Hoplexol 11 : 2,5/3,5 m 
Hoplexol 12 : 3,5/4,5 m 
Hopksol 13 : 4,5/6 m 
Hoplexol 14 : 6/X m 
Hoplexol 15 : 8/11 m 
Hoplexol 16 : 11/15 m 
Hoplexol 17 : 15/22 m 
Hoplexol 18 : 22/35 m 
Hoplexol 19 : 35/45 m 
ACrost.omaphique 
Pro-Stylagé, à phases ophiagke et gramb.enne, à stigmes ltort.odé, suprarhizagc) et hypoden- 
drigb. 
Phase hémibphyt.ique sur le Stylagé et le Prophyse. 
Atrostomaphique 
Pro-Stylagé, à phase ophi@c, à stigmrs suprarhizagb rt hypodcndrigi. 
Phase hbmib,piphgt.ique sur le Stylagé et le Prophyse. 
Aérostomaphique 
Pro-Stylagé, & phase ophiagée, & stigme suprarhizagé. 
Phase hémibpiphytique sur le Stylagé et le Prophyse. 
At!rophiqu(x 
Pro-Stylagbc, à phases ophiagée, paliphys&e, à stigme suprarhizagi. 
Phase hémiépiphytiquo sur le Stylagb et le Prophyse. 
Aérostomaphiquc 
Pro-Stylagé, à phases paliphysée, ophingéc, pléiophysée Pt jmicro)dendrig8e. 
Stomaphique 
Styla-Paliphyse, B phases prophysée, pléiophysée et ophiagk. 
Isophique à phase cléistophique 
Styla-Paliphyse, a phases pléiophystk, prophyske et. ophiagee. 
Stomaphique 
Pro-Stylagé, à phase ophiagée. 
ABrophique 
St.yla-Prophyse, à phases paliphyste et ophiagke. 
Stomaphique a phase isophiqur 
(III&~, macrn)Dcndrigé, pléiophysé, I phases stylagite et. paliphysée. 
Aérophique à phase cléistophique 
(macro)Dendri-Paliphysen ; n+l, a phase pl&iomonophysk. 
Atrostomaphique à phase cléistophique 
Paliphysentl ; ni%, & phase (méga)drndrigée. 
Stomaphique 
Paliphyscn+2. 
ABrophiqne 
LISTE DES ESPECES CITÉES DANS LES ANNESES 
Nous donnons la liste des espèces citees dans les annexes avec un renvoi aux parrelles correspondantes et aux 
hoplexols qu’elles constituent. 11 est ainsi aisé: de ret.rouver les différent.es diagnoses dont. elles furent l’objet.. 
Le bilan des essences commercialisees a éte effectué par surface de 2 500 ma pour chaque parcelle étudiee. Cette 
surface est nett,ement supérieure à celle demandée pour un relevé descriptif. Aussi ne fatIdI%-t-il pas s’étonner si telle espèce 
utile signalée dans une parcelle (au Chapitre 3) ne figure pas dans la diagnose complémentaire de l’annexe corresp0ndant.e. 
Les chiffres romains se rapportent. à l’annexe, les chiffres arabes correspondent aus différents hoplexols où l’espece 
a été rencontrée. 
La nomenclature adoptée est. celle de la 2e Bd. de la F.W.T.A. (Vol. 1, 1, 1954 et 2, 1963 ; Vol. II, 1963 ; Vol. III, 
1, 1968 et 2, 1972). 
Acaciapennafa (Linn.) Willd : III (7) ; XII (2, 3, 4, 8) ; XIII (8) : XIV (5, 6, 2’). 
Acridocarpus longifolius (G. Don) Hook : XII (7, 8). 
zIrlenia gracilis Harms : XIV (1). 
ddenia Zobnta (Jacq.) Engl : 1 (1, 7). 
Adhafoda maculafa C. B. Cl : XVI (6). 
Aframomum daniellii (Hook. f.) K. Schum : II (3) : III (6) ; IV (2, 3, 2’, 3’) ; VIII (2, 3, 4, 5, 6) ; XVII (4). 
Aframomunz scepfrum K. Schum : VI (4, 6). 
AfrosersaZisia afielii (Engl.) A. Chev : V (4) ; VI (Oj ; X (8) ; XV (9). 
Afzelia bella Harms : VI (7). 
Agelaea obliqua (P. Beauv.) Baill. : XVII (2). 
Agelaea pseudobliqua Schellenb. : 1 (4, 5) ; V (2, 3, 4, 5, 6, 7, 8, 9, 12 A) ; XI (5, 6, 7, 8) ; VII (2, 4, 7, 8) ; VIII (4) ; IX 
(4, 5? 7) ; XI (5) ; XII (5) ; XIV (4) ; XV (3, 5) ; XVI (3, 4) ; XVII (3, 5, 7. 8). 
Aidia genipiflora (DC.) Dandy : V (13) ; XIII (6). 
Albizin adianfhifolia (Schum.) W. F. Wight : VIII (3, 13, 14). 
AIbizia zygia (DC.) F. F. Macbr. : 1 (3, 4, 5, 6) ; III (9) ; V (7) ; VI (2, 3) ; VII (2, 17) ; VIII (1, 2, 5, 6, 13, 15) ; X (14, 
15) ; XI (8, 13) ; XII (11) ; XIII (6, 9) ; SV (12). 
Alchornea cordifolia (Schum. & Thonn.) hlüll. : 1 (6) ; IV (4, 4’) ; SI11 (8) ; SIV (6, 2’). 
AZchornea poribunda Müll. 6i Arp. : 1 (3) ; II (3, 5, 6) ; IV (3, 4, 4’) ; VII (3). 
AlZanbZachYa floribzznda Oliv. : XV (11) ; XVI (7, 12). 
AZZophyZzzs africanzzs P. Beauv. : III (3, 6) ;VII (2, 14) ;VIII (12) ; IX (16, 17) ; XII (10). 
Alsfonia congensis Engl. : XII (12, 13) ; XIII (10). 
Amphimas pferocarpoides Harms : VI (8) ; IX (19). 
AzcisfrophyZZum opaczzm Drude : III (5, 7, 9) ; IV ; VI (7, 9, 11) ; XI (6) ; X (6, 7) ; XII (ûj ; SVII (4, 5). 
Ancisfrophyllum secundiflorum Wendl. : XIII (5, 7, 8) ; XIV (2’, 3’). 
AngyZocaZyz oligophyllzzs (Bak.) Bak. f. : XI (5). 
Aningeria robusfa (H. Chev.) Aubrev. : IV (1) ; VII (4, 8) ; VIII (4, 5) ; IX (5, 7, Ilj. 
Anopy.~is klaineana [Pierre) Engl. : XVII (11). 
Anfhocleisfa vogelii Planch. : XV (12) ; XVII (15, 16). 
Anfhonofha crassifolia (Baill.) J. Leonard : VII (14) ; IX (16). 
Anfhonofha fragrans (Bal~.) Exell. : V (11, 13). 
Anfhonofhcz macrophyllu P. Beauv. : III (6) ; IS (6) ;X (11) ;XI (8) ; XII (8). 
Anfiaris zuelmifschii Engl. : V (2) ; VIII (7) ; X (3) ; XII (7). 
dnfidesma nzembranacea Müll. Arg. : IX (7) ; -XVII (6). 
Aphanosfylis Zepfanfha (K. Schum.) Pierre : XV (5, 6). 
Arfabofrys jollyanus Pierre es. En@ : XV (9). 
Asplenizzm africanum Desv. : XIII (4) ; XVII (3). 
Baissea brerriloba Sttipf. : V (2, 3) ; VI (2, Sj ; VIII (2) ; IX (2) ; XV (2) ; XVI (2). 
Btri,s.wa Zeonrrtsis Benth. : IV (1) ; XII (3) ; XVI (1). 
Boissecz fypdioides iK. Srlmm.) Stapf. : VIII (1) ; X (?, 3) : SI1 (2). 
Btzphia bzzncoensis Anlmv. : V (9, 11) ; VI (8, ; IS (9, 15) ; N (4, 5, 6, 8, 10) ; XII (9,. 
B~rphia nifitla Lodd. : II (?, 4) ; III (0, 7j ; 11’ (4) ; V (4, 6, $, 10) ; VI (6, 7, 9, 11) ; VIII (2, 3, 4, 5, 6, 8, 9, 10) ; IX (2, 6, 
8, 14, 15) ; X (3, 5, 7, 10) ; SI (8) ; XII (3, 5.8) ; XIII i,O, 7) ; ‘CIV (4) ; XVI (71. 
BtliZschnzit=diz7 cherJaZirri Robyns 6( Wilczek : ,X1 (81. 
Beilnehmietfiu nzannii (Meisn.) Benth. B Hook f. : VII (4, 12, ; -XV (6). 
Berfiera bracfwlnta Hiern : IV (4) ; VI (3, 6) ; ‘CII1 (2) ; -XV (2~ ; SVI (2). 
Berfimr rmenwsa (G. IMn) K. Sclmm. : XII (6’~. 
BZi,qhia saprda Konig : III (8) ; X (?) ; XT (2) ; XVII (5j. 
Rlighin 77reZurifschii (Hiern) Radllr : VI (3). 
Bdbifis arrricuZ7zfu (Lam.) Alst.on : XV (1). 
B0mbtr.c bre7ricuspe Spmglie : IV (0’). 
Bridelia grczndis Pierre ex. Hutch : IV (1) ; V (16) ; VI (161 ; VII (16, 17) ; \-III (1-r) ; IX (17, 1X). 
BritIeZicz micranfha (Hochst..) B:U. : 1 (1) : II (8) ; XVI (1,. 
B77forrfsfia mnnnii CL B. C:l. : S\‘II (4). 
C:aZanzrzs tfeerrafus Man 19 \Vendl. : IV (3j. 
CaZZichiZin szzbsessilis (Benth.j Stapf. : XVI (3). 
Cc7loncoba brwipea (Stapf.1 C;i&: III (‘2, 6) ; V(I41 ; XII (3) ; SV(17) ; XT-II (14). 
CaZonrobu rchinatn (Oliv.) (:ilg. : SV (9) ; XV1 (8, 9, 10). 
CtrZpocuZya c277hrez~iZZei Pell gr. : VII (8). 
CnZpocaZyr brez~ibracfeafus Harms : IV (1, 4, 6) ; VII (3, 6, 8, 10, 15) ; XV (3, 9, 11) ; N\-II (4, 5, 0, 9, 14, 16). 
C~aZycohoZ~7.c h zzdefofii (Bal~. PS Oliv.) Heine : VI (3, 11) ; \-III (3, 4) ; XI (2) ; XII (2, 3, 4) ; XV (2). 
Conarirzm schrz~eitzfzzrthii Engl. : II (6) ; IV (5, 14) ; VII (17). 
Cunfhizznz hispidunr Brnth. : 1 (2) ; III (6) ; V (5) ; VI (8) ; VII (3) ; 1’111 (3) ; IX (6, 16) ; S (3) ; XI (3) ; XII (2, 4, 8) ; 
sv i-i) ; ST’11 (7). 
Canfhiwn rrzbens Hiern : VI (5, 7). 
Canthirznz sefoszznz Hitw : VI (4, 7, 8). 
Ctrrapczprocrrcz Il. C:. : 1 (6) ; SI (71. 
CarpoZobia Ztrtea G. I)on : II (3) : I?i (2, 4) ; X (7) ; XIII (4) ; SVI (9). 
Ck7ssipouren nialato7r Auhr. & Pellegr. : XV (7, Il ) ; ‘i\-1 (1 1 j. 
Cnsianola pradosa (Mg) Scht+lcnh. cs Hutch & Dalz : XIII (5, 6). 
Ceiba pentczndra (Linn.) Gaertn. : I(5) ; X (15) ; XI (9) ; 4;VIT (17, 18). 
Cmfofheca Zappacea (Linn.) Dtw. : VIII (2) ; XVII (2). 
C~cphtzclis petizzncularis Salish. : 11r (4) ; VII (5) ; VIII (2) ; SI1 (6) ; XVII il, 2? 3,4). 
Cephaclis trrl4~77e7zsi.s srhnell : X (21 ; XII (2). 
~ephzzelis Zftrpoennis (Schnell) Schnell : IV (1) ; XV (71 ; X\‘J (5, 6). 
Cercesfis afislii Schott. : T (3, 4j : III (2) ; V (2, 3, 6) ; VI (3, 4, 5, 6, 7, 9, 1Oj ; VII (3, 7, 8, 91 ; VIII (2, 3, 4, 5, 8) ; IX (5j ; 
N (4) ; XI (?, 3) ; i(IT ~3,4) ; SIV (1 i ; XV (3, 4, 5j ; XVI (2, 3,4, 5, 7, 8, 9). 
Cercesfis sfignzafiezzs N. E. Br. : XVII (1). 
Chlnrophorcz esccZscr (Welm.~ Benth : 1 (3). 
ChrysophyZZun7 prunifomr Pierre cx Engl : XII (5, 6). 
ChrpvphZfII7m faierw Aubr. & Pdlegr. : VII (5, 6, 9) ; 1-X (5, 6, 8, 9, ICI, 12, 13). 
Chrpophyllunz 7rreZruifschii Engl. : \‘I (3) ; VII (4, 6, 91. 
C’hyfrnnfhrzs fulhntii (Bak. f.j Keny : II (3) ; V (4, 5j ; IX (7, 11) ; XI (5) ; XIV (3). 
Cissz7a grc7ciZi.s C;uill. 6 Pei-r. : 11 (1, 2, 6, 81 ; TTT (1, 2, 6, 7) ; IV (1 ,2, 3,2’) ; VI (2, 3, 5) ; VIII (2) ; X j4j ; XI (2) ; XII 
(4) ; SI\: (6, ?‘). 
Cisszzs poZ7~trnthcz C;i&. 6r Brandt. : 1 (1, 7, 8) ; V 13~. 
C;feisfophdi.s pc7fens (Benth.1 Engl. CL Uiels : IV (4, 5’). 
CZrrotfcrzdrzzm cupifafnnz (Willd.) Schum. & Thonn. : 1 {51 ; VII (3). 
CXcrodrvztfrzznz 7v)Zzzhi/rS P. Brauv. : VI (4) : VII (3). 
Gnesfis ferruginecz Il(.:. : 1 (4, 6, 6) ; Vii, b, 7) ;‘\.I (4, 5, 6, 91 ; VII (7) ; \‘III (3, 4, 5j ; IX (3, 5, 6, 12) ; X (2, 3, 4, 5, 6) ; 
ii11 (4,51 ; XIV (C, $4) ; SVII (71. 
Coffea Ziherirtr Bull. w Hiern : S 13, 4, i, 6, 7, X, 9) . , SI1 14, 5, 6) ; SI11 (61 ; ‘iv1 (6, 8, 10). 
C:ola ctrrictrcfidicl ((2. hmj K. Schum. : 1 (5) ; V (41 ; 1X (4, 5) ; N (6) ; XIV (5). 
Cola humiZis (Pierres M. Bodard : ‘r (5, 7, 8, 9) ; XI (4, 6) ; XI1 (5) ; XV (5, 6). 
Ckdzz nititfa (kvent.i Scllott & Endl. : X (5, 61 ; ‘iv1 (5, ï, 10, 11). 
Combretailerzrfrozz ofricczn7zn7 (Welw. ex Benth. & Hook. f.) Escll. : i (6, 7) ; XII (7) ; IX (6, 111 ; XII (6) ; XVI (7, 11)). 
LA RECONSTITUTION DE LA FORÊT TROPICALE HUMIDE 
Combrefzzm hispidum Laws : III (2) ; IV (1) ; VI (2, 3, 8) ; ii (9) ; XI (4) ; X (2, 3, -L) : SI1 (C, 5, HI ; XIV (2, 3, 2’ 
(3) ; XVII (3). 
Commelina capifafa Benth. : XVII (2). 
Connarzzs ufricanus Linn. : XI (3). 
Corynanthe parhyceras K. Schum. : XV (7). 
Cosfus afer KW-Gaml : II (3, 5) ; IV (3) ; XII (3, 5). 
Cosfus deinfelii K. Schum. : 1 (1, 4). 
Craferispermzzm caudafzzm Hutch. : II (4) ; s (2) ; XI (5) ; XII (5). 
CroSsOsfemnfa ZaurifoZizzm PldnCh. es Benth. : IV (1) ; icII (8). 
Crofon aubrezrillei J. Leonard : VII (16, 17). 
Crofon nigrifanus SC. Elliot : VII (3j. 
Ctenifis uariabilis (HooK) Tard. : II (1) ; III (1) ; V (3, 4, 5) ; VII (2, 3, 4) ; IX (3j ; X (2) ; XI (1, 2j ; XII (2, 3) 
(1, 2) ; XVI‘(2, 3): 
Culcasia Ziberica N. E. Br. : II (1) ; VT1 (2, 3, 4) ; XI (2) ; XIV (2) ; SVI (1, 2). 
Culcnsia mannii (Hook. f.) En$. : IX (2, 3) ; XV (3) ; XVI (3). 
Czzlcasia paruiflora N. E. Br. : X (3). 
Culcasia saxafiZis A. Chev. : VI (3, 4) ; IX (3, 4) ; XVI (4). 
CzzZcasia scandens P. Benuv. : XVI (7, 8, 9). 
Cuviera acufifrora DC. :V (8, 11) ; VI (6, 11) ;VII (5) ; IX (14j. 
Czzuiera niyrescens (SC. Elliot ex Oliv.) Wernham VII (5). 
Cynomefra tznanfa Hut.ch. & Dalz. : XVI (13, 14). 
Dacryodes klaineana (Pierre) H. .J. Lam. : VI (6) ; X (5, 8, 9) ; XII (7j. 
Desmodium adscendens (SW.) DC. : 1 (2) ; TV (2’) ;VI (3,4). 
Dcsmostachys vogelii jblicrs) Stapf : XVI (3). 
Desplnfsia chrysochlamys (Mildbr. B Burret) Mildbr. d Burret : II (6) ; VI (4, 5, 6, 7j ; IX (101 ; x (10) ; XIII (5, 6, 7). 
Dialium aubrevillei Pellegr. : II (2) ; IV (2) ; V (3, 13) ; VII (5, 6, 7, 8, 9) ; VIII (2, 3) ; IX (11, 17) : AX (6, 7) ; *XII (4, 5) ; 
XVI (7) ; XVII (2). 
Dialium dinklagei Pellegr. : IX (14). 
Dichapefalum anyolense Chodat. : 1 (3, 4, 5, 6) ; II (3, 4) ; IV (3) ; V (4, 9) ; VI (8) ; VII (5, 8) ; TX (6, 8, 12) ; X (8, 9) ; 
XI (6) ; XIV (4) ; XV (4, 6, 8). 
Dichapefulum cymzzloszzm (Oliv.) En@. : 1 (4). 
Dichapefnlzzm murfineaui Aubr. : V (7) ; X (7j. 
Dichapefnlum pallidum (Oliv.) En@. : I(3) ; X (5, 6, 7, 10) ; XI (4, 5) ; XIII (5) ; XIV (3) ; XV (3, 4) ; XVI (4). 
Dicranolepis persei Cummins : III (2, 4, 6) ; VI (3, 5) ; VII (8) ; IX (5, 6) ; XVII (3, 5, 6, 7j. 
Dioscorea burkilliana J. Miege : I(7, 8) ; III (7) ; IV (1, 2, 3) ; VII (11) ; VIII (1, 2, 3) ; XIII (8) ; XIV (6, 2’). 
Dioscorea cayenensis Lam. : XII (2). 
Diospyros chevulieri De Wild : II (3) ; III (4, 5) ; IV (3’) ; V (4, 7, 8, 9) ; VI (4, 10) ; VII (4) ; IX (6, 10) ; X (6) ; X1 (4) ; 
141 
;XV 
XIV 
XIV (3) ; XV (6). 
Diospyros mannii Hiern : XI (2, 3, 5, 6) ; XVII (4, 5). 
Diospyros sozzbreana F. White : IV (2) ; XVII (5, 7, 12). 
Diospyros sanzu-min& A. Chov. : SVII (2, 5). 
Diospyros vignei F. White : II (2) ; X (6, 7). 
DiscoyZypremnu culoneurn (Pax) Prain : II (4, 5) : III (8) ; XI (12j ; XIV (8). 
Disfemonanfhzzs benfhamianus Baill. : V (14). 
Drucaena elliofii Bak. : IX (3) ; XVI (3). 
Dracaena hzzmilis Bak. : X (2, 3, 4, 5) ; XIII (4). 
Drucaena ozrafa Ker-Gawl : II (3) ; IV (3’) ; IX (7) ; ii (2) ; XI (3) ; XII (4, 61. 
Dracnena surculosa Lindl. : V (9) ; VI (3, Sj ; VIII (2, 4, 5) ; IX (4, 5, 6, 7) ; X (4, 5) ; XIV (2). 
Drypetes aylmeri Hut.ch. & Dalz. : VII (6, 11) ; IX (11) ; XI (7) ; ‘III (6, 7~. 
Drypefes giIyiana (Pax) Pas & K. Hoffm. : VIT (5) ; 1-X (9). 
Drypefes ivorensis Hut.ch. & Dnlz : X (7) ; ST1 (6) ; XVI (6). 
Drypefes klainei Picrrc & Pas : 1.X (17). 
Elueis yzzineensis .Jacq. : 11 (3) ; ITT (3) ; V (15) ;VI (3, 4, 7, 8, 10, 13j ; VII (2, 3, 7, 11) ; VIII (6, 71 ; IX (6) ; &X (12, 13) ; 
SI (11) ; XT1 (ï, 9, 1Oj ;XIII (10) ; SV(l0) ; XVI (12) ; XVII (16). 
Enanfia polycarpa (DC.) En@. : VI (5) ; VIII (9) ; IX (16) : XII (7) ; XVI (3). 
Enfandrophraymcz unyolense (Welm.) DC. : VII (17). 
Epinefrzzm mnnyenofii J. L. Guillaumet. & WI. M. Debray : 1 (3j . VIII (3) ; IX (2. ‘41. ,
Eremospatha macrocarpa Wcndl. : II (6) ; III (3) ; IV (3’) ; V (4, 7., 8) ; VI (3, 4, 5, 7, 8) ; VII (4, 5) ; IX (3, 4, 5, 6, 7, 16) ; 
X (6, 7, 9) ; -XI (4, 6, 7) ; XIV (3) ; SV (4). 
I-I- FRANCIS KAHN 
Er~~fhrococca anorrtulu (JU~S. es F’oir) Prain. : 1 (41 ; III (2) ; V (2j. 
~7yfhr~~phre2~77~ iz~re72~e 4. Chev. : rrr (9) ; ‘Irr (10) ; i(TTrr (Il, 12, 13, l-1, l6! 18). 
Erythroryfzzm znannii Oliv. : SVII (1 1 j. 
Ezzczdcrzitr trifditzttr jcjchum. es Thonn.) Oliv. VIII (5). 
Ezzpnia cafophyffoidcs IX. : SI (Y) ; XVII (2, 5, 7, 8, 0, 10). 
Ezzhphicz grzineensis Lindl. : Y i-4, 5) : VII (2, 3, 4, 5). 
Fogorct mczcrophyff(z Eugl. : ITI (P) ; IV (5, 61 ; \- (15, 16) ; 1-1 (16) ; VII (16, 17) ; IX (15, 16); .X1 (12); XII (11); XIV 
18) ; SS (12) ; svr (14). 
Fiuzs capensis Thunl:l. : 1 (4, ‘7) ; IV i-4). 
Ficrzs e.rczapertrfa Vahl. : Tl (2) ;VIII (12, 13, 1‘4) ; 3 (131. 
F’iczzs zzzzz~~s~r \Velw. es Ficalho : VIII (15). 
Ecus zw~pfii (MicI.) MT. : TV (3). 
Fl«.scop« africurza (P. Beauv.j C:. B. Cl. : III (2) : SIV (1, 21 ; XVII (3). 
Fzznfu77~in ekzsfica ,Press.) Stüpf. : 115, 7) ; II (2) ; IV (3) ; V (6, 9, 10, 11, 11, 15, 16) ; VI (6, 7. 13j ; VIT (5, 8, 12, 13, 14) ; 
VIII (3, Il, 12, 13); TX (15, 16, 17, 18i ; S (2, 11, 13, Iii; XI (121 ; XIV (8, 9) ; XV (5) ; XVI il, 11, 12, 14) ; 
-XVlJ (41. 
Gczcrfrzertr cooperi Hutch. B M. B. M«ss : XV (3, 61 ; S\‘J (1, 3, 1, 9) ; XVII (2, 3, 4. 6). 
Gurcznztz ufzelz z Engl. : IX (Il, 14). 
Ge~phila uffrlii Hiern : T(l) ; II (1) ; III (1) ; ‘I’I (?, 31 ; VII (1, 2) ; VIII (1~ ; IX (2j ; S (2) ; SI (1) ; XII (lj ; ST11 (1) ; 
SJ~I~I;XV(~,~);X~I(I,‘L);X’L-II(~~. 
(;fc~philtrhirszzfuBl!nth. : II (1) ; V(l, 2) ;VII (1, 7) ; S (21 ; SI (1); SI1 (1); XIII 11) ; ‘IIV il) ; XV (2); SVI (1, 2, 3); 
Glgphncn brwis (Sprrug.) Monachino : S (9). 
Greruitr btrzmzfhiensis K. Schum. : v (5, 10) ; VI (3, 5, 7, 8, 11, l-11 ; VII (3, l-i!. 
Gri~ozzitr sinzpficifolicz (VahI. es DC.) Baill. : V (3, 1, 6, 7, 8, 9) ; VI (-4, 5, 11, 14) ; VII 13, 5, 8, 0, 13, 1-i) ; VIII (2, 3, 4, 5, 
fi, 7, !II ; IX (4, 5, 6, 8) ; X (6, 9) ; XI (‘4, 7, 8) ; XIIT (13) ; XIV (3, 5, 2’). 
I+utrdzzello ohlonqu Hutch. ex. W. 1). Chayton : XV (2, 5). 
Glztrretz cedraftr (A. C1irv.l Pelle-r. : V (9) ;VII (3, 6t ; VIT1 (7) ; IX (il-, 0, 16) ; S (3). 
Gzznrea fhontpsozzii Sprngutt 6 Hutch. : Y (0) ; VII r-l, ii) ; S (ICI\. 
Hflrnitr7~fhzzs mzffiflorus Rlartyn : S\‘IJ (3). 
Htzfopegicr zzxzmz (K. dchum.) K. Schum. : XVII 15). 
Htrztnc~tz kltrinrnnn Pierre R En@. : Y1 (101. 
Hurzznqanu zfzczdtrgascurienais Lnm. cx Poir. : 1 (8) ; rTI (8, 91. 
Heinsia crinita (Afzel.) G. Taylor : V (2). 
Heideritr pwzrifolia C;m. : VT (1) ; IX (5) ; ‘il’ (7) ; XVI (71. 
Hirielfrr Zrutnyt~i (DP Wildl Brenan : SF-II (131. 
Homczlizzzn ~zfflzzzcri Hutc.11. & Dal~. : V (15). 
Homzfizzm putokfmzzse Aulmv. & Pelle@. : JX (1111 ; XV (131. 
Ifzzgonia nf~dii R. Br. es Planrh. : 1 (5) : III (3) : VI (4, RI ; JS (2) ; S (6, ï) : XTJ (5, 6~ ; STV (4) ; X1.- (3i ; XVI (9). 
Hlzfgcmia pl«d~zii Hook. f. : II (2) ; V (6, 91 ; VI (3, 4, 8, 11, ; VII (4, 91 ; IN f-1, X, 9) ; XV (?, 41 ; XVI (4, 7) ; -XVII (4). 
Hypof~ffrzzm hrferomorphzzm Nelnies : S 13, -4j ; .X1 (2, 3, -1-J ; SV (3, 4). 
Icczrinn mtzzmii Oliv. : SI11 14, 9) ; I”i (4, 6, d) ; X 16, 7, 8, 9, llir ; -XV f-1). 
Ides lihericcz Stnpf. : II (8) ; V I-4, 12.21 ; VI (-1) ; VII (5, l-1) ; VIII (2, 3,1,5, 6, ; IS (3, 1, 5, 11, 12, 13, l-4) ; X (9) ; -XII 
(151 ; SY (3, 9) ; X1-T 1.3, 1, 131. 
Ipc~nttzctz muzzrifinnn .Tarq. : VI11 (7~. 
Isolonn camp~t771zzZcztu Engl. d Girls : 311 (3) ; ?ilIJ (5’ ; ‘i\- (3, 71. 
I.ror<z Itz.riflortr Sm. : 111 (,!,. 
L~znddprhitr tlzzlcis (H. Br. es Sabine, Pichon : III (-1, 71 : S (2, 3). 
Lazztfofphiu hirnufrr (Hua) Pichon : \- (9) ; l‘i (11, 14, 161. 
Larztfdphicz ntrrnbrnrznrerr (Ytal’ft Pichon : L-1 (3) : VII (61 ; I?i i3, 7) ; .X (3, 1, 5, 61 ; XI (*Ji ; ?&’ (3, .4). 
Lontidphitr orwriezzsia F’. Br:111v. : IV rd’] ; Y1 (7, HI ; VJJ (3, 51 ; VIII (3) ; S (4, 5) ; SI1 (4) ; XIV (2,. 
Ltrnkf3fwitz brfvior t;. I3. Cl. : S (3) ; XIII r3t. 
Lurznccz zrrefrr~ifschii (Hiern) En@. : \-Il (l-4) ; SI 18). 
Tdwz ~zzinmzais C:. Don : Ill (51 ; SVII (‘z, -4). 
LA RECONSTITUTION DE LA FORÊT TROPICALE HUhIIUE 143 
Lepfochloa caerulescens Stend. : XII (3). 
Lepfoderris fusciculnfa (Benth.) Dunn. : III (7) ; IV (4’) ;V (3) ; VI (11, 14) ;VIII (4, 9) ; 1s (3) ; XII (3, 4, 5) ; .X111 (3) 
xv (3,4) ; XVI (13). 
Linociera mannii Solereder : -XVII (5). 
Lophira alafa Banks ex Gaernt. f. : XVII (8, 10, 11, 12, l-i, 15j. 
Lovoa frichilioides Harms : VI (6) ; VIII (10, 11) ; IX (12) ; XII (3) ; XVI (6). 
Alacararzga barferi Rliill. Ar& ‘. : XII (16) ; &XIII (8, 9) ; SI\’ (S). 
Xacnrangu heferophylla (aItill. Arg.) Müll. hrg. : XVII (6, 7, 9, 10, 11). 
Aiacarnngu hzzrifolia Beille : I(7, 8) ; II (6, 8) ; III (8, 9) ; IV (4’) ; V (12A) : +SI11 (8). 
Aioesobofryn burferi (Baill.) Hutc.1~. : II (5) ; V (2, 7) ; VI (5, 6, 10, II) ; VII (6, 9) ; VIII (8) ; IX (4, 5, 8, 10, 11, 12, 13) ; 
X (8) ; XV (9) ; XVI (1, 6, 7, 8, 9, 10) ; XVII (2). 
Alunniophyfon fulvwn Miill. Arg. : I(4, 5, 6, 7) ; II (3, 4, 6) ; III (4, 6, 7) ; IV (2, 3, 4, 4’) ; 17 (1-r) ; VII (5, 13) : IX (7, 8, 
11, 12, 13, 14, 16) ; X (3, 8, 9, 10) ; XI (3, 4, 5, 6, 7, 8) ; XIV (3, 4, 6, 2’). 
Man»tes Iongifloru Bah. : III (4, 6) ; VI (7, 8) ; X (7, 8, 10). 
illapania africuncz A, Chev. : XIV (2). 
Mapania coryandrurn Nelmcs : XVI (5, 6). 
Mapdnia linderi Hutch. : XI (4) ; XII (5) ; XIII (4). 
Maranfochloa fÎZipes (Bent.h.) Hutch. : II (2, 3, 4) ; III (1, 2, 3, 4, 5) ; IV (2) ; V (2, 3, 4, 5) ; VI (3, 6) ; VII (3, 5, 6, 7) ; 
IX (6, 7) ; XI (5) ; XII (2, 3, 4, 5, 6) ; XIII (1, 2, 3, 5) ; XVI (2, 3, 4, 5) ; XVII (2). 
Mnranfochloa purprzrea (Ridl.) Milne-Rcdh. : II (6). 
Alareya micranfha (Benth.) Müll. Arg. : II (3) ; IV (2) ; V (4, 6, 7, 9, 13) ; VI (IL) : VII (4) ; IX (4) ; s (5, 10, 11) ; XVI 
(10, 11). 
Aiasszzlaria acuminafa (G. Don) Bullocl~ : II (2) ; v (3) ; VI (4) ; VII (3, 4, 9) ; XVII (0). 
Megaphryninm mczcrosfachyum (Benk) Milne-Redh. : VIII (5) ; XIII (5) ; SVI (5j. 
Aiemecylon guineense Keay : XV (6) ; XVI (2) ; XVII (4, 7). 
z%frmecylon faferifforum (G. Don) Brem. : XVII (3). 
Mcmecylon memecyloides (Benth.) Exell. : XV (6) ; XVII (12). 
Mezoneuron benfhamianum Baill. : III (3). 
Microdesmis puberula Hoolr. f. es Planch. : 1 (2, 4, 5) ; II (1, 2) ; III (3); IV (1, 2) ; V (‘2, 3, 5, 6, 7, 8, 9, 10, Il); VI 
(2, 3, 5, 6, 7, 8, 9, 10, 11) ; VII (2, 3, 1, 7, 8, 9, 10); VIII (2, 3, 5, 6, 7, 8, 9) ; IX (2, 4, 5, 9, 10, 11, 13) ; X (3, 4, 5, 
6, 7, 8) ; XI (2, 5, 7) ; XII (2., 3, 4, 6, 7, 8) ; XIII (5, 6, 7) ; -XIV (‘2, 4) ; -XV (4, 6, 7, 50 ; +XVI (4, 71. 
Alillefia rechiana Harms : II (5). 
Monodora myrisfica (Gaert.n.) Dunal. : VII (8, 10) ; XI (7, 8) ; XIV (5). 
Monodora fenuifolia Bcnth. : III (4) ; VIII (7, 8) ; IX (16) ; X (4) ; XII (5, 6) ; XIV j3j. 
Morinda longipora G. Don : II (2) ; III (5) ; VI (5) ; VII (3, 5) ; IX (5, 6, 7, 9) ; ‘i (4, 5, 6) ; XI11 t.6) ; X\II (3). 
Musangu cecropioides R. Br. : II (8) ; III (9, IO), IV (5, 6). 
Mussaenda frisfiymufica Cummins : IV (4’). 
Myriarzfhus arboreus P. Beauv. : II (6) ; V (7) ; VIII (9, 10, 11) ; X (6) ; <XII (5) ; XIII (5, OJ ; XV (8). 
Myrianfhus libericrzs Rendle : 1(5, 6) ; II (6) ; III (7) ; IV (1) ; V (3, 5, 12A, 13) ; VI (3, 4, 7, P, 11, 12j ; VII (3, 4, 12, 13) ; 
VIII (8) ; IX (4, 8, 9, 12, 14) ; X (3, 4, 5? 7, 9) ; XI (2, 8) ; SI1 (3, 4) ; XIII (6, 8) ; XIV (3, 7J ; XV (5) ; -XVI (4, 
5, 6, 9) ; XVII (3). 
Napoleona leonensis Hutch. Rr Dalz. : IV (2) ; VII (4, 5, 7, 9, l(J) ; VI11 (3) ; IX (6, 7, Il) ; -XI (5, 6j ; XV (Xi ; XVII (3, 4, 
9, 10). 
Naucleu diderrichii (De Wild & Th. Dur.) Merrill : V (10). 
Nephrolepis bisserafa (Sw.) Christ.. : 1 (3). 
Nesogordonin papnoerifera (A. Chev.) R. Capuron : SI11 (7). 
Nezzropelfis acuminafa (P. Beauv.) Benth. : IV (1, 2, 3, 4’); V jlZA, 14) ; l-111 (2, 5, 0, 8); IX (3, 4, 12, 13, 14, 16); -X 
(2, 8, 9) ; XI (2, 3,4, 5, 7,S) ; XII (5) ; XIII (2, 3,4, 5) ; XIV (1, 2, 3, 5, 6, 2’). 
Neuropelfis prevosieoides Mangenol : IV (4) ;V (2, 4, 5, 7, 124) ; VI (2, 3, 4) ;VII (2, 3,-l) ; \,-III (1, 2, 3, 5, 7! 9) ; lay (4) ; 
x (2) ; SI (2) ; XIV (2). 
Nezvfonicz azzbrevillei (Pelkgr.) Keay : V (2) ; VII (4) ; XVII (2). 
Ochthoco~smrzs africanus Hook. f. : 111(4,6);V(10);V1(9, 10); VII(7,9, 11, 1.71;~X1(5,6). 
Ocfoki~ema horcalis Huich. & Dalz. : 1’ (6) ; VI (12) ; VII (6, 10) ; 1.X (11, 15j ; N (61 ; -XV11 (6, 101. 
Old/îeldia africana Benth, : 111 (2) ; IV (1, 2) ; X (9, 12) ; XII (2, 3) ; XVII (7). 
Olyra latifolia L. : VIII (3) ; XIII (4, 5) ; XVI (3). 
Oplismenus hirfellus (L.) P. Beauv. : 1 (3) ; XIV (2) ; XVII (2). 
Oricia szzaveolens (En@.) Verdoorn : V (6, 9) ; VI (13) ; VII (5, 9, lu). 
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C)zzrtricn affirris f Hook. f.j En@. : 1131 ; VI (31 ; VII (2) ; Ix fi, 11, 16) ! SV (21 ; XVII 1,16t. 
Orzrafra tlupnrqrrr~finna (Baill.) C:il& ‘. : III (5) ; VI 151, v-111 151, 1-x (5) ; xv (3). 
OrzrtrffvY flar~tr (Schum. & Thonn.) Hut.ch 6 Ualz. : X\?II (71. 
Ozzrtzfea mwsonii Hntch & Dalz : SI11 (5j ; XV (4, 5). 
Uurtrfrv sehoenfeiniantz (Klozsch.1 Gilg. : V (4, 5, 6, 9, II) ; VII (71 ; IX (7) ; XV (4) ; XVI (4, 5, 6) ; -XVII (5, 6, 9) 
C~.rynnthzzs formosus Hook. f. I?X Planch. : XIV (5). 
Oqonthus PCZC~~U,S~~.~ iSchum & 'hmr~.) KM~ : \- (31 ; VIII (l(J, 11) ; S (5, 7) ; XT (-4) ; XVII (4, 5, 7, II). 
PachypJodtrnfhiunz sfarztitii En@. Es Diels : VI (12) ; ‘iv11 (5, 6, 7, Yj. 
Pufisofn hurfcri Hook. f. : III (31 ; XVI (3) ; XVII (2, 3). 
Pdiaofn hirszzfa K. schum. : 1 (6) ; II (3) ; TTI (4, 6, 6) ; VII (2) ; VITT (2j ; XII (4) ; ST11 (4, 6) ; ‘il’1 (3) ; SVII (2, 3, 1). 
Ptrndo oleoscc Pierre : SVTT (91. 
Punirrzm fnwifofizznz L. : ITI (2, 3~. 
Ptrrczcoffecz ebrczcfeolufn (Hiern) Leroy : IX (6) ; X (4, 6j ; SI (41 ; XII (6). 
Purinnri truhrerrillei Pellegr. : XII (5, 6, 7). 
Pizrinuri escelsa Sabine : IV (51 ; VII (6, !J) ; XV (12) ; S\-II 15, 71. 
Parkitr hicofor .-Y. Chev. : VI 1 (6, 9). 
Ptrspufrzm con,jugafrzm Bwg : 1 (2, 3). 
Puullinia pinnufu Linn. : SI1 (l-4). 
Purzridianfha hirfefln (Bent.h.) Bremek : 1 (CI ; VI (Oj ; XV (6, 81. 
Paoeffu coqmhosa (DC:.) F. N. Williams : XVII (5, 6, 7, 111). 
Prnionfhzz.r ~w~h~~ri (Eng1.j Diels : X (4) ; SITI (-1). 
Prnttrrlrfhrtr ntucrophgffa Brnth. : -XII (61. 
Pcnfntlesma hnigrnceu Sahine : IV (2). 
Phgfftrnfhrzs discoidtxzs (Bail1.1 Müll. Arg. : I\F (6) ; V (16) ; VIIT (12, 13, 141. 
Physacunfhzzs nemafosiphan (Lindoui Hendle & Britton : SV (2). 
Piper grzirwense Sclmm. : IV (1, 2) ; VII (1) ; 9 (2, 3, 8) ; XIII i1 j ; XIV (1~. 
Pipw zzmhclfafzzm Linn. : 1 (1, 3, 4) ; TI (3). 
Pipfntfeninsfrzzm nfricunzzm (Ho& f.) Brenan: I(6) ; 111 (51 ; I\-(i) ; VI (8) ; VII (6, 14, 151 : VIII (3) ; TX (4, X, 10, 16) ; 
S ii, 15) ; SI (St ; -;II (6, 8~ ; XIII (5i ; NIV (3) ; SV (2, 3, 5, 7, 8, 131 ; -XVI il, 2, 3, 4, 9, 12, 13). 
Pl~zcodisczzs lc~pfosfarhys Rndlk. : VI ($1 ; VI 1 i5) ; 1-X (lr?). 
Pkiocarpu mzzficu Benth. : IX (6, 13). 
Pcdyczlfhi~z olirreri Engl. : X (6i ; XIV (Oj ; XVI (3, 5, 6, Y, 11~. 
P»l!lrer<zfocnrpzts purzCfic,rus (Bal~. f.) Ghesq. : TI (3~. 
Psychofriu srzhnbfiqzza Hiern : \‘IT (31 ; VIII (5, 6) ; XIII (1, 5). 
Psychofricz z~ogeliunu Benth. : 1 X (4). 
Pfcris atrwirens Willd. : 1 (1, -1, ; V (2, 1, 5, 6) ; 171 (3,41 ; VIL (6~ ; VIII (2, 3,4, 5, 6) ; 1s i2, 3) ; S (3) ; XI (1) ; XIII (3) ; 
xv 131 ; XL-1 13) ; XVII (2,. 
Pfyrh«pefufzrnz unceps Oliv. : 11 (2, 4, ; III (6) ; IV (‘c, 3, 3’) ; Y 16, 6, 7, 8, 9) ; VI (4, 101 ; VII (3, 3, 101 ; IX (1, 5, 6, 7, 10, 
I?I ; S (ïj ; SII (61. 
Pyc‘nunfhrzs trn~golensis (We1w.1 Warb. : V (3. 6) ; L-1 i5, 8) ; 1.11 15, 6. 7, 11 I ; VIII (3, 9, 10) ; SI i7). 
Pgrentzcanfhn wgdiantr Beill. : VII 1 (2). 
Htrphin hookrri Man es Wentll. : \‘I (7) ; 1-X (7) ; SI (5) ; ST1 (5,! ; XIV (4, 61 ; .XVT (4. 5, 61. 
H~zzzr~f.df~~t wnzi oriu Xfzrl. : IV (4j; VII (11, 12); VIII (11). 
Rhczphiosfyfis beninerwis (Hook. f. ex FJlmcli. I Plnnch. PX Benth. : II (3, II ; VI (61 ; 1-11 (3, -1-j; VIII (4~ : XVI (4, 5) 
-X\~II (4, 5, 61. 
Hinorecz ifficifofia IWelw. es Oliv., 0. Ktze : SI (3, A! 51. 
Hinorrn hyirrzspis En@. : IN (5, 7, 8, 10, IC, 13, 1.41. 
Rinorecz ahfonqifolia (C:. II. \Vrightti Marquand : TV (21 ; IX 15, 7, 11) ; X (6, 7) ; XII (61 ; -X1‘ (6!. 
Rohyzsiu gftrhrata Hutch. : III 151 ; VII (4, 5, 91 ; TITI (41 ; SIV (2, 3). 
Kofhntunniu fongiflora Salisb. : V (6) ; VI (XI ; VII (8) ; S (9) : 1-X (9) ; ST1 (5, 6). 
Rofhmunnia rzrhifjfeltfii iLindl.1 Dandy : V (6, 9) ; \‘I i3, 1Oi ; VT1 (4) ; IX (3, 7, Xj ; SI1 (4). 
Sabiceu ~zfrirrrncz f F. Bcauv.i Heplw : SV I ï 1. 
Sahicrv discolor Ytnpf. : 1 (7) ; II (61 ; TV (41 ; S\-II 131. 
.Stz?wgloffis gnhonensis 1Bail1.r Urb. : X1-11 (7, 131. 
Sdaciu dehilis (Don\ \VaIpers : S IN, 6~ ; XIII (6, 61 ; XL-1 I~I. 
Strltzcitz erecfu ,[lon) \Valpers: 111 131 ; l-(3, 5) ; Y1 1,4) ; VII (41 ; VIII 13, 1) ; 1.S 12, -1, 5. 6, 7, 11.11 ; +XI (2j ; XIII (6). 
Suluciu nifid« ,Brnth.! N. E. Rrowr~ : V 14) ; IX. (RI. 
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Salacia zenlieri L«es : 1v (2). 
Snmanea dinklagei (Harms) Kray : V (16) ; VIII (12) ; IN (IS, 19). 
Sapizzm ellipficunz (Hochst) Pas. : XV (4). 
Sarcophrynizzm brachysfachys (Benth.) K. Schum : II (4, 5) ; V (6) ; VI (4, 6, 5, 81 ; VII 12, 3, 5) ; IX (-4, 6, 6, 7) ; S (4) ; 
XII (3, 5) ; XV (4) ; XVII (2, 3, 4, 5). 
Sarcophrynizzm prionogonium (Bal~.) K. Schum. : VI (7, 8, 9). 
Scaphopetalzznz amoenzzm A. Chev. : VI (3, 5, 7, 8, 9, 10, 12); VII (3, 4, 5, 7, 8, 9, 10, 11, I?I. 
Sherbozzrnia calycina (G. Don) Hua : VI (11). 
Srleria harferi Boeck : 1 (4, 5, 7) ; TII (3, 4, 5, 6, 8) ; IV (4’) ; VI (3) ; SIV (6, 2’, 3’). 
Scoffelia clzevalieri Chipp : II (6) ; VII (7) ; ,XV (9) ; XVI (7) ; SVII (5). 
Scyfopefakzm fieghemii (A. Chev.) Hutch & Dalz. : II (6j ; VII (7) ; SVI (6, 9) ; XVII (4, 6). 
Soyauxia /foribunda Hutch. : IV (3’) ; V (6, 7, 8, 10) ; IX (5, 6, 13j ; XVII (6, 9, 10, 131. 
Sphenocenfrum jollianunz Pierre : III (3) ; V (5) ; VII (5, 6) ; VIII (4, 5, 6) ; 1-X (4, 5, 6, 9). 
Spiropefalunz heterophyllzrnr (Bal~.) Gilg. : IX (10, 11). 
Spondias monzbin Linn. : VIII (12). 
Spondianthzzs preussi Engl. : XII (6, 7) ; AXV (5, 7); XVII (6, 7, H, 9, 10, 11). 
Sferczzlia rhinopetala K. Schum. : XVII (3). 
Sfereulia fragacanf/za Lindl. : IV (5) ; VIII (4, 14j ; XVII (2). 
Strephonema pseudocola A. Chw. : II (4). 
Sfrepfogyna crinifcz P. Beauv. : V (3, 4, 5j : VI ( 2, 3, 4, 6) ; VII (2, 3, 4,1 ; 1-X (31 ; S (2, 3, 4j ; SI1 (3) ; XIII (3, 4) ; XIV 
(‘2) ; XVI (2, 3, 4j ; XVII (2, 3, 4). 
Sfonzbosia glazzcescens En@. : II (2, 3,4) ; III (2) ;VI (5, 6) ;VII (5, 6, 7j ;VIII (2) ; 1X(2, 1-, Ï, 8, 11, 18) ; X (3, 6, 7, 11) ; 
XVII (1, 6, 9j. 
Sfrophanfhzzs sarnzenfosus DC. : V (5, 6, 12‘4) ; VIII (9) ; X (16) ; XIII (8). 
Sfrychnos aczzleafa Solored : II (5) ; VII (5) ; XII (6) ; XVI (3). 
Tahernaemonfana crassa Benth. : 1 (6) ; XVI (6, 8). 
Tarriefia zzfilis (Sprague) Sprague : XV (5, 9). 
Terminalia ivorensis A. Chev. : IV (6) ; VIII (15) : 1-X (19) ; S (15) ; XIII (10). 
Terminulia szzperba En@ : III (9, 10) ; X (14, 15j ; XIII (10) ; XVII (17, 18). 
Tetracera alnifolia Willd. : VI (4, 6, 7) ; XI (2) ; XVII (5). 
Tefracera pofaforia Afzel. : II (3) ; V (3, 12.A) ; VI (4) ; VII (3, 9) ; IX (7) ; XII (3, 41 
Tefrorchidium didymosfemon (Bain.) Pax & Ii. Hoffm. : VI (14) ; XIII (9). 
Tefrorchidizzm opposififolizzm (Pax) Pax & K. Hofim. : XV (5). 
; XIII j5j ; XVII (2, 3). 
Thaumafococcus daniellii (Benn.) Benth. : III (5) ; IV (3) ; VIII (5, 6, 7j ; XI (51 ; *XII (5) ; XIII (7) ; XIV (3, 4); 
Thecacoris sfenopefala (Müll. Arg.) Müll. Arg. : XVI (2, 3, 4, 5). 
Tlzonningia sanguinea Vahl. : ST11 (1). 
Tiliarora dinklagei En@. & DieIs : III (4j ; V (5, 6, 7, 12A) ; XVI (9). 
Trachyphryniunz brazznianunz (K. Schum.) Bak. : I(4) ; II (5, 6) ; III (6, 7j ; IV (2, 3) ; VI (8) ; VIII (5, 7) ; XI (5, 6, 7, 8) ; 
XII (6) ; XIII (5, 6, 7) ; XIV (2, 2’) ; XV (4, 5, 8) ; XVI (4) ; XVII (3). 
Tricalysia macrophylla K. Srhum. : III (6, 7) ; VI (5, 6) ; VII (4) ; IX (5) ; X (H) ; XIV (2, 3) ; XVII (5). 
Tricalysia reflexa Hutch. : XVII (9). 
Trichilia heudelofii Planch. : VII (13) ; VIII (3, 6, 8, 9, 10, 11) ; 1-X (15j. 
Triclisia macrophylla Oliv. : III (6) ; V (2) ; VIII (2, 4). 
Trichoscypha arborea EngI. : VII (9) ; IX (8) ; XVII (6, 7). 
Triclzoscypha oI>a Aubrev. : IV (4) ; VII (5, 9) ; XI (6) ; XIV (5) ; XVII (9). 
Triplochifon sclerozylon K. Schum. : X (15) ; XIV (18) ; XVII (17, 10). 
Trisfemma coronafum Benth. : 1 (2). 
Crapaca esculenfa Miill. Arg. : II (6) ; VI (S, 10, 11, 14) ; VII (14, 15~ ; IX (l-ii ; X (S, 11) ; XI (9, 13) ; XII (7, S) ; XV 
(4, 6, 8, 9, 11, 12.) ; XVI (2, 6, 7, 8, 9, 10, 13, 14). 
TJapaca gzzineensis Miill. Arg. : VII (14). 
Uuaria afzelii SC. Elliot : 1 (4) ; V (3) ; VI (4) ; VII (2, 5) ; VIII (4, 5, 6, 8, 9) ; IX (II. 
Uzraria bazzrrzannii En@. SZ Diels : II (4, 5, 6). 
CTvariasfrzzrn pierreanzzm En@. : XVII (9). 
T’ernonia conferfa Benth. : 1 (7). 
‘i’irecfaria procumbens (Sm.) Bremek : 1 (2). 
Visnzia guineensis (L.) Choisy : III (1, 3, 6, 7, 8). 
Vifex grandifoIia Gürke : VIII (5). 
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INDEX DES NOMS DE PLANTES 
(texte, figures et tableaux)* 
Acaeiu pennata (Linn.) Willd 26, 55. 
Afielia bella Harms 59, 69, 61. 
Agelaea pseudobliqua Schellenb. 56. 
AlbiSa adianfhifolia (Schum.) W. F. Wighl 52, 53, 83. 
Albizia zygia (DC.) F. F. Macbr. 29, 30, 35, 36 51, 52, 
53, 57, 59, 60, 61, 62, 66, 83. 
Alchornea cordifolia (Schum. & Thonn.), Müll. 55. 
Alchornea fIoribunda Müll. 55. 
Alophyllus africanus P. Beauv. 30. 
dlsfonia eongensis Engl. 59, 60: 61. 
Amphimas pferocarpoides Harms 53,58,59, 60,61,62,66. 
Ancistrophyllum opacum Drude 26. 
Anopyxis klaineana (Pierre) Engl. 57, 59, 60, 61. 
Anfhocleisfa nobilis G. Don 53, 71, 74, 75, 76, 77. 
rlnfhocleisfa vogelii Planch. 49, 52, 53, 77, 80. 
Anfhonofha fragrans (Bal~) Esell. 59, 60. 
Baphia bancoensis Aubrev. 54. 
Baphia nifida Lodd. 27, 54. 
Bellucia 80, 81. 
Bombax breuicuspe Sprague 59, 60, 61. 
Bridelia grandis Pierre es Hutch. 29, 30, 52 53. 
Calpocalyx brevibracfeafus Harms 53. 
Canarium schweinfurfhii Engl. 27, 29, 30, 52, 53, 57, 
59, 60, 61, 62, 63, 66. 
Casearia 80. 
Casearia spp 75. 
CdvdniZZesia palafinifolia H. B. & K. 83. 
Cecropia 70, 71, 72, 74, 80, 81, 82, 85. 
Cecropia spp 82. 
Cecropia concolor Willd. 72, 75, 82. 
Cecropia disfachya Hubcr 82. 
Ceeropia obtusa Trecul. 72. 
CeCrOpid palmafa Willd. 72, 82. 
Cecropid pelfafu L. 71, 72, 73, 74, 75, 81. 
Cecropia purpurascens C. C. Berg 72, 74, 75, 79, 80, 81, 
82. 
Cecropia sciadophylla Mart. 72, 74, 75, 76, 78, 79, 80, 
81, 82. 
Ceiba penfandra (Linn.) Gaert.n 36, 5’2, 53, 57, 59, 60, 
61, 62, 63, 65, 66. 
Chidlowia sanguinea Hoyle 53. 
Chlorophora exccisa (\Vol~.) Benth. 57, 59, 60, 61, 83. 
Chrysophyllum perpulchrum Rlildbr. ex Hutch. & Dalz 53. 
Cissus gracilis Guill. & Perr. 55. 
Cissus polyanfha Gilg. & Brandi. 55. 
CZeisfophoZis pafens IRrnth.) Engl. Cy- Dirls 29. 
Cola spp 51. 
Combrefodendron africanum (Wclw. HX Benth. & Hook. 
î.) Exell. 57, W, 59, 60, 61, 62, 63. 
Courafari 81. 
Crofon arzbrevillei .J. Leonartl 30, 44, 52, 53. 
Cuviera aczzfiflora UC. 54. 
Cynomefra ananfa Hutch. & Dal~. 53. 
Vdcryodes klaineuna (Pierre) I-I. J. Lam. 55, 57, 59, 60. 
Defarium senegalense .J. F. Gmel. 55, 59, 60. 
Vialium aubreuiZIei Pcllrgr. 53. 
Vichapefulum spp 56. 
Didyn1opdna.r 7 1, 
Vidymopanax morofofoni Drcne & Planch. 71, 75. 
Vioscorea burkilliana J. Miege 55. 
Viospyros chevalieri De Wild 6-t. 
Vinspyros mannii Hiern 53. 
Diospfyros spp 53. 
ViscogZypremna caloneura (PRX) Prain 26, 52. 
Visfemonanthus benfhnmianns Baill. 59, 60. 
Vrypefes gilgiana (F%IS~ Pax B K. Hoffm. 5.4. 
Vrypefes klainei Pierre & Pas 63. 
Elaeis guineensis Jacy. 52. 
Enfandrophragma angolense (Welw.) UC. 53, 59, 66, 
61, 62. 
Eremospafha macrocarpara Wmdl. 53. 
Eryfhrophleum ivorense Y\. Ghrv. 53, 59, 60, 61, 62. 
Eryfhroxylum mannii Oliv. 59, 66, 61, 62, 66. 
Fdgara macrophylla En-l. 26, C7, 29, 30, 51, 52, 53, 
57, 59, 60, 61, 62, 63, 66, 83. 
Ficus capensis Thunb. ?.7. 
Ficus exasperafa Vahl. 36, 44, 52, 53. 
Ficus mucoso I%-elw. ex Ficalhc 35, 53. 
Frake 81, 85. 
Framiré 3-1. St, 85. 
fromager Y, 85. 
Fzznfumia elasticn (Prrss.) Slapf. ?9, 51, 52, 53. 
Griffonia simplicifolia (\-ahl. ,‘Y DC.) Baill. 56. 
6OZZpid glabra Aubl. 83. 
Gnarea cedrafa (A. Chev.) Pellegr. 59, 60, 61. 
G~~nmosfemon znirou Aubre\.. A Pallegr. 59, 60. 
(*) Les espèces du tableau 11 (liste. des esse.nces commercialisées de la Cote d’Icoirr) qui n’ont pas Bte rencontrées 
dans nos parcelles, ne figurent pas dans l’index 
Hnr1z71gnntr n~zdagnscariensis Lam. rx Poir. 24, 26, 27, 
28, 45, 49, 53, 71, 76, x0, X?. 
Ho»tczfizz»z czyfnreri Iiutch. CC Ualz. 28, 53. 
Honzafinnz pczfnkfaensc Aubrev. & Pelle~r. 53. 
IJynzerfca .Y 1. 
lng11 71 72. 
Ingff spp ’ Xl. 
lotfr~s liberira Stapf. 50. 
Khcrg~ anfhofhrra j\Velw.i C. DC. 69, 60, 61. 
Klaintvfwa gczbonensis Pirrw ex Engl. 59, 60. 
La7z71~tz uwfzzrifschii (Hicrn) En@. Xl- 60, 61. 
Lophira ufafa Bank es Garrtn. f. 59, 60. 
Lozva frirhifioides Harms 57, 69, 60, 61. 
Macaranga 27, 28, 71, 82. 
dlucarangn barferi Müll. Arg. 53. il, 74, ï5. 
.1It7cc7rtrnc7u giynnteu Miill. Arg. 7 1 . 
~\lncczrungu heteruphglltr (Müll. Arg.i Müll. Arp. 49. 
~~larczrcznga hzzrifolia Beillc 23, 24, 26, ‘37, 28, 45, 49, 
53, ‘il, 7?, 73, 74, 75, 79, 80, 81, 82, 86. 
Nacczrfznga fczrzarirzs f,L.) Miill. Arr. 71. 
Macwbofrya barferi (Bail1.1 Hutch. 54. 
AItrlIofns 71 . 
~lonniophyfo7z jWzw77z Müll. .irg. 56. 
fIlapania spp. * 62. 
dlareyu nzicranfha (Benth.) Müll. Arg. 54. 
Alemecylon guineense Keay 54. 
Aie77mglon gchense Bak. 54. 
Mironia 71. 
i\licrodesmis 29, 33. 
Alfcrodesnzfs pzzberzzla Ho«k. f. es Planch. CT, ‘>Y, 29, 
30, 32, 3.7, 17, 54. 
Alifrugynn cificcfa Aubraï. d Pellegr. 59. 60. 
~~17zs~171gu cccropioides FL Br. 24, 26, X8, 49, 53, 71, 72, 
74, xi, 77. 
nizzss~zf~n~fa fri.sfi~Jmaficu Cummins 55. 
Myrianfhzzs 29, 35, ‘43, 44, 45, 40, 47, 4x,54, 57. 
~~fgria7zihzz.s rrrboreus 1’. BeauV. 37, 43, 46. 
Myrianfhus fibrricrzs Rendle 26, 28, 29, 30, 33, -13, 16, 
47, 5.4. 
Nup»leo7~cz ir~oncnsis Hutch. Bi nalz. 32, 46. 54. 
NtzzzcZea diderrfchii (De Wild &z Th. Dur.) Mwrill 29, 
Nesogordonia papazrerifera (.k. Chrv.j R. Capuron 56, 
59, 60. 
Ne7zropelti.c spp 56. 
Ochronur lagopzzs Swartz 83. 
Ofgrzz kzfifofitz L. 43. 
Otzrafeu ‘izzIiLzryzzc,firzna (Baill.) Gilg. 27, 54. 
Cjzzrnfea mwso7tii Hutch. & Dalz. 54. 
«zzrczftv sehoenleininna (KI~LS~~.~ Gilg. 54. 
O.ryartfhrzs raw7ntrszzs (Schurn. & Thonn.) Keay 54. 
Falmier à huile 13. 17, 30, 35, 3X, 39, 43, 52, 07, X5. 
Pnnic7z77z hrerGfolizz7n L. 56. 
Purinari escefsa S*rbine ‘ 53, 57, 59, 60. 
Parliiu bicolor A. C:hrv. 69, 60, 81. 
Paspafzznz conjugafu77z Berg 56. 
Ph;yf/anfhzzs discoidezzs (Baill. 1 Miill. Xrg. 27, 35, 44,52, 
53. 
Piper guineense Schum. 55. 
Pipfadeniasfrzznz africanrr77z (Ho& f.) Brenan 27, 29, 
30, 35, 36, 52, 53, :17, 58, 59, 60, OI, 62, 63. 
Pleiocarpa mrzfica Benth. 54. 
Piychopetalzzm anceps Oliv. 27, 32, 46, 54. 
Pycnanfhrzs angofensfs (Wrlw.,tWarh. 55, 59, 60, 61, 83. 
Ruzzzrolfia zwnziforia Afzrl. -1-6, 54. 
Rinorea fongiczzspis Engl. 46, 54. 
Rofhmannia longiflura Sali& 54. 
Rothmannitz spp 51. 
Sabicea discolor Sfapf. 55. 
Sanzaneu dirzkfagei (Harmsj Keay 29, 30, 52, 53. 
Samba 84, 85. 
Scleriu barferi Boeck. 18, 55. 
Sc»ttelia cherrafieri Çhipp 55, 57, 59, 60, 61. 
Solanunz spp 77. 
Solanum zvrbascifolizznz L. 53, 71, 75. 
Spondzus rnonzbin Linn. 35. 
Sfcrcalia rhinopcfalo K. Schum. 55, 59, 60. 
Sferculia fragacunfha Lindl. 27, 53, 07, 59, 60, 61, 83. 
Sfrepfogynzz crinifa F’. Baauv. 43. 
Sfronzbo,sia gfazzcescens En-l. 53. 
Sfropha7zfhzzs strrmenfc~srzs DC:. 56. 
Szoiefienia nzacrophylla King 83. 
Tachigaliu 81. 
Tarriefia zztffis (Sprague) Sprague 53, 55, 59, 60. 
Terntinafia ivorensis A. Chev. 27, 35, 36, 52, 53, 59, 
60, 61, 62, 63, 67, X3. 
Terminuliu szzperbn En@. 26, 36, 52, 53, 59, 60, 61, 62, 
63, 66, 83. 
Tefrorchidiurn didymostemon (Baill.) Pax & K. Hoffm. 
33. 
Trachyphrynizznz Lrauniarzzzm (K. Schum.) Bak. 26, 
42, 55. 
Trenza 70, 7 1. 
Trema gzzineensis (Schum. & Thonn.) Ficalho 2b, 53, 
71, 72, 75, 76, 73, 80, 8% 
Trema nzicranfhu Blumc 75. 
Trichifia heudelofii Planch. 30, 33, 54. 
Tripfochifon scleroqfon K. Schum. 35, 52, 53, 59, 60, 
61, 62, 66, 83. 
llapaca eaczzlenfu Miill. Arg. 3lJ, 33, 46, >2, 53. 
Uupacu gzzineensis Miill. Arf. 30, 53, 58, 59, 60, 61, 62. 
I-ernonin conferfa Benth. 71, 74, 75, 77. 
T’ismia 71, 75, 80, 81, 85. 
Vismia anqusfa Miq. 75. 
Frisrnia gzzineensis (L.! Choisy 53, 71, 73. 
T-ismia spp 75, Xl. 
I-fies ricr7zfari.s Giirke 29. 
Xyfopia acfhiopica (Thmal) A. Rich. 29, 49, 57, 53, 75. 
Xylopia quinfasii En@. & Uiels 49. 
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Passionné par la biologie ef le monde iropical, l’auteur prépare tout d’abord un diplame d’éfude approfondie 
en embryologie chez le Professeur L. GALLIEN à Paris, avanf de découvrir les fwdts de Guyane française et de 
Guudeloupe, puis comme botaniste à f’O.R.S.T.O.M., relfe de Côte d’ivoire et, mainienanf d’Amazonie brésilienne. 
Ses recherches, stimulées par les travaux des Professeurs F. HALLE et R. A. A. OLDEMAN, portent sur l’enraci- 
nement des plantes ligneuses et sur la structure et la dynamique forestières. II nous propose ici une upproche originale 
pour mieux comprendre les processus de reconstitution de la forc?f tropicale après destruction par la culture itinérante 
traditionnelle. 
(( Le champ de riz de son pkre est devenu une belle forêt. Notre 
informateur avait alors 9 ans. Aujourd’hui, c’est un « Vieux )) respecté et, 
55 ans après la récolte, chacun de ces grands arbres lui témoigne la ric.hesse 
d’une vie sagement menée. 
Assis au centre du village, adossé au tronc. du vieil arbre planté là 
a.vec la première case, ce n’est pas sans crainte qu’il swute, au-del& du 
tleuve, les vastes étendues déboisées où, dans la lumière du soir tombant, 
il ne rencontre même plus le spectre d’un fromager. 
Durant sa vie, une seule règle a guidé ses gestes : puiser la richesse du 
milieu, mais se limiter et veiller à sa. reconstitution. Et en quelques années, 
il voit détruit c.e que de nombreuses générations avaient su exploiter et 
c.onserver. 
La foret tropic.ale, pour les pays qui la possèdent, constitue une réelle 
sourc.e de richesses, mais qui risque d’iXre précocement asséchée par une 
exploitation irraisonnée. La pression humaine sur le milieu forestier 
tropical de plus en plus forte rend urgente la mise en place d’une gestion 
rationnelle de l’espace secondarisé qui devra assurer la reconduction des 
potentialités de l’écosystème forestier. 
C’est dans cette voie que se situe ce travail. Il propose les cadres 
structuraux de la reconstitution que des recherches plus écophysiologiques, 
orientées ou appliquées, pourront utiliser. )) 
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